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digues: ce fut comn 
Vers la lin de 1 


gyptologie, 
ina le Précis du système 
hiéroglyphique des w gyptiens, qui consolidait 
autant qu'il était possible les bases de ln nouvelle 
Aéionco. On comprendra quel désir il ressentait d'agrandir la 
sphère de ses idier les collections 
égyptiennes des pays étrangers, lui qui connaissait à fond 
lo peu que Paris lui offrait alors en monuments égyptiens’. 

Avant tout, il juges nécessaire d'explorer la magnifique 
collection pourvue de nombreux papyrus, que Bernardo 
Drovetti® avait offerte en vain au gouvernement depuis plus 
de deux ans déja. Les savants de Paris et surtout les mem- 
bros de l'Académie des Sciences, dont la plupart étaient 
les amis dévoués de Champollion, déploraient ce refus de 




































1 Dans le Cubinee Hogal des Antiquités et dans les collections 
Durant, Durant et Thédenut Du Vent (Bla). 

4. Né Livourne, en 1773, mort près de Turin, en 1852. 1 prit part 
à l'expédition de Bonaparte et sut plaire à sou chef, qui le nomma 
Sonsul géuéral de France en Égypte. Il conserva ce poste jusqu'en 1820. 
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la part de leur gouvernement, et ils accusaient le ministre 
de l'Intérieur, M. de Corbiére, d'en avoir été cause, Le 
inistré, d'après eux, eu le tort d'écouter trop fa- 
tes de l'académi- 
dme-François Jomurd, membre de la Commission 
d'Égypte, qui était occupé, à cette époque, de la publication 
de la Description de l'Égypte : Jomard avait l'idée fixe 
qu'il devrait être un jour le directeur d'un Musée Éyyptien 
à Paris, mais d'un Musée qu'il aurait formé lui-même, 
petit à petit. N'oublions pas, de plus, que les 150.000 franes 
Comme cinq fois trop grande) que l'on avait payés pour le 
zodinque de Dendérah, « pestient encore sur l'estomne qu 
ministre », comme on disait alors en plaisantant, et l'eme 
wient de rien faire pour les antiquités de l'Égypte, 
à attendant, la célèbre collection restait emballée dans 
ses caisses à Livourne, et le due de Dlacas devançaitun pou 
trop les événements, quand il disait à Cham pollion, on jan 
vier 1823, qu'elle était vendue nu Roï de Sardaigne. — Ce 
fut, en réalité, seulement le 23 jan 1824 que catte vente 
eut lieu. Le 15 févr 1e Balbo, dé Turin, 
fils du comte it alors à Paris, apprit 
à Champollion dp tait vraiment le 
I n'ajouta point, 
il ne savait pas lui-même, — que son 
d'État Lodovico Costa’, dopuis long 
vaient mis en œuvre toute leur influence pour às- 
«laine, non sans l'espoir forme, mais 
nu secret, d'attirer ar cela même Champollion dans leur 
pays et de l'y retenir, « 
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1 Ancien ministre de l'intérieur, savant bien connu dont es = 
vaux sur les antiques cou réciés. In 
1K93, ia ir que Is mesure de La « candée Drovelti n répond 
exactement au pinde iprando {pied à 

2. Lodovico Co 
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is l'avaient connu à Grenoble, et ils l'avaient prié, depuis 
4818 au moins, de se fixer à l'Université de Turin comme 
«professeur transalpin ». Mais l'amour passionné de celui-ci 
pour Grenoble et pour ses alentours avait toujours paralysé 
leurs efforts. Ce qu'ils estimaient avant tout dans Cham- 
pollion, c'étaient les idées qu'il professait sur le juste 
équilibre de la liberté nationale! Ils savaient bien 0e 
qu'il avait da souttrir par cela même, et ils n'ignoraient 
“oimbien on l'avait calomnié soit à Paris, soit à lu Cour de 
Turin, où on aimait beaucoup san ennemi implacable, le 
baron d'Haussez, préfet de l'Isère. Et pourtant, n'était-ce 
pas Clampollion, qui, pendant une fort mauvaise erise vers 
la fin de juin 1815, avait sauvé Grenoble « des griffes du 
peuple souverain »? — Malgré cela, le baron d'Haussez, 
judis bonnpartiste fervent, ensuite royaliste outré, so plai- 
ait à appeler Champollion e le Jacobin enragé . 

Or, le comte de Balbo et Lodovico Costa étaient eux- 
mêmes en désaccord grave avec leur Cour, qui pourta 
bien malgré elle, ne pouvait pas supprimer l'esprit de noble 
liberté qui distinguait le monde savant et bien des seigneurs 
de Turin, — Le jour même où il reçut la nouvelle de 
Cesare Balbo, Champollion écrivit à Costa”, et aussi vite 
que possible il eut une entrevue avec le due de Blacas, son 
protecteur déc à était vraiment déplorable à 
cette époque-la. 

Et voici pourquoi : 

Vers la fin de 1822, il avait éerit à Augustin Thevenet, 
son ani intime à Grenoble : « Tout le monde me 
qu'une des premières places vacantes, 
pour moi. Je commence à croire que ecla pourrait b 
et que désormais, grâce à ce succès général, mes affaires 
vont prendre une tournure telle que ceux qui m' 
vent le désirer. Il me tarde fort que e 






















































en être 








1 Voir La première lettre, p. 1 du présent volume. 


1 INTRODUCTION 


une position plus aisée que celle où je me trouve, mon 
endant, pourrait tenter encore, 
davantage qu'il ne peut le faire au milieu des incertitudes 
où j'ai véeu jusques à présent. Les obstacles et les préven- 
tions que j'ava mbattre viennent enfin d'être aplanis 
par le grand coup que j'ai frappé. Je suis en position de 
tout espérer. » 

Mais la place espérée à l'Académie des Inseriptions et 
Belles-Lettres ne lui fut pas accordée’, malgré les efforts 
de Dacier, le secrétaire perpétuel, et il ne trouva pas non 
plus un emploi dans une des bibliothèques de Paris, En 
outre, la promesse donnée de l'impression. dé tous sos écrits 
scientifiques aus fmis du gouvernement n'était réalisée 
qu'en partie”. Le Due insistait d'autant plus pour que la 
nouvelle publieution fût dédiée au Æoi : c'est qu'il ne savait 
que trop bien qu'a ln Cour on ne pardonnait pas à Cham= 
pollion d'avoir dédié le premier compte rendu do sa décou= 
verte à M. Dacier! 

Dès la mi-janvier 1823, c'est-à-dire dès sa première ren- 
contre avec «l'Égyptien », le Duc n'avait pas cessé de faire 
valoir auprès de Louis XVIII et les mérites scientifiques dé 
son protégé et la noblesse de ses sentiments, dont il avait des 
preuves assurées, car il l'avait invité souvent afin d'être initié 
par lui, autant que possible, à la nouvelle science, Déja un 
mois plus tard, il pouvait lui remettre de la part du Roi uné 
tabatière en or, avec le paraphe du Monarque en diamants”, 

est pourquoi le Due espérait lui procurer, peu aprèsç les 





























































1. Qu'il soit rappelé qu'un Onire Royal du 1” octobre 1698 (une 
près La lecture de La Lettre à M, Dacier) avait réduit le ombre. 
cadémie de quarante à trente. 
re hiératique et démo 
ui devaient paraître en 1823, n'ont jamais été publiés, ce qui 
est regrettable 
3. Aves la dédicace : Le Raï Louis XVII à M. Champollion le. 
Jeune, à l'occasion de sa découverte de l'alphabet hiéroglyphique. 













INTRODUCTION + 


moyens d'entreprendre, à la fin de mars, l'excursion seien- 
tilique à travers toute l'Europe qu'il eroyait néces 
pour Cham pollion, afin de rendre au 
lors la publication du Prévis. « L'Égyptien », fort heureux, 
allait commencer ses préparatifs pour ee voyage tant dési 
quand tout à coup la guerre franco-espagnole éclats 
rendit impossible la réalisation 
En même temps, une attique 
ment perf 












apollion® bouleversa 
tellement celui-ci que, dés lors, le de termine 
sans aucun délai son Prés, tout en continuant en même 
temps, et sans relche, le Panthéon, — bien trop vite égale 
ment, il le savait mieux que pe ais, attaqué publi 
quement par Thomas Young, qu'il reconaut malgré le mas- 
que, — il voulait se défendre publiquement, et aussi vit 
que possibl 

Que l'on s'imagine combien la colère bouillo: 
son agresseur, le travail fiévroux, et les en 
cièrs! attristaient son existen 
afaiblie, 11 avait dé plus le chagrin de voir le Précis im- 
primé dépuis des mois et de n le publier, puisque 
le Roi n'en avait pas encore agréé la dédicace, C'est dans 
ces circonstances alarmantes quo Cesare Balho trouva Cham- 
pollion, — le 15 février 1824. 

Le due de Blacas, de son eôté, devait forcément attendre 
la fin des fêtes de la Cour et le départ des innombrables 
députations venues de partout pour féliciter le Roi des v 
toires de son armée : l'audience tant désirée n'eut done lieu 
que le 29 mars. Mais, bien que le Monarque acceptät la 

édicuce du Prévis, il it semblant de ne pas comprendre le 
ipal de l'entrevue, c'est-à-dire le projet d'un voyage 
de «l'Égyptien » à Turin, aux frais de la liste civile, Le 





le contre le système de C 





t néces 
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s finan- 
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1. Voir le Quarteriy Reie, février 182, p. 185-197. 
2: Lex offres répétées du Due ne furent pas acceptées par Champallion. 
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Due, fort contrarié, apprit — après coup — la cause de ce 
rofus apparent : e’est que le bruit seul d’une telle entreprise 
avait fait adresser à Louis XVIII de nombreuses dénoncia- 
tions de la part, soit des adversaires politiques de Champol- 
lion, soit de ses jaloux dans le monde scientifique, Les lettres 
anonymes de Jomard mérent le comble aux attaques contre 
le « Jacobin grenobloï pour voir enfin clair dans 
cette affaire, fit venir, de Caen, le comte de Montlivault, 
ancien préfot de l'Isère, et, du Dauphiné, lo baron d'Haus- 
sez, € à Grenoble, et duquel on n'avait pu sauver, on 
1821, qu'à grand'peine à npolliont, 

On n'a jamais su ce qui se pasea dans cotte audionce 
mémorable du 4 avril; dès le 5 avril, le 
due de Blacas parla au Roi d'une ns 
tout en lui pré 
où plutôt de C1 




























, le frére aîné, infiniment 
plus habi an eadet, «Si le m 
nistre do la maison du Re pas cette mission, 
j'en ferai moi-même les frais, tant je Ja éonsi 

indispensable dans l'intérêt des sciences égyptiennes »; € 
o le Due to ours à Louis XVII, qui 
à pas plus longtemps. Mais, la liste civile étant 
presque dpu ie, Ia 

pus suilisante 
































égé fut troublé par des émotions 
ti lui demanda passionnément 
t se charger do 
des entreprises de son hôte désiré, et celui-di, 
tant soit peu la fièvre de son âme exaltée, dé= 
sans cesse : « Pour moi, le chemin de Mem= 
phis et de Thèbes passe par Turin ». 

A la mi-avril, le Précis fut entin mis en vente, mais 





1: Voir Chumpollion, sein Lebon und sein Werk, 1 p. 333-140, 
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Vhiver avait, été si rude dans les Alpes, que le départ dé 
son auteur pour l'Italie ne put pas encore avoir lieu; il se 
rendit done à Londres, pour y voir, avant tout, l'original 
de la célèbre /nscription de Rosette, — Malgré les hostilités 
récentes de Thomas Young et l'animosité extrême de Wil- 
diam J. Bankes l'ami de celui-ci, Champollion serait resté plus 
longtemps en Angleterre, — ear on l'attendait à Oxford et 
à Cambridge, et quelques ecclésiastiques, ses partisans très 
sincères, voulaient lui faciliter la visite de certaines colle 
tions peu accessibles de la haute noblesse, — si Champol- 
,lion-Figene, qui aecompagnait son frère pour le soigner et 
pour le défendre au besoin, ne l'avait pas décidé à un 
prompt retour : il savait, en effet, que le due de Blacas irait 
sous peu comme ambassadeur de France à Naples, et il ju 
genit à propos de ne point lnisser son cadet ün seul jour à 
Paris une fois que son protecteur n'y serait plus. Tout était 
à craindre d'un renouvellement des intrigues à la Cour, car 
la lecture du Précis commençait déjà à susciter de nou- 
veaux adversaires jaloux à son auteur, 

Vers le 18 mai, eut lieu la distribution gratuite dns tout 
Paris de la brochure : Notice sur les résultats historiques 
tirés des connaissanves actuelles sur le systéme graphique 
des anviens Égyptiens, où il est question des progrès faits 
dans ln lecture et dans la traduction des textes anciens 
depuis l'achèvement du manuserit du Préeis, Cotte publi 
cation était nécessaire pour la mission de # l'Égyption » 
en taie, 

Alin de facilite: son mieux, Louis-Philippe 
d'Orléans, ntérét pour la nouvelle science était 
prouvé, fit écrire, par la duchesse Marie-Amélie, à la Reine 
de Sardaigne, sa sœur: Champollion devait présenter lui- 
même cette lettre fort élogieuse et pour sa personne et 
pour ss travaux. Le Due semblait être sûr d'un grand 
effet, — oubliait-il pour un moment l'énorme différence 
entre l'atmosphère de liberté qui régnait sous les vastes @ 
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lonvades du Palais Royal à Paris, et l'air étouffant d'ab- 
solutisme qui earactérisait alors la Cour de Turin? 
Accompagné de Thevenet, Champollion qu 
qu'ons'endoutät, et arriva dans la matinée du #0 maï, paraît-il, 
à Lyon, où Artaud, directeur du beau Musée dans le Palais 
Saint-Pierre, lui avait préparé une surpri 
profondément : la petite Salle Égyptienne était transforméa 
en une forêt de lauriers, vu qu'à Paris il n'y on u guère 
pour mon ami », disait Artaud, Et il fut fort touché à son 
tour, quand il vit « l'És » caresser tendre 
avaient dû l'aider dans ses pénibles 
rechorches longtemps vaines, lesquels ebjots, restés muets 
pour lui pendant des années, commençaiont maintenant à 
lui parler d'une manière distincte dans leur propre langage . 
arrivée dé Champollion à Grenoble, qu'il n'avait plus 
revu depuis le 14 juillet 1821, époque où il l'avait quitté 
plux mort que vif, exeita une joie trés vive chez ses nom= 
breux amis, Chose remarquable, le baron d'Haussoz avait 
été rappelé du département depuis peu; le sort lui épargnn 
done l'amertume de rencontrer sur son chemin, et à Gre= 
noble méme, le « Ja gé » comme novateur cn 
in revanehe, Champollion 
unique, la petite Zoraïde, 
pus encore vue, En 
e qu'il aimait ton 
éme, jadis, avait 
ax. — Un pare magnifique 
aison de Mably ot de Condillue. 








































uen 
gloire. 
et son enfa 
née le 1° mars 1824, et qu'il 
outre, ln nombreux famille de son fre 
drement demeumit encore à Vif, où lu 
passé si souvent des jours let 
ombrageait alors la vioil 

































nt à son frère (h qui parlait 
arrivés au Mur ue celui ef 
À d'étre parfols trop tal. Co fut 
Thevens la sole, eu 
dons tous n, à Grenoble; 
celuieï, en 18%, vieillant octngéaaire, en parla aves émation an bla 
graphe de Champallion. 
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Les souffrances physiques et morales, éprouvées naguère 
à Paris, 'évanouirent pour Clampollion, durant une se- 
maine de ce radieux printemps qu'il passa en Dauphiné, 
soit à Vif, soit à Grenoble même, dans l'autre « maison 
Mably” ». Outre les joies de la famille, il goûtait le charme 
profond du paysage alpestre, la majesté des cimes neigeuses 
resplendissant au clair soleil. 

Mais Turin lattirait d'une foreo irrésistible : le 4 juin, 
l'état de la core de Maurienne lui permit le départ. Elleallait 
de Modans à Suse, par le défilé du mont Cenis. Elle avait 
été construite sous Napoléon et était encore la plus sûre. 

Les lottres qui vont suivre sont, pour la plupart, extraites 
dés aréhives dé la famille Champollion, qui sont conservées 
au château de Vif. Qu'il me soit permis d'exprimer ici 
Mudame de lu Brière (nés Champollion-Figeac), qui en est 
la propriétaire et la gardienne dévouée, toute ma recon- 
naissance et toute celle des amis de la science pour a libé- 
ralité sans eille a elle elle m'a ouvert le riche 
trésor qu'elle tient des deux Champollion, son grand-père 
et son grand-oncle : je ne séparerai pas d'elle sa cousine 
Ja comtesse d'Autroche, petite-fille de Champollion le Jeune. 
Je dois encore mes remerciements empressés aux directeurs 
étuux administrateurs de la Bibliothèque Nationale de Paris, 
de l'Académie des Sciences et du Musée Égyptien de Turin, 
de hi Bibliothèque Royale (département des manuscrits) et 
du Muse Royal Égyptien de Berlin, et de la Bibliothèque 
de la ville de Grenoble, qui ont bien voulu s'intéresser à 
mou travail et me préter leur précieux appui dans mes 
recherches. 






































H. HanTLesen. 


Chalon-sur-Saône, le £ juin 1300. 
{Maison Chabas) 





1. Rue des Clercs, n° 15, maimn paternelle de Malame 
Champollio, nés Blanc 


TS 





LETTRES 


CHAMPOLLION LE JEUNE 





AU CHEVALIER LODOVICO COSTA 


Paris, 15 février 1824. 


Monsieur et cher ami, 





J'ose espérer, quoique j'aie quitté Grenoble pour Paris, 
que vous ne m'aurez pas tout à fait oublié. J'ai, d'ailleurs, 
eù le soin, l'année dernière, de me rappeler à votre souvenir 
en vous envoyant, par les Affaires Étrangères, ma Lettre à 
M. Dacier, contenant ma découverte de l'alphabet hiéro= 
glyphique. 

Cette brochure 
à Murin. Depui 










mes recherches Égyptiennes 
avee le plus heureux succès ater à l'In- 
stitut l'ensemble de la théorie hiéroglyphique et de tout le 
système graphique Égyptien. Mon ouvrage a été accueilli 
avec bienvoillance, et le Roi, sur la proposi elle de 
l'Institut, en a ordonné l'impression à l'imprimerie Royale. 
— Mon nouvel ouvrage paraîtra dans quelques jours, et 
voilà l'Égypte entière ouverte à l'érudition moderne. Tous 
mes résultats sont fondés sur les monuments dont ils don- 
nent l'interprétation, et il my en a plus un de muet pour 
Ant, dover, ax. 1 
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moi, pourvu qu'il porte un des symboles religieux ou quelque 
inscription Égyptienne. 

Vous devez penser avec quel empressement je les cherche 
et je les étudie. Vous trouverez dans mon ouvrage que je 
me propose de vous envoyer dans peu de jours l'indication 
du sujet et de l'époque de la plupart des obélisques publiés, 
de toutes les grandes statues connues, et l'époque, des 
temples et des palais reproduits dans la Deseription de 
l'Égypte. M w'y a point de cereueil de momie, de figurine 
où d'amulette qui ne me fournissent un renscignement his- 
torique ou religieux. Vous comprendrez, par là, avec quel 
empressement j'attendais à Paris la collection d'antiquités 
Égyptiennes de M. Drovetti, qui est un Musée tout entier et 
qu'on nous flattait toujours de l'espoir d'amener en France, 
On m'assure aujourd'hui que S. M. le Roi de Sardaigne 
vient d'en faire l'acquisition. Elle ne sera done pas perdue 
pour la science, puisqu'elle appartient à un Souverain dont 
les es ont tant fait pour les lettres, et à un pays dont 
les savants leur ont rendu tant de servici 

Ce serait un bien grand service que le catalogue deseriptif" 
21 raisonné de cette collection magnifique, et votre Souve= 
rain ne le refusera pas à l'Europe savante, qui le réclame de 
sa munificenee : à Paris, à Londres, à Vienne, en Prusse, 
en Russie, on publie ce qui arrive d'antiquités Égyptiennes. 
Le catalogue raisonné de la collection Drovetti, où CHAQUE 
Omer serait suflisumment décrit et expliqué pour que les 
savants n'euscent pas besoin de sa figure, deviendrait leur 
manuel et un guide bien important pour eux. 

Les «tits des Papyrus sont aussi d'un bien haut in- 
térût, 1 yen a un eertain nombre à Paris, que j'ai moi-même. 
déroulés par des procédés très sûrs, et que j'ai fait rap= 
procher sur des cartons et relier pour rendre leur étude plus 
commode. Pensez-vous que votre gouvernement sé décidé à 
faire faire ce catalogue et cette classification d'une manière 
utile aux lettres? Dans ce cas, j'irais volontiers passer quel 
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mportant. Je rédigerais 
te, j'ose l'espérer. Son 
impression ne serait pas une dépense pour voire gouverne 
mént, puisque ce catalogue serait recherché partout; je ne 
demanderais pour cela qu'une indemnité de mes frais de 
voyage et de séjonn 

Permettez-moi d'ajouter que, m'étant oceupé toute ma 
vie d'antiquités Égyptiennes et ayant fait à ce sujet des 
travaux que l'Europe savante a bien voulu juger être de 
quélque importance, je erois être la personne la mieux pré- 
parée à classer et à cataloguer l'importante collection ac- 
quise par votre Roi. 

Voyez, Monsieur et cher ami, si ma proposition pourrait 
eonvenir, et eroyez au vrai plaisir que j'éprouverais à vous 
rendre votre visite de Grenoble et à me trouver au milieu 
des savants de Turin, dont la connaissances personnelle ct la 
fréquentation me procureraient tant d'avantages. Je serais 
surtout très flatté si M. le Comte de Dalbe voulait bien, sur 
votre recommandation, prendre mou projet sous ses lono- 
rables auspices; j'attends de votre amitié la réussite d'un 
plan auquel se rattachent les études dé ma vie tout entière. 
Veuillez m'écrire quelque chose à ce su : toujours 
persuadé de tout le prix que j'attache à votre estime et à 
votre ami 

Je vous prie d'agréer le nouvel hommage de mon sincère 
attachement, 



















































d.-F. CHaMPOLLION LE Jeune, 





P.-S, Ayez la bonté de m'aceuser de suite la réception 
dé ma lettre. Donnez-moi votre adresse précise et dites-moi 
surtout si la collection est arrivée à Turin et si elle est dé- 
caissée et déballée. 
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A CHAMPOLLION-FIGEAC 
Grenoble, 2£ mai 1824. 


de suis arrivé ici, mon cher ami, sans avoir éprouvé aucun 
fichoux cet des trois nuits blanches que je redoutais sin- 
gulirement. Je me porte mieux que je ne croyais... 
Y'augure done que le voyage me sera très salutaire sous lo 
rapport purement corporel. Quant aux avantages spirituels, 
je les regarde comme assurès. J'ai trouvé ici une lettre de 
M. Costa, datée du 15 mai... 11 me conseille, pour éviter 
le désagrément des dounnes, de faire mettre une cuisse à 
l'adresse de M. le Comte Roget de Cholex, premier secré- 
taire d'État de S. M. le Roi de Sardaigne pour les affaires 
de l'Intérieur, à Turin. d'attendrai sa réponse et la tienne 
avant d'écrire à Costa, qui demande d'être averti de cela 
pour prendre toutes les mesures en conséquence. 

J'ai vu le bon Égyptien Artaud à Lyon; il m'a montré ses 
petites bribes. J'y ai remarqué... un masque tout entier 
en plâtre assez fin, mais dont le travail est d'une élégance 
et d'une perfection admirables. Je n'ai rien vu de plus beau, 
et c'est certainement de style égyptien. Cet adinirable objet 
d'art conserve encore des traces de couleur noire ét rouge 
sur les cheveux et les joues, — …. Le mont Cenis, dit-on, 
est encore encombré de neîge, mais d'iei à huit jours elle 
aura le temps de fondre. Mille respects à M. Dacier et mille 
choses à tous ceux que nous aimons et qui nous le rendent. 
Je t'embrasse et suis tout à toi de cœur, 


Je 
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AU MÈME 


Grenoble, 31 mai 184. 





-. J6 l'eusse éerit le jour même de mon arrivée, s'il 
m'eût été possible de trouver un moment favorable, mais, 
assassiné de visites du matin au soir, il m'a fallu renvoyer 
au lendemain l'accomplissement de ce qui était pour moi 
autant un devoir qu'un plaisir et un besoin. Sie rolunt fata. 
Je m'en dédommagerai aujourd'hui, — j'espère, si le ciel 
n'est pas contre moi. Mon départ pour Vif' eut lieu le sur- 
Tendemain de mon arrivée. Je trouvai toute ln famille en 
bon état... Ma petite commère est grasse à lard ; elle rem- 
‘plit parfaitement sa tâche, mange, crie, mange, 
; 
| 























recrié à l'avenant. On prétend qu'elle me ressemble. 
reconnu mon teint et mes sourcils, — pour 
sera 68 que Dieu voudra. 

Je comptais beaucoup travailler à Vif, mais lé repos ot le 
calme des champs ont détendu tous mes ressorts. Mes tinte- 
ments sont revenus: ils ne m'ont plus quitté, ot j'ai un pou 
senti les fatigues du voyage. Je suis cependant assez hi 
pour remonter en voiture dans trois jours et pour trois jou 
On à éerit hier pour arrôter une place dans la diligence de 
“Lyon à Turin: j'irai ln joindre à Chambéry jeudi prochai 

Il parait, d'après ee que tu me mandes, que les antiquités 
Égyptiennes arrivent à force; je te remercie des bons dé- 
tails que tu me donnes, — il y a du fort curieux dans tout 

| la. L'annonce des deux colonnes de granit trouvées à Bu- 
buste m'intéresse surtout, et, principalement, si le cartouche 








e reste il en 





























1. Charles Renauldon, ami de Champollion, nous spprend que celni- 
ef, malgré «a faiblesse, so remit à Vif par des sontiors escarpés qui con 
durent an château d'Échirolles, tant il était avide d'en admirer do non. 
veau Les alentours pittoresques. Éhirolles sppartanait aux Harald 
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qu'elles portent est bien celui d'Aménophis IL, 
La matière et l'antiquité du travail de ces eo- 
lonnes monolithes en font des objets de la pre- 
mièro importance, Si Saulnier était raisonna- 











ble, il serait convenable d'engager M le Due à 

insister près du gouvernement pour qu'on en fit IC 
tion pour le musée aetuel ou pour le musée futur : ce serait 
à la fois deux magnifiques pièces d'ornement et d'étude, 
mais des masses pareilles ne peuvent convenir qu'à un musée 
public! Je suis seulement étonné qu'un monument d'Arit= 
nophis LL se trouve en basse Égypte, et à Bubaste surtout : 
je ne soraîs point étonné que Le Lorrain n'eût confondu le 
prénom de Psammus ou celui de Sésonchis, d'Osorehon, 
avee celui de Memnon, qui d'ailleurs est très mal gravé 
dans l'ouvrage du D' Young. 

Quant au sarcophage de In rue de Cléry, le nombre des 
inscriptions et In belle exécution des figures le rendent pour 
ainsi dire nécessaire à la collection de M. de Blneas. Si on 
pouvait l'avoir pour 12200 fran l'acquisition est faire, 
— La petite impression que tu m'as envoyée ne contient 
que des titres sacerdotaux, parmi lesquels Je dernier, f& 

D Ml" 1 soribe de Phtan et seribe du temple de 
Ta Disietiee D'Osnus, est très remarquable en eo qu'il ren- 
ferme un nom sacré de ville Égyptienne. C'est, selon toute 
apparence, celui de Æusiris, bourg placé aux portes dé 
Memphis et dans le v + des Pyramides. Le litre de 
seribe de Phtah, di me du nome Memphite, 
donne une grande probabilité à mon opinion. Je ne serais 
point surpris que ce sarcophage vint de Saceara où des 
environs des Pyramides. Le groupe 1 [x se trouve dans l'In- 
lion de Rosette, avec le sens temple; c'est une variante! 
de qui s'y trouve aussi, tout comme le earactère figurait 
symbolique []]. Le groupe! 



















































est certainement un nom de 
ville, puisqu'il est suivi du déterminatif à & Aégion, comme 
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les noms d'autres villes Égyptiennes : Lips à Preleis, 
=> sp 
=] eManlak (Phike), tone SR (Emé), ete. 


Tu reconmaitras le nom des défunts principalement aux 

groupes finaux 4% ou}, = 2. Le cartouche À 

ne onve ur les moguments Lagides et Romains et 

surtout sur un bas-relief de Phike et sur le zodinque 

de Dendéra, à la fin de la colonne d'hiéroglyphes 
parallèle à celle qui renferme le titre nisogésn. 

Je suis convaincu que ce cartouche est celui du Dieu Ho- 

rus, considéré comme Dynaste, et appartient au même 

ordre que celui ont ceux d'Oniris 


B a" }" 
etd'/sis, Lu par mon lpliube touché 
A contient l a . es (ar ou Hor), le 
cartouche C : Déesse eur (Sôni).  Dérsse 
Sœur (Adelphe), et y, touche PB, pho- 


nético-symbolique, le Wtre : Très rs un des noms 
d'Oxiris, exprimé en grec dans Plutarque par le mot ys 
Brad. Je termine ici ma lettre... 













































AU MÉME 


Grenoble, 3 juin 1824 


.…. Demain, à six heures, je quitter 
prendre samedi mati 
gence de Turin, dans 
trouver une place pour le départ du jeudi. Ce petit retard est 
du resta fort insignifiant, puisque j'arriverai toujours di- 
manche 6 dans la capitale du Piémont : ce sera le soir, au 
lieu du matin... Ma première lettre sera done datée de 
Turin où je compte arriver sans encombre, les nouvelles 





Grenoble pour 





trois heures, à Chambéry, ln dili 
quelle il n'a point été possible dé 
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de ce matin étant très satisfaisantes relativement au mont 
Cenis, qui est dégagé. 

Il serait bon que M. le Due de Blacas acquit le sar- 
cophage du Scribe de Busiris. Je commence à croire aussi 
que ce titre ci ou autres variantes analogues pourraient 
fort bien se rapporter à quelques titres de confréries éta- 
blies dans les temples, et ne signifier qu'/nserit : je serai à 
même de décider eette question d'une manière plus positive 
après avoir visité les momies de Turin. — Il serait convé- 
nable aussi qu'on fit l'acquisition des deux Pyramides, au 
moins de celle (n° 2) qui porte Ammon d'un côté et Anubix 
de l'autre. 

Les plus belles d'entre les figures funéraires en bois ét en 
pierre, mais en pied (et non en gaine, comme celles que j'ai 
achetées à la vente Rafaelli), pourraient dignement figurer 
duns lu collection de M. le Due. Je présumé que fu l'auras 
déjà vu plusieurs fois, et te prie de lui renouveler l'expres= 
sion de toute ma reconnaissance 11 est inutile de penser 
aux quatre canopes, vu qu'ils sont de taille très inégale ot 
qu'il me sera facile d'en trouver d'assortis, et relatifs au 
dividu, à Marseille, où s'entassent chaque jour les 
plus portatifs de la vieille Égypte. 1 faudrait 
à ces groupes peints de deux figures, et ne point, 
dre de vue l'homme au poïgnard et aux agrafes à tête de 
lion, surtout ceux qui ont des inscriptions. 

Je suis ravi que vous ayez trouvé le fameux secret des 
es en papier*. Celle que j'ai reçue est plus que suf- 
clair et très recon Je te prie 
done de ne laisser 6 seription ou bus 
relief en creux, ou en relief dans un creur, dont il te sera. 
possible, ainsi qu’ l'ami Dubois, de faire prendre copie par 
le nouveau procédé. J'en ferai de mon eôté de très nom 






















































1. Voir, plus loin, la letire du 14 juin 1824 pour la méthode de 
Champollion. 
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bbreuses applications à Turin et ailleurs, et je saurai, on ar- 
rivant, si vous avez rencontré juste en employant la brosse, 
qui rend en effet un très clair compte des inégalités et des 
déplacements de surface qu'on remarque au revers des em 
preintes que ua envoyées le Comte de Balbe. Si j'obtiens 
sur les lieux des documents nouveaux à cet égard, j'en fe 
part de suite; en attendant, je rends hommage à votre génie 
et vous prie tous de l'exercer dans toutes les oceasions et de 
faire un petit magasin d'empreintes, per fus et même per 
i cela est nécessaire, 

« Quant aux réveries de M. de Hammer, je verrai 
d'après sa lettre, ce qu'il sera convenable d'y répondre 
mais sa manière d'étymologiser sur les caractères phoné 
tiques ne me convient pas du tout, et je lui laisserai de bien 
bon cœur toute la gloire de ces rapprochements. 

Je comptnis l'envoyer plusieurs choses terminées ot exé 
eutées à Grenoble : j'ai tout commencé et je n'ai rien fini; 
ma pauvre tête m'a occupé, ét mon estomac de 1m 
beaucoup souffert par les secousses du voyage dont je 1 
senti les eflets que deux jours après mon arrivée. Mais. 
me Voilà en état de recommencer. Le tout est d'arriver eu 
à Turin, et je suis peu inquiet sur le reste; le plaisir de la 
nouveauté, le bon air et le beau ciel de Ja plaine lombarde 
me remettront en quinze jôurs. — …. Je te prie de pré- 
senter mes respects à M. Dacier; je n'oublie point, que 
intérét il prend aux jolis petits pieds des dun sp 
tiennes. On m'a dit à Lyon que la collection Drovetti con- 
tenait une cinquantaine de paires de souliers. Je ne doute 
point qu'il ne s'en trouve dans le nombre plusieurs dignes 
de fixer l'attention de notre vénérable patron. Je me propose 
donc d'en dérober une paire ou deux à son intention seule 
ment, Il pourra alors, comme Denon, faire un larein d'amour 
dans la lignée des Pharaons. — - 
































ne 
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AU MÈME 


Torin, 8 juin 1824, 





rivé hier matin, mon cher ami, en très bon état de 
sunté, dns cette capitale qui est sans doute la plus régulière= 
ment bâtie de toutes celles de l'Europe. Je comptais m'y 
trouver le 6 au soir, mais l'entreprise a jugé à propos de 
coucher à Che aint-Michel, au fond de In vallée 
urant la route de Saint-Michel à 
me suis félicité de cette détermination : les chemins 
miliques, mais tracés sur le penchant de précipices. 
affreux, et il n'y a trop de jour pour guider une 
grosse diligence. Le fameux mont Cenis est une véritable. 
promenade au Jardin des Plantes, 
unie et magnilique en mor 
nible, — non que le 
faut av 






































chemin soit moins beau, mais parce qu'il 
et habitué à regarder sans émoi de 
détude assez VIVO 
pendant la descente jusques à Suse, d'où l'on aperçoit entin 
la plaine de Lombardie 
ai visité un très beau monument en mettant le pied sut 
la terre classique : c'est l'arc de triomphe de Suso. Les 
proportions en sont charmantes, très pures, mais les bas- 
reliefs qui le décorent sont d'un fort mauvais goût. Les 
figures sont lourdes et ramassées : c'est du romain bien cu 
ractérisé. 
de n'ai encore vu personne à Turin : Costa est à la cam 
pagne et doit revenir aujourd'hui. Je ne suis point allé droit 
Jui, parce que plusieurs de mes amis, et entrautres 
Avat, sénateur à Chambéry Rosset, intendant de la 
Maurienne, que j'ai rencontrés par hasard sur la place de la 
pitale de la Savoie, m'ont engagé à vérifier certaines choses 
avant de prendre une détermination définitive pour mon 
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établissementrue Barre-de-Fer”. Je suis descendu provisoire- 
ment Hôtel Féder, Strada della Zecra, n° 8, où je te prie de 
me répondre jusques à ce que je prenne un parti avec con- 
naissance de cause. 

Mes premiers pas dans Turin sont d'un très bon augure. 
En sortant de mon hôtel pour rendre visite à Costa que je 
ne trouvai point, j'entrai dans une belle cour ornée de 
lonnes et de portiques, sous lesquels je trouvai une foule 
de monuments antiques romains ct au m x une 
magnifique statue de granit rose, de $ pieds de haut, repré 
sentant, d'aprèsl'inseription gravée sur son tablier et sur son 
montant postérieur, le Roi Ramsès le Grand (Sésostris). In 
fnco, une statue léontoc celle de Saulnicr, 
portant une dédicace faite par Aménophis JUL (Memnon) : 
catto dernière faisait suns doute partie de l'allée des statues 
d'où proviennent les deux léontocéphales du Musée de Paris, 
découvertes par Belroni-Forbin à 40 pieds sous terre, J'ai 
observé sur la masse contre laquelle est appuyé lo colosse 
do Ramses le haut d'une figure de femme, seulptée en bas 
relief et d'un très beau style, I ne reste plus de lisible 
sa légende que les figures © (ones) SA 
reine Ari, femme de Ramsés. La cour où se trouvent ces 
deux benuix monuments est celle de l'Université, Le hasard 
me Bt rencontrer un employé du Musée… : j'acceptai son 
offre et je visitai cette collection. Je saluai une ancienne 
connaissance, la Table Jsiaque, et ne trouvai dans les mor- 
ceux Égyptiens que des drogues, telles que le fameux 
buste d'Isis couvert de caractères chinois, — celui sur 
lequel le chevalier Necdham a publié un in-{* que nous 
avons. J'y ai copié un searabée curieux, portant une légendo 
de Romsès le Grand, chéri de Phtah et de Thoth. 

Parmi les statues grecques de ce Musée est un mauvais 











































ans 
ME : c'est la 


























J. N°7, via Barra di ferro, maintenant via Bertola. La maison 
Costa n'existe plus. 
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Cupidon dont on fait beaucoup de cas et un magnifique et 
délicieux Amour endormi que personne ne regarde. — Le 
Roi et la Reine sont encore à Gênes et n'arriveront à Turin 
que le 15. On m'assure toutefois que not 
le Comte de Balbe sont ici, — 

La collection Drovetti est déposée dans le magnifique 
e l'Académie, autour duquel je me suis donné le 
mon cher ami, 
point inquiet sur ma santé. Mes tintements m'ont 
à Chambéry et ne sont pas encore revenus, ce qui est: 
un aussi bon nugure que la rencontre de Sésostris dans la 
cour de l'Universit z 





















La D juin, Champollion reçut du mi 
Hoget de Choler, les documents nécessaires afin de commencur 
ses recherches, et, guidé par son ami, Prosper Halo, président 
de l'Académie, il entra dans les vastes salles du palais! où s 
trouvait la collection Drovetti. IL y était attendu par ceux des 
iniciens. qui. souhaitait sa 
C'étaient l'abbé Amédée Pe elléniste bien 
Costanzo Gazzera, orientalist de phito 
téeaira de l'Université, qui avaient déja publié des mômoires sur 
la collértion, en profitant des 4 sguistiques de « l'Rgyp= 
tien ». — C'étaient, en outre, Fhelléniste Perron, l'abbé Tgnarlo 
antiquaire de: mérite, Le lat lo Boucheron: 
trio Michelotti, fcien et astronome 
à Plana, et le comte i Cocconato, diree- 
teur des Archives royales. 

Mais 1 ÿ avait là aussi le chevalier Cordero di San Quintino, 
conservateur du Musée dont la nouvelle collection dovait aire 
partie. 1 faisait semblant d que les autres de 
l'arrivée de Champollion, mais acsez vite il commença celte lutte 


strg de l'Intériqur, comte 









































1. Palarso dell' Accademis Reale, — via dell Academia delle 
Seteure, 4. 
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acharnée que l'abbé Peyron se plaisait à caractériser comme « la 
lutte d'un Pygmée contre un géant 

Le lendemain, Champollion fut installé dans la maison de 
Costa, qui voyait en lui un des siens. Mais on peut dire Ia même 
chose de Prosper Balbo et de ses amis intimes, le comte Sclopi 
di Salérano, et surtout des comtes Alessandro et Cesare Saluzzo di 
Monesiglia ét de leur sœur Diodata, la Sapho du Piémant [veuve 
du comte Roëro di Revello), tous les quatre membres de l'Aca- 
démie de Turin 

On voit done que Champollion était, eu quelque sorte, chez lui, 
A Turin, et qu'il pouvait bien se consoler de l'humeur fort maus 
sade que la Cour de Sardaigne ainsi que bien des membres du 
élerué et de la haute noblesse, d'accord avec leur Souverain, lui 
témoïgnérent jusqu'à la Ga de son séjour. 11 n'y eut que le prince 
de Savoie Carignan, celui-là même qui, le moment donné, fit 
son possible, et méme plus, pour sauver la Sardaigne du renou 
vellement de la tyrannie ultra-féodale, qui regretta fort la réserve 
que l'on gardait à l'égard de Champollion. — H. Hanrcnex, 




















AU COMTE ROGET DE CHOL 
ire 








eur à Tori. 


“Turin, … Guin) 1894 
Monssigneur, 


Je ne saurais retarder plus longtemps l'accomplissement 
d'un devoir que m'impose la bienveillante protection dont 
Votre Excellence veut bien honorer mes études. Je la sup- 
plié done d'agréer l'expression de toute ma reconnaissance 
pour sa généreuse bonté qui me permet de puiser sans ré- 
surve dans ectte masse inappréciable de trésors historiques, 
dont son amour éclairé pour les études solides vient d'en 
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richir cette capitale. Une pareille réunion de monuments 
Égyptiens était un besoin généralement senti par l'Europe 
savante; aînsi Votre Excellence, en créant ce magnifique 
Musée, assure et hâte en même temps les progrés d'une 
science nouvelle qui doit étendre le domaine de l'histoire, 
en portant, à un point qu'on désespérait d'attsindre, nos 
# les origines comme sur les premiers pro= 
de l'esprit humain et de l'antique civilisation. 

Pourrais-je jamais oublier, Monseigneur, que c'est à VOS 
bontés que je dois un libre accès dans une mine si féconde? 
Je ne puis omettre d'user de l'obligeante permission que 
Votre Excellence a daigné m'accorder de lui soumettre mes 
observations et mes idées relativement à la conservation du 
Musée et à l'ordre à établir dans ln nombreuse série de 
monuments “omposent.…. J'appellerai d'abord l'at- 
tention de Votre Excellence sur l'urgence de procéder à la 
restauration des statues. 

Une assez grande partie de celles que possède le Musée 
sont mutilées, mais M. Drovetti a eu le soin d'en recueillir 
les diverses portions. 11 s'agirait préalablement d'en faire 
assembler les morceaux pour apprécier l'étendue des restau 
rations que le sculpteur devra exécuter, et, en second lieu, 
de préposer à ces restaurations une personne hubituéo au 
style des monuments Égyptiens et qui pât diriger l'artiste 
avec connaissance de cause. 

La plus importante partie de la collection est le recucil 
des s conçus soit dans les diverses écritures Égÿp= 
tiennes, soit en langue et en caractères grecs : c'est aussi 
l'objet qui exige le plus de soins et les précautions les plus 
promptes. La méthode qu'on a prise de les coller sur gate 
me paraît d'autant moins convenable qu'elle est condamnée 
par une expérience de trente ans : les papyrus Égyptiens 
acquis par le Cabinet des Antiques de Paris, collés sur gaze, 
soit roulés, soit encadrés sous glace, sont aujourd'hui dans 
un état complet de dépérissement et n'existeront plus dans 
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quelques années. La seule manière de conserver ces fragiles 
monuments et d'en rendre en même temps l'étude facile et 
sansinconvénient pour leur intégrité consiste à les coller sur 
un carton fin en méme temps que ferme, ou sur un cartonnage 
que l'on confectionne pour ela. — Comme la plupart des 
manuscrits Égyptiens sont divisés par pages d'une étendue 
à peu près égale, ou en colonnes qu'il devient facile de di- 

ser, on sépare avec soin chaque page, où un nombre à peu 
près égal de colonnes, pour les porter sur des eartons séparés, 
d'une même grandeur, que l'on relie ensuite de 1 à 
former un véritable volume. Cette méthode a pour premier 
avantage de conserver le Papyrus, toui 
chaque page portant sur un point d'appui solide, et la page 
entière étant maintenue sans pli et sans voilage par ln page 
qui précède et par celle qui sui 

Le second avantage du procëdé indiqué est celui d'une 
plus grande économie en ce qu'on évite les dépenses des 
cudres, des glaces ou des boites de fer-blane, semblables à 
celles qu'on vient de faire exécuter pour renfermer les pa- 
pyrus déjà collés sur gaze. 

Le troisième avantage, et le plus évident sans doute, est 
de pouvoir placer à volonté et commodément les 171 manu- 
serits, réduits en colonnes, dans un espace de 10 pieds 
carrés au plus, tandis que, collés sur gaze et mis sous verre, 
ces manuscrits, souvent d'une longueur démesurée, oceu- 
peraient toute l'étendue de plusieurs grandes salles. Le pire 
de tous les partis, comme l'honneur de le à 
Votre Excellence, serait de laisser les papyrus collé 
gue et roulés dans un étui de fer-blanc. Ms deviendr 
par cela seul parfaitement inutiles, puisqu'on ne pourrait 
les montrer et les étudier qu'aux dépens de leur existonce, 
11 me paraîtrait done urgent de faire remettre sur carton 
ceux des papyrus déja mis sur gaze : l'opération est facile 
etn'entraine avec elle aueun inconvénient. On peut d'ailleurs 
s'en rapporter à l'adresse consommée de M. Cantü, qui a 
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déjà rendu, sous ce rapport, les plus grands services à l'éta- 
blissement. 

Quant aux manuserits coptes, l'état déplorable dans lequel 
se trouvent ceux écrits sur papyrus exigerait un examen 
attentif. Il serait indispensable de faire une copie exacte 
des plus importants d'entre eux, pour ne point être privé à 
jamais de ces textes, la plupart tirés des Livres saints, et'qui 
se recommandent à l'attention des amis des sciences, comme M 

vant conservé jusques à nous le précieux dépôt de la langue 
écrite des anciens Égyptiens. 

Les momies que renferme la collection exigent, à leur 
tour, des soins d’une autre nature, I est nécessaire, en pre- 
eu, de vérifier si toutes les caisses renferment leurs 
corps, et surtout de s'assurer de l'état réel et du genre de 
l'embaumement de ces divers cadavres. Il existe en effet une 
«spbce de momies préparées soit par injection, soit au moyen 
d'un baume liquide, qui ne résistent que peu de mois au 






























contact de l'air de notre Europe, infiniment plus humide 
que celui des catacombes où ées corps ont reposé pendant 
tant de siècles. Les momies de ce genre entrent prompte=| 
ment en fermentation et répandent une odeur très fétide, 


dont s'empreignent tous les objets environnants. L'usage le 
plus convenable qu'il soit possible de faire de ces cadavres 
qui, fht-il même possible de les conserver intacts, ne se= 
d'ailleurs d'aucune utilité ni d'aucun secours pour la 
ence, me parai 

1° De conserver intactes celles de ces momies embaumées 
avee du baume noir et solide, s'il en existe dans In collec= 


















ies embaumées par injection en 
es Landelettes et de toutes 
les particularités qu'elles pourront présenter. Ces procès- 
verbaux formeraient un corps dé doctrines et un recueil dé 
faits neufs et précieux pour l'avancement de nos connais- 
sances sur l'embaumement en Égypte : le Muséo pourrait, 
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d'un autre côté, s'enrichir des divers objets de costume et 
d'ornement, des papyrus, des scarabées et des amulettes 
qu'on rencontre souvent entre les diverses enveloppes de 
momies ou dans l'intérieur des cadavres embaurnés. 

8° 11 faudra également mettre en réserve deux ou trois 
cadavres, pris parmi les mieux conservés, que l'on placera 
sous des cages de verre, comme au Musée dé Paris, pour 
montrer à quel point les embaumeurs Égyptiens parvenaient 
à perpétuer les restes mortels d’un individu. Ceux des ca- 
davres qui seraient dépouillés de leurs chaîrs devraient être 
envoyés au Musée d'histoire naturelle pour entrer dans les 
vollections soit d'anatomie, soit d'ostéologie comparée. 

4 Un certain nombre de momies devraient également 
être partagées dans leur longueur, de manière à pouvoir 
extraire le corps sans déranger la disposition des bandelettes 
qui resteraient ainsi pour modèles et ne seraient plus ex- 
posées à une destruction prochaine. 

Je me permettrai également de vous arréter quelques 
instants, Monseigneur, sur la classification qu'il conviendra 
d'établir parmi ee nombre immense de monuments, 1 ne 
saurait aucunement entrer dans les vues de Votre Excel- 
lence, que le Musée Royal Égyptien fût, comme beaucoup de 
musées, une espèce de magasin, où les objets sont entassés 
ins ordre et placés sans relation les uns avec les autres. Les 
monuments Égyptiens se prêtent bien mieux que eux des 
Grecs et des Romains à une classification à la fois métho- 
dique et scientifique. Chaque objet porte toujours une in- 
scription originale qui indique sans incertitude et son but et 
sa destination. Rien de plus facile et de plus convenable à ln 
fois que de suivre strictement ces indications, et de dis- 
poser ces morceaux selon qu'ils appartiennent à la classe des 
monuments religieux, des monuments historiques ou des 
monuments funéraires. Ces trois grandes classes se sub- 
divisent en diverses sections sullismment indiquées par la 
nature même des choses. 


Bu. #over,, re xxx. + 
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Le Musée de Turin, ainsi classé, présenterait, pour la 
premiére fois, à l'Europe savante, une série méthodique de 
monuments, par le moyen de laquelle on prendrait successi= 
vement une idée juste et précise de la Religion, du Culte, 
des Usages et de l'Histoire même de cette vieille nation, à 
laquelle les peuples qui florissent de nos jours doivent le 
premier élément de leurs sciences et de leurs arts, ainsi que 
les premiers préceptes de leur état social. 

Je me ferai un devoir de soumettre à Votre Excellence, si 
elle veut bien le permettre, un plan beaucoup plus détaillé 
de cette classification, aussitôt qu'il sera possible de recon- 
naître et de qualifier les divers objets que renferme ln col- 
lection. La plus grande partie d'entreux étant encore daus 
leurs caisses, je ne pouvais vous présenter, Monseigneur, 
qu'un plan vague et dont quelques parties pourraient rester 
sans application directe. Je suis done forcé d'attendre que 
les divers objets dont se compose la collection aient succes- 
sivement passé sous mes yeux. 

Les trois salles où sont aujourd'hui déposées ces richéssos 
archéologiques sont suffisamment spacieuses pour les con= 
tenir, Les grands monuments occuperaient le centré de 
chaque halle: les bas-reliels pourraient être rangés à diverses 
hauteurs eoutre les murs 
méugés pour placer des armoires vitrées, destinées à rece= 
voir les objets de petite proportion. La classification pour= 
rait être exécutée dès ce moment même, et l'on n'aurait 
plus, lorsque le local définitif sera préparé, qu'à transporter 
les objets en les disposant, toujours d'après leur numéro 
d'ordre, dans un espace plus vaste et bien plus convenable. 

Si le peu d'expérience que j'ai acquis par une con- 
stante étude des monuments Égyptiens pouvait étre de, 
quelque utilité pour l'exécution des divers projets que j'ai 
l'honneur de soumettre à Votre Excellence, je la supplie 
instamment de disposer de moi sans réserve. Je m'estime= 
rais heureux, Monseigneur, en concourant de mes faibles 
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moyens à l'accomplissement de vos vues, de vous donner 
ainsi un témoignage de l'entier dévouement et de la respec- 
tueuse reconnaissance avee lesquels j'ai l'honneur d'être, de 
Votre Excellence, 

le très humble et très obéissant serviteur’. 


A CHAMPOLLION-FIGEAC 


Turin, 14 juin 1824. 


C'est le 10 de ce mois, mon eher ami, que je suis venu 
m'établir définitivement chez l'ami Costa, qui a mis 
telle chaleur dans ses instances, qu'il m'a té im 
refuser; je n'ai qu'à me féliciter et de la maison et de la par- 
faite amitié des maitres. J'avais déjà vu le Comte de Balbe 
le 8; j'ai retrouvé en lui l'homme supérieur et le protecteur 
éclairé des sciences, Mer de Halbe est née à Va 
un nouveau motif de trouver agréable une famille dans l- 
quelle j'ai déjà reçu tant d'affectueuses politesse 

Le 9, j'eus une audience de M. le ministre de l'Intérieur, 
le Comte de Cholex, des bontés duquel je ne puis trop me 
louer; tout m'a été ouvert sur son ordre formel, et lu pro- 
tection déclarée qu'il m'accorde assure à mes travaux tout 
leur fruit et toutes les facilités imaginables, J'ai été entouré, 
à mon arrivée, des personnes que je désirais le plus connaitre 
à Turin, L'abbé Peyron, plein d'ardeur, se jette dans les 
papyrus grecs du Musée, et tu as pu voir, par le mémoire 
que je l'ai adressé sous bande, quel parti il a déjà tiré de 
ces monuments. La stèle de granit bilingue justifie et la 
lecture du nom Cuesarion et la place que tu as donnée à cet 
































1. Copie non signée de La lettre envoyée. 
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enfant dans la liste royale des Lagides; malheureusement, 
le texte démotique de eette ordonnance sacerdotale est dans 
un état presque désespéré. L'inseription grecque, quoique 
un peu fruste, justifie la lecture du nom hiéroglyphique 
d'Amon-Ra, car le bas-relief représente le Dieu. La légende 
hiéroglyphique est celle que je lui ai attribuée, et le texte 
grec mentionne expressément le temple du Dieu Amon-ra- 
Sontèr, J'ai encore l'espoir qu'on trouvera dans les nom- 
breuses caisses à ouvrir l'inseription bilingue de Menou/", 

Dès le 9, je fis mon entrée dans le Musée Égyptien, et, 
depuis es jour, j'y ai passé la plus grande partie de mon 
temps. Tu es, sans doute, fort impatient d'en avoir des 
nouvelles. Je te dirai en une phrase du pays : Questo € cosa 
stupenda, je ne wattendais pas à pareille richesse; je 
trouvai la cour garnie de eolosses en granit rose et en ba= 
salte vert. Un groupe de 8 pieds, représentant Amon-fa 
assis et ayant à ses côtés le Roi Æorus, fils d'Aménophis I, 
de la XVII Dynastie, est d'un travail admirable; je n'avais 
encore vu rien de si beau. Dans l'intérieur, encore des co- 
losses: une superbe statue colossale de Misphra-Thoutmosis, 
conservée comme si elle sortait de l'atelier du sculpteur; 
un monolithe de 6 pieds de hauteur, représentant AÆamsès 
le Grand assis sur un trône, entre Amon-Ra et Néth, 
travail exquis. Un colosse de Maris, basalte vert, d'une 
exéeution étonnante; une statue en pied d'Aménophis 1; 
une statue de Péha du temps du même prince. Un groupe 
en grès, le Roi Améno/tèp et sa femme, la Reine Atari; une 













































1 Lau 
de la Commission, en 





re de Ménouf» avait été découverte par Jolois at Jomard, 

près d'un village da Delta. Le voyageur 

Cailliaud l'y avait encore aperyue en 1818; il paraït que, péu apr, les 

fellahs l'avaient déplacée pour s'en servir, Clampollion roprehait 

vivement à ses compatriotes de ne pas avoir enlevé ette pere, malgré 

& frute son der avait té que Droveti 

aût réuni à somparer d'elle, Voir Chanpollin, soin Lebonl und soi 
Wrk & L, p.898, €, p. 161 et suiv. 
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statue de Ramsès le Grand, plus grande que nature, tra- 
vaillée comme un camée, basalte vert magnifique. Sur les 
montants de son trône sont seulptés, en plein relief, son fils 
et sa femme. Une foule de statues funéraires en basalte, 
grès rouge, grès blane, calcaire blanc, granit gris, parmi 
lesquelles est un homme aceroupi, portant sur la tunique 
quatre lignes de caractères démotiques. Au milieu de tout 
cela, plus de cent stèles de 4, 5 et G pieds de hauteur, un 
autel chargé d'inseriptions et une foule d'autres objet 

Ce n'est encore là qu'une partie de la collection : il reste 
à ouvrir deux ou trois cents caisses ou paquets, Quarante- 
sept manuscrits sont seulement déroulés; la collection en 
renferme cent soixante-onze. Parmi ceux que j'ai examinés 
een passant, il y en a une dizaine de démotiques; ee sont des 
contrats. J'étudierai cela au premier jour. J'ai trouvé parmi 
les fragments une chose unique jusques ici : c'est un ma- 
nuserit phénieien. Malheureusement il n'en reste que le 
commencefnent des deux premières lignes. 

Voici lu méthode pour prendre les empreintes en papier : 

Laver l'inscription: 1° appliquer dessus un papier, avec 
peu ou sans colle, mouillé, et qu'on frappe avec une brosse 
à poils longs, serrés et flexibles; 2 mouiller une seconde 
feuille de papier, y mettre une couche de colle faite d'amidon 
pur, délayé dans de l'eau, et appliquer cette seconde feuille 
ainsi préparée sur la première; 8° frapper encore avec la 
brosse; laisser sécher, lever, — et la chose est faite. — Jo 
me propose d'emporter par cette méthode toutes les in- 
scriptions importantes du Musée Égyptien. Cette collection 
est au-dessus de tout éloge ; l'ami Dubois ouvrirait dé grands 
yeux et serait aux anges de voir les belles et magnifiques 
lôtes de ces statues du vieux style : je ticherai d'en emporter 
des plâtres. — …. La caisse n'est point encore arrivée 
cela me contrarie fort, parce que je ne puis m'oceuper du 
Panthéon, les livres et notes me manquant. — …. 
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AU MÊME 


Turin, 30 juin 1824. 


. Mes relations chez M. de La Tour du Pin sont parfai 
tement établies; je n'ai qu'à me féliciter de la bonté de M. le 
Duc de Blncas de me recommander à une personne si obli- 
géante et qui me eomble chaque jour de nouvelles politesses. 
J'yai vu trés souvent notre compatriote, M. le Comte de Mar- 
cieu, qu'il est très bon et très agréable de connaître, C'est 
une tête solide et remplie d'instruction, C'est lui qui a bien 
voulu se charger de faire partir ma correspondance pour 
Paris. — 

11 sera principalement question dans cette lettre, mon cher. 
ami, des eoudées, objets qui intéressent directement. Je 
erois lavoir bien dit (au dos de ma dernière) que la coudée 
Drovetti porte à droite, au-dessus du premier doigt divisé 
en deux parties et marqué =, le titre 22 coudée 
Royale. Le signe figuratit coudée (Mahi) esÉ placé au-dessus 
du second doigt marqué | 1/3. Les divisions de cette 
deuxième bande sont, au reste, conformes au dessin de M. Jo 
mard, sauf l'adjectif | oublié, étant trop rapproché d'un 
caractère de la troisième bande. Celle-ci m'a paru trèseurieuse 
en ce qu'elle contient les noms propres des Dieux auxquels 
étaient consacrées les différentes subdivisions de la coudée 
partagée en doigts. Le 1°" doigt, divisé en deu, appartient 
au Soleil où Phré ©: le 2°, divisé en trois parties, est con= 
saeré à Gau ou Gom (Hercule); le 4°, à Mars Yes; Le 5, à 
Sèb Go (Saturne); le 6, à Nefphé, Rhéa, 2; lee, à 


Osiris fi le 8, à Jai 5: 1e 9 à Typhon, qui est 
bravement exprimé par un âne couché, la queue en l'air, 
À; le 10°, à Nephtys Ï le 11°, à Horus NT les 12°, 
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13°, 14° et 15°, aux quatre génies de l'Amenti, ceux à tête 
d'homme = Amnsèt, à tête de cynocéphale, ordinairement 





nommée À (|. Api (Apisi, mais désigné par le caractère 
sur la coudée Drovetti, à tête de chacal, Satmauf 





St = sur la coudée), enfin, au génie à tête d'éper- 
Ver (Nan) fs: les têtes de ces génies forment les 
couvercles des vases funéraires dits ranopes. Enfin, le doigt 
divisé en 1/16 est consaeré à Thoth À. 1 faut remarquer 
que Thoth porte ordinairement le Titre de seigneur des 
TZ 2, et le nombre 16 de la eoudée (ou le 16° 
doigt) est le Wouhle du nombre des régions auxquelles le 
même dieu présidait. Cette attribution de nombres à des 
divinités ost très curieuse, et elle a le mérite de nous faire 
connaltre à coup sûr le nom hiéroglyphique de Typhon, 
inconnu jusque ici. 

La troisiéme bande de la coudée porte, comme nous nous y 
attondions, purement et simplement une légende funéraire 
commençant par la formule ordinaire : ] À AUX 

a.0 Que soient approuvés lex Dieu ous lang 
aupérisure, qu'ila accordent toutes sortes de biens, etc 


huit région 














Amenem-optou Amenem-opht |? Eh. défunt, L'autre 
bande, colle de dessous, ne content absolument quo le 
titres les plus détaillés du Roi qui est bien le Pharaon Æorus 
de la Table d'Abydos; cette bande et n'a été 
gravée quo pour donner la date de la de l'existence 
du sieur Amenem-opt où Amenem-opht. Voilà pour k 
coudée Drovetti, dont je l'enverrai un calque exact par le 
premier paquet de l'ambassade. 

J'ai obtenu des renseignements tout aussi neufs et tout 
aussi curieux sur la coudée Nizroli. Il était lui-même à 
Turin, il y a deux jours, il m'a montré les calques et les 
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empreintes en papier (car la méthode gagne) de la plupart 
des stèles de sa collection déposée, pour être vendue, à Flo- 
rence, où j'irai certainement la voir. M. Nizzoli possède des 
stèles encore plus belles de travail que ce que j'ai vu ici 
et, parmi les plus parfai reconnu celle qu'on a dû 
trouver, et qu'on a trouvée en effet, dans le tombeau d'où 
est aussi sortie la coudée Nizzoli, Elle porte en superbes 
hiéroglyphes le nom complet d'Aména/tép, gravé sur ln 
coudée, précédé de tous ses titres, qui, comme tu vas le 
voir par leur transcription, décident irrévocablement en 
faveur de notre opinion, savoir que ces coudées n'ont jamais 
été en usage et n'étaient placées à côté de la momie que 
pour marquer les fon 

Celui auquel so ra 


dit ln stèle, 1Be ENT IA er o 


ch on dress de CN eee ES 
la grande demeure (ou grand temple de Mannou/i), Mem- 
De {écrit phonético-symboliquement) Améno/tèp. La stèle 


sai (Ÿ Be 1e NULS OUR 


par son fils, dirécteur des serbes de là grande demeure de 
. Aspia où Aspiyé. 

Tu remarqueras enfin que la lacune de la coudée Nizsoli, 
qui tombe sur les titres d'Améng/ où Aménoflèp (voir mon 
Glossaire, p. 238), doit être remplie et complétée par le 
moyen. de Ja stèle. La Incune de la colonne C, je la remplis 
ainsi: ] ? SIL: ste. ete. directeur des 
seribes dela grande démeure (| #}, synonyme de © = 
phonétique) dans Mannouf, ete. Celle des colonnes D, 
JR] de même, saut que le titre À: abrégé de ] 7 
directeur, est omis. 

Je te remercie de tous les longs détails que tu me donnes. 
Mille choses à M. Oueley, et dix mille s'il envoie une in= 
scription cloud et hiéroglyphique de Beyrouth. Je tâcherai 
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d'en tirer tout le parti possible. Je m'occupe du Panthéon 
et du Fréret; tu recevras le tout dans une huitaine de jours. 
Je te donnerai alors d'autres détails sur la collection Dro- 
vetti, où je n'ai pas encore retrouvé le fameux niveau. Je 
présume que c'est une eréation de la tête de Jomard, 
échauffée sur les poids et mesures. Quant à ses mines, tu 
devais t'y attendre. C'est un complet, sauf qu'il 
n'a plus la queue si droite et que nos livres la 


lui replient entre les jambes. Adieu. — . 











AU MÊME 
Turin, 7 juillet 1821. 


: Je ne sais en vérité où le temps passe. Je ne perds 
pas un moment et cependant les jours fuient, et j'ai encore 
devant moi une immensité de choses à faire. J'ai à peu près 
terminé l'étude et les copies des statues Royales du Musée 
Drovetti qui doivent former le sujet de ma première Lettre 
à M. de Blaras: je vais m'occuper sur-le-champ de sa 
rédaction"... Je crains qu'elle ne soit un peu longue pour le 
Bulletin: ce sujet est si beau et celui des Lettres suivantes 
si intéressant, qu'il est bien difficile, et qu'il ne convient 
pas même de sacrifier le fond à la forme, — ….. On vient 
de déballer une porte en bois, de 7 à $ pieds de hauteur, 
portant sur ses frises et sur ses montants une superbe in- 
scription en hiéroglyphes sculptés en relief dans le creux et 
peints. J'en ai fait un dessin colorié très soigné; le bus des 
montants est occupé par deux figures agenouillées et adres- 






































1. Le manuserit fut envoyé, à La nit-août 1824, à Champollion-Migeac, 
qui y ajouts Ia Notice chronologique. Cette Première Lettre parat 
chez Firmin Didot. « 








26 LETTRES, 


sant des prières à Amon-Ra et à Phtah pour le repos de 
âme d'un défunt. Cétte porte faisait partie d'une catacombe; 
la légende Royale qui la décore est là simplement pour 
donner la date de l'exécution de la catacombe. Je parlerai 
plus en détail dans mes Lettres de ce eurieux monument. On 
a également dévaissé une trentaine de petites stèles, d'un pied 
ou deux de proportion, parmi lesquelles j'en ai trouvé dix 
huit à vingt portant non seulement des cartouches Royaux, 
mais offrant les images de Rois et de Reines seulptées ct 
peintes, — et les couleurs d'une conservation parfaite. Jo 
lque et je colorie les plus jolies ; ce sont de véritables bi- 
joux, mais par mallieur, si malheur il y'a, elles se rapportent 
presque toutesau Pharaon Aménoftép de la XVIIIe Dynastie 
(le Chébron de Manéthon) et à sa femme, la fille gracieuse. 
de la Lune, Avëna où Aruu. Deux autres de ces stèles, 
mais de plus de deux pieds, représentent l'une Zamsès la 
Grand, é avec des divinités, La 
est un miracle de beauté et de perfection. 11 est im= 
lence et la finesse de 68 travail, 
J'en ni déja des plâtres. 11 y a de quoi faire jouir le papa 
Dubois pendant trente-six heures conséeutives; que je VOu= 
drais le voir à côté de moi! 11 retrouverait toute sa vigueur 
de lu plaine de Troyes pour courir en Égypte. 

Je passe sans transition ménagée des temps pharaoniques 
à ceux des Lagides, et je envoie un passage extrait du 
Grand Papyrus Grec du Musée, relatif à ce procès entre les 
Colchytes à propos d'une maison à Thèbes, procès dont tu 
as pu voir le détail dans le mémoire de Peyron que je t'ai 
envoyé. On objeete à l'une des parties, qui prétend avoir des 
droits nequis à la possession de cette maison, qu'il ne la 
tient pas de son père, puisque son père ne l'a pas habitée, 
et cela depuis un très grand nombre d'années qu'il a quitté 
pendant les 24 années 
e Philométor et du 
s la 25° année jusques à la 






















































































du règne d'Épiphane, les 35 
règne du Dieu Érergète, de 
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20 (Tao Essgawus cœur Ka Dauneapne cru AE Gus Esgyesoa at 
KEL aux Leu Ka) (sie). La pétition qui précède cette analyse 
du procès, et qui y est aussi relative, est datée du 22 Athyr de 
l'an 54 de Ptolémée Évergète II. Ce passage m'a paru très 
important pour toi. Il prouve, ce me semble, ta chronologie ; 
les 24 ans d'Épiphane sont expressément indiqués — les 
35 de Philométor se trouvent dans les 11 années de «on 
premier règne, les 4 années de l'usurpation d'Évergète, 
les 2 années qu'il a régné ave ce même Évergète et les 
18 ans qu'il a régné seul ; total 35, comme porte le manus- 
rit. Quant à la date 54 du règne d'Évergète 11, il résulte 
du Papyrus Drovetti qu'Évergète IL comptait sa 25° année 
de règne à la mort de Philométor, et, comme il a régné 
29 ans seul d'après toi, 25 et 29 forment juste un règne de 
54 ans. Au reste je ne suis ici que Gros Jean remontrant à 
son euré, et tu verras mieux que moi tout le parti que tu 
peux tirer de ce passage, qui, j'en suis sûr, te fera plaisir et 
pourra faire enrager les Schakals et autres bêtes aeadé- 
miques. 

Rappelle-moi au souvenir de M. Rémusat et dis-lui qu'il 
aura les prétendues inscriptions en caractères chinois gravés 
sur le front et le Dolce Riso de l'Isis de Turin, — . 



































AU MÈME 


Turin, 14 juillet 184. 


sn. Tu dois avoir reçu mon paquet... contenant les 
quatre articles du Panthéon, destinés à compléter la hui- 
ième livraison. J'avais laissé à Dubois l'indication des 
planches. Vous aurez, très prochainement, d'abord les 
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planches de la neuvième et bientôt après les textes. Je suis 
désespéré que ce retard ait causé quelque inquiétude à 
notre ami; dis-lui qu'à l'avenir je fournirar matière pour 
les pierres, et faire gémir la presse lithographique 

en même temps que ces bonnes âmes qui crient déjà 
l'orsison funèbre de notre Panthéon. 
Je ticherai d'obtenir une copie exacte des principaux pa= 
pyrus grecs et de te les faire passer le plus tôt possible. Quant 
à ce que désire M. de Pastaret, je m'elorcerai de le sutis= 
faire, et je chargera Peyron de recueillir les passages à la 
convenance de l'ilustre historien de la législature ancienne. 
Le mémoire de Fréret sera joint à cette présente et l'arrivera 
sous le couvert du Marquis Alfieri, ambassadeur sarde. J'ai 
trouvé fort peu de choses à annoter, cet extrait ne contenant 
que des vues générales des principes déjà bien établis et sur 
lesquels on est tout à fait d'accord.…. Je joins ici également 
la copie exnete du fragment de manuscrit phénicien que tu 
demandes. Il serait bon d'en donner un calque à M. de Sac 
La semaine qui vient de s'écouler a été employée à la con= 
tinuation des copies exactes que je prends des stôles coloriéés 
de lu collection. Je donne la préférence d'abord à celles qui 
présentent un intérêt historique, et le nombre en est consi= 
dérable la plupart de celles qu'on a décaissées jusques 
ici se rapportent à un seul règne, à celui d'Améno/tép qui 
est (en admettant l'omission motivée du nom de lu Rene 
Amensé dans la table d'Abydos) l'Amosis ou le Thoutmosis 
de Manéthon, le chef de la XVII: Dynastie, celui qui chasst 
les Pasteurs et renouvella la Grande Monarchie Égyptionne. 
Ce Pharaon est peint sur plus de vingt petites stélos, ussis 
sur son trûne ou debout, ecompagné de diverses 
divinités et recevant les prières ou les offrandes, non seule 
ment d'une foule de simples particuliers, mais celles mêmes 
des Rois de la XVIII: Dynastie, que la Table d'Abydos nous 
donné comme ses descendants immédiats. Un superbe bas= 
relief de ce Musée représente ce même Aménoftép et la 
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… Reine Afarisa femme, l'un avec les insignes du Dieu Phtah, 

‘etl'autre nvee la coiffure de Neith. Devanteus est le Pharaon 
dont Belzoni a retrouvé la tombe Royale et que la Table 
d'Abydos place à neuf générations après Aménoftèp. Ce 
Roi, qui se nomme Ousiréi dans le tombeau de Thèbes, et 
Mandouëï par une seule variation de signe dans lecartout 
nom propre du bas-relief de Turin, offre l'encens et brûl 
des parfums devant le chef de sa Dynastie, D'autres de ces 
Stèles, qui ont tout au plus un pied chacune de hauteur, 
nous montrent d'autres Pharaons, tels que Ramsès le Grand 
et Thoutmosis U, a par les grandes divinités de 
l'Égypte qui leur présentent soit le signe de la vie divine, 
soit le sceptre des périodes de trente ans. — Ailleurs on 
voit un Pluraon, le casque en tête, le bouclier élevé et 
brandissant une hache d'armes. Les légendes de cette 
curieuse peinture ont malheureusement disparu. 

J'ai tiré de l'examen de ces petites stèles, et de plusieurs 
inscriptions des grandes stèles, la conviction que ls culte 
des Rois de claque Dynastie exista sous Les Pharaons comme 
sous les Lagides, qui n'ont fa aiter l'ancic 
usuge. IL y avait jadis des prêtres de Ramsès, des prêtres de 
Thoutmosis et de Mandouëi, corame des prêtres d'Alexandre, 
des Dieux Soters et des Dieux Évergètes. Une des stüles 
Drovetti, dont le travail est d'un fini précieux, offre la re 
"présentation du Roi Améno/lèp, casqué, armé du séeptre, 
assis sur un trône dont le dossier est une image de la Déesse 
Saté qui couvre le Roï de ses ailes. Un sphiax et un lio 
débout, sont à côté du Roi, devant lui est l'épervier sacré du 
Soleil : ée trône est placé sur un piédestal orné d'une cor- 
niche, décorée d'un rang d'uræus, ot cette espèce de socle 
où plutôt de palanquin, portative, comme le prouvent les 
bâtons attnchés à ses côtés, repose sur un second socle à 
corniche, En avant est un autel chargé d'offrandes de fleurs 
et de fruits, et un personnage que sa légende nous dit être 
Tédjemra, prêtre du Hoi Aménotép. L'adoration du Roi est 
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faite par ce prêtre au nom du Pharaon Thoutmosis I, père 
d'Aménophis-Memnon. 
jouterai qu'un des papyrus grecs mentionne comme 
existant encore du temps d'Évergète des prêtres et des pas= 
isau Memnoniumn (‘ge sai raschgogotreë 
me parait maintenant 
Je croisaussi que Drovetti est tombé par hasard 
sur quelque catacombe, soit du Roi Aménoftép, soit des 
prêtres de ce Roï : c'est le seul moyen d'expliquer la réunion 
de vingt stèles au moins, se rapportant au même Pharaon ou 
à la Réine sa femme, adorés par des individus de différents 
noms, familles et rangs. Toutes ces petites stèles sont au 
reste d'un même style, mais plus ou moins soignées. La 
plupart portent encore leurs couleurs et je les copie toutes 
avec le soin le plus serupuleux ; la plupart d'entre ellessont de 
véritables bijoux. I y en a de 3 à 4 pouces de hauteur, portant 
trois ou quatre personnages avec légendes et completement 
coloriées. 
su. Je te prie de renouveler à M. le Duc de Blacas 
l'expression de mon inaltérable reconnaissance. C'est à lui 
que je dois de jouir de tant de richesses Égyptiennes; je ne 
l'oublierai jamais. Je n'ai pu encore terminer la rédaction de 
ma première Lettre relative aux Monuments Royaur. La 
chaleur est horrible... cela coupé bras et jambes, Je com- 
mence à comprendre le dolce far niente, mais je n'en use pas: 
les stiles et les monuments me tiennent en action. — 






























AU MÈME 


Turin, 24 juillet 1824. 


eu. Je suis sans nouvelles directes de toi depuis ta lettre 
du 25 juin... et je serais bien malheureux, et ma tête 
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travaillerait d'une étrange façon, sans les lettres de ma 
femme qui me disent que je dois recevoir très souvent de 
Les nouvelles, et surtout sans le petit paquet… avec l'adresse 
mise de ta main! Voilà ce qui me tranquillise un peu... 
Éeris-moi sur-le-champ, par la poste, rue de la Barre-de- 
er, chez M. Costa. J'ai soif d'une de tes lettres et je l'attends 
dans douze joursau plus tard. Je persiste à ce que tu m' 
directement par la poste au moins tous les quinze jours. Les 
ports dé lettres né me ruineront pas; j'aime mieux d'ailleurs 
renoncer au voyage de Naples et même à celui de Rome, 
pour lesquels je ménage mes petits fonds, encore en très 
bel état, que de vivre dans cette détestable incertitude, Je 
terminerai ces jours-ci ma première Lettre à M. le Duc de 
Blueas. Elle est relative aux statues Royales, et j'espère que 
l'importance du sujet fera pardonner la longueur des détails 
inséparables d'une matière si ardue et si difficile pa 
nouveauté elle-même. 
La collection de Turin est en somme le plus beau commen- 
taire possible dé la Table d'Abydos : elle possède 
numents de quatorze Rois successifs de la XVIII Dynastie. 
Ces monuments contemporains sufliront, sans doute, pour 
Arrêter le scepticisme le plus robuste, et reculeront d'autant le 
domaine de l’histoire positive qui, d'après ce que je vois 
ne remontera jamais, comme je l'avais déjà vu par l'étude 
des dessins de Huyot et de la Commission, bien au dela de 
otte même XVIII: Dynastie, par laquelle (chose que nous 
avions déjà remarquée) commencent aussi les détails de la 
Chronique. — J'ai tiché, dans ma première Lettre à M. le 
Due, d'établir par les faits le véritable point de vue sous 
lequel on doit considérer l'art Égyptien d'abord, et, pour 
l'avenir, les monuments eux-mêmes. Cette Lettre, qui pourra 
déplaire aux Winekelmannistes les plus déterminés, a pour 
but secondaire de remettre sur le tapis la question de l'art 
“Égyptien, jugé trop prématurément et sans les pièces pro- 
bantes que j'ai sous les yeux en si grand nombre, La bonne 
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opinion que notre ami Dubois en a toujours eue, et m'en a 
donnée de si bonne heure, est pleinement justifiée par les faits 
curieux que j'exposerai successivement dans mes Lettres. 
L'étendue de ce travail ne me paraît point en rapport avec 
le cadre du Bulletin ; je erois done, mon cher ami, que le 
meilleur parti que nous ayons à prendre sera de faire im 
er chacune de mes Lettres à M. de Blacas à l'imprimerie 
vale, sur les fonds qu'elle tient encore à ma disposition, 
en nous réservant toutefois que les caractères employés à 
cette publication ne seront point, comme ceux de mon 
dernier ouvrage, des échappés du XVI° siéele. 
Je ne te régalerai aujourd'hui, en fait d'antiques nou- 
veautés Égyptiennes, que d'une portion de cercueil de momié. 
couvert d'hiéroglyphes en mosaïque d'émail. West impossible 
d'imaginer rien de plus beau : les couleurs sont d'une admi- 
rable variété et d'un éclat étonnant. Les becs, les têtes, les 
pattes de chaque oiseau sont d'émaux différents, assemblés 
avee tout l'art désirable: les plumes des ailes sont indiquées 
par des détails de couleurs mélangées avec une délicatesse 
inconcevable, 11 y a tel bassin de six lignes au plus qui ren- 
ie plus de vingt petites rosices, variées de dessin et de 
couleur. Chacun de ces hiéroglyphes, monté en épingle, 
serait admiré à Paris : les petites mosaïques qu'on fait au- 
jourd'hui à Rome ne pourraient soutenir le parallèle. — 


8% LETTRES 






































AU MÊME 


Turin, 4 août 1824. 





Je texpédie aujourd'hui même, mon cher au 
vingt premières pages, mises au net, de ma première Lettre 
à M. le Duc... Elle est entièrement consacrée aux Rois et 
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aux Réines de la XVIII Dynastie, et mon but principal, 
tout en décrivant ces statues de la collection, est d'en tirer 
sur-lé-champ tout ce qu'elles offrent de moyens pour re- 
construire en totalité cette dynastie, la plus importante de 
toutes. 11 y a matière et le reste pour cela. J'y démontrerai 
l'accord des monuments avec la Table d'Abydos, et je don- 
nerai enfin la concordance complete de la XVIIe Dynastie 
dans Manéthon et duns la Table Royale, Jai cru qu'en me 
proposant un but de ectte importance, ma Lettre serait plus 
digne dé l'illustre protecteur auquel elle est adressée qu'une 
simple lettre descriptive perdue à toujours dans les sopor 
fiques colonnes du Moniteur où dans les narcotiques nu- 
méros d'un journal littéraire. Je laisse tout cela à ta sagesse. 
Quelque parti que tu prennes à cet égard, la Lettre doit 
être aecompagnée de deux planches que je supplie notre 
ami M. Dubois d'exécuter lithographiquement d'après les 
croquis que j'enverrai : l'une, place en tête de l'ouvrage, 
comme frontispice, est un sphinx femelle, représentant In 
Reine Achenchersès Tmauhmot, ille du Roi Horus, et qui 
4 régné seule pendant douze ans. Le ealque de ce très u- 
vieux bns-reliof est joint aux vingt premières pages dans le 
paquet qué tu feras réclamer chez le comte Alferi de So 
tègne, ambassadeur. 

sa. J'ai d'autant plus d'intérêt de paraître vite qu'on 
imprime à force un mémoire de l'abbé Gazzera, mon 
disciple fidèle et qu'on appelle ici mon aide de camp, qui 
parle do ces mêmes monuments et rapporte mes opinions 
sur lour compte, telles que je les lui ai données. — 

Tout le temps que je ne passe pas à mon burs 
mes Lettres est employé à donner des coups de Lrosse sur 
les stèles et les inseriptions du Musée. J'ai déjà fait plus de 
cent empreintes en papier des bas-rliefs et des textes lié- 
roglyphiques qui m'ont paru avoir quelque intérêt. — 

11 est très possible qu'on me charge définitivement de ré 
diger le catalogue du Musée et de le classer comme doit 
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l'être une aussi belle collection, Ce travail-là m'occuperait 
quatre mois environ, pour ne pas dire plus. Je trouverais 
fort dur de passer tout ce temps-là étranger sur la terre 
d'Égypte. Ne serait-il pas possible, le cas échéant, dé nous 
donner rendez-vous sous les ambrages de Vif, où je viendrais 
te joindre aussitôt que tu m'aurais annoncé le jour où tu pour- 
rais l'y trouver, au mois de septembre ou d'octobre. Je re= 
gagnérais à temps le mont Cenis pour rentrer dans Turin, 
faire ma besogne, courir à Rome, passer par Marseille et 
rentrer à Paris le plus tôt possible revoir ceux que nous 
aimons et même ceux qui ne nous aîment guères. 

On aura bientôt torminé le décaissement général du 
Musée, mais ce sont les papyrus qui ne marchent pas. J'en 
presse, le plus que je puis, le déroulement. Le plus im- 
portant jusques à présent est un AÆituel funéraire hiérogly= 
phique de près de soixante pieds de long, écrit comme par 
un ange et contenant ses fort curieuses, Ce Rituelest 
complet et wa fait connaitre l'ordre précis dans lequel il 
faut ranger les divers textes soit hiératiques, soit démo= 
tiques, que nous trouvons dans les papyrus des momies, — 
Cliaque grande division et subdivision du Musée de Turin 
porte un titre particulier, Adieu, mon cher ami, mes ros= 
pects à M. Dacier, à sa famille et à ses commensaus. No 
m'oublie point auprès de Dubois', Teuillié, Duguet', et du 
bou et dévot Prieur' aux patenôtres duquel je me recom- 
mande humblement. 


















































1 LJ-J. Dubois, antiquaire et dessinateur, Champollion, qui le 
issait depuis 1807, lui resta roconnaissant Loute sa Vie pour avoir, 
rusu de lui, déjà à eofte époque-té, une très haute idée de l'importance 
de l'art égyptien; on sait que cette opinion n'était alors partagée 
presque par personne. 
2. Deux amis intimes de Champollioo-Figene. L'ingénieur Duguet 
surtoat se rendit souvent fort utile aux élenx frères. 
Un médecin, parent du D' Aribert à Grenoble, dont il habitait la 
belle propriété à Grotz, près de Paris. Les deux frères y étaient 
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Mes devoirs à M. le Marquis de Dolomieux: dis-lui que 
je n'ai encore pu voir le Comte de Custe, qui est en Savoi 
Mes hommages respectueux à M. le Duc, Adieu encore uné 
fois, tout et toujours à toi de ecvur et d'âme. 





AU MÊME 


Turin, -. août 1894. 


Je brûle de savoir eo qu'il en est do l'importinente 
ambassade dont on veut charger notre bon Duc, J'espère 
Qu'il rofusera not ot qu'il nososentira pas d'humeur à caresser 
les petitesses de ces grands hommes. Je suis furieux de tout 
cul, On en léva les épaules ici; d'autres personnes croient 
la chose comme faite, et on dit même, tant ces ttes tra 
vaillent vite, que M. de Laval quitte l'ambassade de Rome 
pour celle de Naples et que M. du Blaeas ira auprés du 
Saint-Père. Je ne erois pas un mot de tout cela. Et quelque 
plaisie que j'eusse à revoir iei M. le Due plus tôt que je n 
l'espérals, et à le retrouver à Rome, lorsque je m'y rendra, 
je prie le Ciel qu'il n'en soit rien. J'en suis même convainen 
d'avance, co départ n'étant et ne pouvant être ni dans ses 
vues, ni dans sa dignité, ni d'accord avec sa position. 

Los deux Goddem que Duchesne m'a adressés partent 
aujourd'hui pour Florence; je les ai pilot 
J'ai acquis l'exemplaire du Dydimus Taurinensis pour M. de 
Clarac, mais je ne sais comment le lui faire parvenir. Adieu, 

































bienvenus à toute heure, car ils étaient depuis longtemps les amis da 
D' Aribert, 


” 


3ë LETTRES 


mon cher ami, …. dis à Saint-Martin! que je n'ai encore 
rien trouvé de cunéiforme. Adieu. 





AU MÈME 
Turin, 10 ou 11 août 1824. 


a. Tu n'oublieras point dans le Préambule ou à la queue 
de la Lettre, si cela te convient mieux, de payer un juste 
tribut d'hommages au bon Due d'abord et à S. M. le Roi 
de Sardaigne qui a trouvé les 400.000 francs que notre 
gouvernement n'avait pas pour acquérir la collection, et à 
M. le Comte Roget de Cholex, ministre de l'Intérieur, qui 
m'en ouvre l'accès avec toutesles bantés imaginables. — 

Je Lai déjà dit que le grand tragédien” avait écrit au 
Comte de Balbe au sujet de la coudée; il paraît que, pour 
te raser de fond en comble et pour détruire les fausses 
doctrines exposées dans ton article’, il avait demandé un 
nouveau mesurage de la coudée originale, Cette opération a 
eu lieu et c'est mon ami Plaua qui en a été chargé, assisté 























Martin (Jean Antoine), orlentaliste et chronologisté trie 
dant il sera encore question par 1a suite. 
ad. IL avait él en ons termes avec Champollon jusqu'au 
ur où celui ei lut sa Lettre à M. Ducier, mais depuis lors Jomard 
Rhllanthrope méraire, smblall oublier Ja'à GHeUIPAG ICE 
pollion lui était venv en aide, de 1811 à 1821. dans l'organfsation de 
signement primaire. Tous les efforts de Champollion-Higeae pour 
lier l'archéoloque en Jemard avec lex succis de a l'Égy ptien » 
s, et peu à peu la jalousie du « tragélien » se changea en 
implacable. 
3, Voir LI (1894), n°391 et 522 du Butletin universel des Sciences, ete. 
action VI), publié sous ls direction du baron de Férussac, Les frères 
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de deux autres mathématiciens... Le résultat de cette me 
ration, faite avec le soin le plus minutieux et à l'aide d'un 
instrument qui rend sensible la 200 partie d'un millimètre, 
est un coup de foudre contre le système métrique du grand 
monopoleur Égyptien, — Il reste prouvé 

1" Que son dessin est fautif de 6 millimètres, dont 3 pro= 
viennent du retrait du papier de la gravure et 3 du retrait 
du fuc-similé en plâtre que Drovetti lui avait envoyé 

2% Qu'aucune des subdivisions n'est égalé duns la coudée 
originale. Elles différent de plusieurs tres les unes 
des autres, et Plana, qui m'a dit tout cela, est convaineu, 
comme nous, qu'on ne peut regarder ces coudées comme 
ayant jamais servi à d'autre usage que celui de figurer 
comme simulacre dans un tombeau. Ainsi le Jomard est 
coulé par les arguments qu'il demandait contre toi. Plana 
ajoute que le grand tragédien est absurde, mathématique- 
ment parlant, pour avoir voulu prendre une proportionnelle 
entre des subdivisions tracées sans dessein prémédité d'être 
exact. 

Le grand Amon-Ra a eu pitié de moï, et, pour récompenser 
ina patience, il m'a fait arriver à la fois tes lettres n° 6, 
7 et 8. Que tous les Dieux de la Région d'en haut et de la 
Région d'en bas soient bénis! Peu s'en faut que je n'éléve 
une stèle trilingue en l'honneur de cet heureux jour L.… 

Je te donnerai pour nouvelles : 1° un colosse de 14 pieds 
parfaitement conservé en grès rouge et portant la légende 
du Pharaon Mandou erois être le grand Osy- 
mandias, prince anté Ville Dynastie, d'un travail 
très pur et dont je parlerai convenablement dans une seconde 
Lattre à M. de Blacas, ILest en chemin entre Gênes et Turin, 
— 2 Une belle momie gréco-égyptienne, portant deux 
inscriptions, l'une en gree, l'autre en hiérglyphes, et justi- 
fiant l'une ét l'autre mon alphabet de manière qu'il w'y ait 
plus le mot à dire. — 3 Un casque gree en bronze, portant, 
eu lettres ponctuées et tout à fait semblables à celles de lt 
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plaque d'or de Sidney Smith, l'inscription ‘Ariège 23 
Négos : c'est évidemment le nom de quelque soldat macé- 
donien du temps des Lagides. 

de Lembrasse de eœur et d'âme, mes compliments à tous 
les bons ét v 











AU MÈME 


Turin, 14 soût 1824. 





Je réponds aujourd'hui, mon ch 
et, qui me sont arrivées loutes à 
done l'air d'un a, puisque je dois répondre 
à tant de choses, Tu te plains de ce que je reste des Hrois 
semaines sans écrire : col été, et il en est 
évidemment de mes paquets comme ens, qui crou- 
pissent da cures. 10 no 
sais que fi ins d'aller faire une descente cie 
M. Rous, pour le prier de veiller d'un peu plus près à l'ar= 
rivée des paquets de Sardaigne. 

Le dessin d'une portion du sarcophage Le Lorrain no 
napprend absolument rien sur le personnage dont il ren- 
fermait le corps. p n nom qui ne se trouve pui 
dans les légendes que je reçcis toutes relatives à Anubis, 
ini les cartouches envoyés par le même voyageur, il en 
est un soul qui m'a vivement intéressé, c'est celui qui porté 
sefn, variante très curiouse qui me fait voir enfin 
comment il fallait lire le cartouclie des monuments 
de Naga et de Barkal; c'est sans aucun doute (à 
moins que la variante ne soit point sûre) le Roi 
Taraka où Téarko, le Tirhaka de la Bible. Ce Roi | 1 
de la XXV* Dynastie (l'Éthiopienne) est peut-être Én 
petit-fils de Subhacon, ce qui explique pourquoi où 


ami, à tes lettres n°2 0,7 
celle-ci aura 
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trouve des monuments de ee prines en Éthiopie et son nom 
sur des scarabées et amulettes trouvés en Égypte. J'en 
‘verrai la traduction de l'inscription opte de Lorrain avec 
celle de deux ou trois autres que j'ai trouvées ici. 
Je n'ai pu éneore exécuter le calque de la coudée Dro- 
vetti;…. Quant à la copie des papyrus grecs, elle ne peut 
s'exécuter qu'avec du temps et de l'adresse. J'ai alfaire ici 
à quelques petits esprits qui se croiraient perdus si uno 
telle copie passait le mont Cenis; cependant elle le passera 
et sous pou, Je n'attends pour cela que la décision de ma 
grande affaire”, qui ne Lardera pas à être prise. 
J'ai reçu de Florence le calque d'une palette où ealama- 
fun, trouvée par Nizzoli dans le même tombeau que sr 
vouée, Va it aussi la palette de l'hiéro= 
grammate Arnénot, a appartenu la coudée : je t'envoie 
Je ealque: tu verras que est presque signe pour signe la 
copie des légendes de ln coudée Nizzoli, Voila done le titre 
d'hiérogrammate prouvé par le défunt de la coudée, — J'ai 
en vain cherché dans la collection Drovetti le fameux niveau 
annoncé par le cryptologue Jomard, 11 n'y a rien de sem- 
babe, — Je te vu urs de préndre les om 
preintes en cire des scumbées et le fae-similé en papier des 
stèles, surtout de celles à cartouches. 1 faut n'on laisser 
échapper aucune; je rappo ei de quoi publier pen- 
dant dix ans, cela doit faire prendre pationce à l'ami 
Dubois aur le retard du Panthéon. de désire aussi les 
ques qui Le passeront sous les 
none en 
us contrats datés de l'an quatré 
le prouve lo nom de 
dans la prochaine lu ti 





















































mportant pour Lous, 0€ jo l'ai 
j'ai trouvé ie 





preuve qu 
de Polémae Alerand 
sa femme Hérénie. Je À 
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1. 1 s'agit da catalogue de 1x collection Drovetti. Le ministre le 
voulait de La main de Champollion, mais le directour du Musée, sou- 
teuu par Le parti ultra-royatiste, s'oppoalt à ce qu'il en fût ai 
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duction du Protocole entier de ces contrats qui se rappor= 
tout gide, sur le compte duquel tu étais, je-crois, 
en discussion avec Saint-Martin, et, d'après ce que je puis 
voir dans vos canons chronologiques imp 

re du D' Young, c'est encore l'Arm 
J'ai reçu la lo 
tôt. Je erois bien, comme tof, que le cartouche d'Ascl= 
monéin est Philippe. Le g (En) est parfaitement à su pluce à 
an ee U£){. Avez-vous déjà à Paris le 

ï NS ÿ US = ail Voyage de Minutoli {Dans 
as, envoie-moi un calque de tous les cartouches qu'il 
caferme et l'indication des lieux où ils sont sculptés. Tu 
dois avoir reçu depuis longtemps encore le calque du frag- 
ent phénicien : je te priais.… de le communiquer à M. do 
ney. Comme 6e morceau de papyrus a été trouvé au milieu 
de contrats Égyptiens, il pourrait se faire qu'il en fût un 
lui-même et qu'il contint le nom de quelque roi, s'ilcom= 
inence en effet par un protocole : Dans l'année, ete. Présente 
done mes respectueux hommages à M. de Sucy, en le print 
de te dire ce qu'il pense de ce curieux fragment. Tu paix 
ajouter que je suis ici à ses ordres pour tout ce qui pourrait 
lui étre agréable, soit à Turin, soit dans le reste de l'Italie. 
Remereie-le aussi de ma part de ce qu'il a dit d'obligeant 
pour moi dans sa notice de l'ouvrage de Latronne. 

Rochette n'a point encore montré son front lumineux au 
delà des Alpes; je regarde quelquefois le mont Cenis pour 
voir si je äe point ce brillant météore, — rien 
n'a paru jusques à présent 
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1. Saint-Mar 
2. Letire de Guillaume de Mumboldt, du 24 juin 1824. 
Le général prossien baron IL. de Minutoli, chargé par le Rni Fré- 
dérie-Guillaume HL d'explorer les antiquités éeyptiennes sur place. 
Son wavre principale : Reise zum Tempel dex Jupiter Amon und nach 
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Je t'ai envoyé sous bande une brochure du brave 
Ricardi* que tu pourras mettre à côté de celle de Goul 
now : ils sont aussi bêtes l'un comme l'autre. — J'écrirai à 
M: d'Oléninne et à l'excellent Hummelauer 

J'ai compté que tu ajouterais à ma Lettre à M. de 
Blacas un morceau chronologique relatif à l'époque de la 
XVIIIe Dynastie. Le tableau de correspondance des monu- 
ments avec: les extraits de Manéthon, tracé au dos du dessin 
de la palette, te servira de règle pour les successions, C'est 
À toi à déterminer les durées des règues et les époques, en 
prenant pour base celle de l'expulsion des Pasteurs et celle 
de Sésostris, — 












AU MÈME 





25 août 1821. 





J'ai déterré.…. une mon 
la seule lacune existant dans mon tabl 





qui m'a servi à remplir 
u de lu XVIIIe Dy- 








1, Francesco Ricardi fu Carlo d' Oneglia vivait à Gênes, 11 avait 
inventé un système de déchiffrement des hiéroglyphes, et c'est pour le 
défendre qu'il écrivit des pamphlets contre Champollion. 

2. Le chevalier Joulianes Gouliano, alors à Paris, où il faisait des 
«études polyglottes» aux frais du Car. 11 se disait tantôt Russe, 
tantôt Grec. Son pseudonyme Ausanioli est formé du mot Joulianos. 

3. Directeur des Archives impériales à Vienne, ami d'Alexis d'Olé- 
nine à Saint-Pétembourg, tous deux admirateurs fervents de Chan 
pollion. Dès l'automne de 1822, Guillaume de Humboldt avait prié 
Olénine d'intéresser «a Cour à 1x mouvelle science et à son fondateur 
on disait on effat, à Saint-Pétersboure, que le Crar allait fonder un 
Krand Musée égyptien, et c'est ce qui avait déterminé le comte de 
Palin d'y transporter sa collection. Olénine prof de l'oncasiun pour 
envoyer à Champollion un grand nounbre de plâtres et de eatyues. 
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mastie. Cette momie à deux caisses est celle d'un certain 


>< (D $ Schëb-Amon, de la classe sacerdotale et qui 
fut spécialement préposé au eulte des Rois et Reines do Ia 
XVIÏI: Dynastie, comme le prouvent les peintures de l'un 
de ses cereuei 
Un des tableaux représente Schëbamon offrant l'encons 
au Roi Améng/tèp et à sa femme, la Roïne Manéatari, 
père et mère des Rois de la XVIII; après le eartouche- 
propre d'Aménoftép, est placé le suivant, 
est le prénom de son pèro, appelé Misphra 
Thoutmosis par Manéthon, prince qui Con 
l'expulsion des Pasteurs, terminée par 
houtmosis-Aménoftép, son fils, Ce cartouche: 
énom est en effet placé, sur la Table d'Aby 
dos, immédiatement avant « d'Aménoftèp: il faudrait 
dune l'ajouter en tôte de la XVIIe Dynastio, quoique Mané- 
lion ne le compte point, vu qu'il n'a pas régné sur l'Égypte 
entière. 
Un socond tableau, peint sur en coreueil 
finesse ot d'élégance que le premier, représente encore. 
“hébamon adressant ses supplications à une Reine qui est 
justement la Reine Amensé, comme le prouve son cartouche 
Amensé (plus la marque du féminin ), petite-fille 
du Roi e de Thoutiosis HT (MGt- 
te très précieuse et 
des cartouches de 







































vec autant de 




























ni-ci, CS 
que is que pr Il 
tion est indispensat u [ST 
nom du prédécesseur d 

thon appelle Aménophis 1 ei dont j'ai laissé le nom: 
propre en blanc dans la planche projetée, vu que je ne le 
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#20 Amon-maï, ou Amon-mé, ou Amonra-mai, et l'in- 
troduire dans le tableau comparatif des noms d'après 

= les monuments et d'après Manéthon. J'avais déjà ce 
ra nom propre qui complette la XVII, sans m'en 
=] douter : une amulette de M. Palin, charbonnée 
dans son reeueil sous les n° 453$ et rte d'un 




















côté le prénom dé ce Roi 5), synonyme de celui 

d'Abydon : NE == étantun || homophone de — 
© ; TANT 

ou), et | de l'autre le cartouche ? (A 

Amonra- ge mar qui n'est [25] qu'un syno Ê 

nyme habi- | 2 | tuel au car- touche FD [22 1 

Amon-mai que parte ln momie peinte. [[| = 


J'avais pris jusques ici le nom propre gravé ||" sur 
Vamulett Palin pour un simple titeu : In (l [] de 
Séhébaman prouve que je m'étais trompé. 11 faut 
done insrire sur la planche le eartouche-nom propre 4 à 
côté du prénom & qui #Y trouve déjà, — et placer dans lo 
te de la Lettre, en leur lieu, les détails que je te donne 
Fais méme un earton, si cola est nôc chose oxt 
trop importante pour la négliger. 

Je vais bientôt procéder à l'étude 0 manuscrits de 
tout genre, que renferme le Musée. IL n'y en a qu'une ving: 
taine de développés, mais je me propase d'examiner un à 
un les rouleaux pour faire coller de suite les plu impor 
tants. Je suis on discussion, pour celu, avec une espèce de 
directeur du Musée qui mo fait des difieultés de l'autre 
onde, quoique j'aie l'ordre formel du ministre pour en 
agir à ma fantaisie en tout et partout. J'en ai prévenu hivr 



































1. Le comte de grand amateur d'objets égyptiens, se platimait 
souvent du «système absunle » de Champollion. IL prétendait savoir 
déchiffrer tous Les papy ro qui, selon Auf, ne contenalon 
le péauimes de David, représentés par les cornetères antiques da chi- 
nois, et en langue chinoise. — Sun Analyer de l'Inseription hierogly= 
phüque de Hoseite (Dresle, 1824) nous aflirme qu'une seule nuit Lui 
avait auf pour saisir 4 fond Le era curuetère de ee monuaent 
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S. Ex. le Comte de Cholex, dont les bontés sont extrmes 
pour moi. Cette grande affaire sera décidée aujourd'hui, et 
sans aueun doute à mon avantage. J'ai pour moi le pouvoir 
exécutif, la bienveillance du ministre, celle de l'Académie 
et l'opinion publique; l'issue ne peut être doul 

“Tu dois bien penser avec quelle 
de tes lettres, ne füt-ce que pour savoir si M. le Due de 
Hlacas.… viendra où non en lialie, Quelque plaisir que 
d'ensse à le trouver à Rome ou à Naples, lorsque j'y irai, ce 
que je puis faire grâce à lui, il me semble qu'il serait mieux 
à Paris que dans la plus belle je puis 
me trompe fais-la 
done cesser le plus tôt possible, 

Le Due de Clermont-Tonnerre, avec lequel j'ai diné à 
Moncalieri, chez le marquis de Cavour, son beau-frère, ne 
croit pas non plus que moi rivée de notre excellent 
Due. J'ai trouvé dans M. de Tonnerre ct dans la Duchesse 
un accueil parfait; j'ai respiré avec eux le bon air de Franco 
une journée entière, —— cela fait toujours plaisir, Je les ro- 

ï ici sous quelques jours. 

Le Roi et la Reine sont encore en Savoie... Je n'ai pu 
présenter ma lettre à M. ne recevant per- 
sonne dans ce temps-là, à cause de la mort du Grand-Duc 
de Toseans*. Elle est depuis partie pour franchir les Alpes, 
mais ma lettre lui a été remise par M. de Cholex avant son 
départ. — Tous ces autographes sont pour M. de Dolo- 
mieux, au souvenir duquel tu me rappelleras.…. Adieu: 






























































1. Mort le 18 juin 1824, — Un prétexte suivit l'autre, et votte au: 
Alience ne fut jamais accordée, maleré Les instances du comte de Cholex 
a d'autres hommes distingués. Ti le Roi 8 demander une 

descriptive de som Musée Eyyptien à Champollion, qui 1 Lui 
ya sans retard. Trai insérée ans Le Calor 
dario generale pe” Regië Stati, 19%, pi. 46-170; le manuserit Auto 
graphe à disparu, para 
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AU MÊME 


Turin, 1 septembre 1824. 


J'ai reçu enfin deux de tes lettres, mon cher ami,.…. et cela 
le même jour : l'une par la main du tyran du Bosphore! et 
l'autre par la poste. Le grand homme est arrivé ici après 
avoir essuyé des traverses infinies et passé cinq ou six jours, 
arrêté par les neiges et les pluies, dans un recoin du Petit 
Saint-Bernard. Son entrée en Italie s'est faite sous des aus- 
pices funestes, et avant d'avoir franchi le Pô, il aura à 
raconter au publie une odyssée toute entière. Du reste, il 
rebrousse chemin et repart samedi prochain pour Paris. Il 
à été parfait avée mo, et, comme il est venu avec une lettre 
de toi, j'ai cru devoir illir et le guider sur la terre 
d'Égypte. Je l'ai conduit au Musée et j'ai pris quelque 
plaisir à lo mettre en face des colosses de Thoutmosis 1, 
de Mais, d'Aménophis Il et surtout de Sésostris, qu'il a 
regardés avec une componction visible. Sa conclusion a été 
que ces statues-là sont de réritables portraits d'une très 
belle sculpture, et que Nous n'avions point encore à Paris 
des idées justes sur l'art Égyptien, Je suis sûr qu'il regrette 
beaucoup d'avoir lu publiquement le ridicule Pastierio de 
sa composition sur l'unité de type, de formes et de physio- 
nomie dans les monuments d'ancien style. 

11 partira d'ici eontrit et humilié, et je m'attends à ce 
qu'il regoive du eaput equinum* une bonne perruque pour 
avoir cru trouver dans ces statues précisément le contraire 
de ce que professe le grand Q. de Q! IL a pris quelques 
notes et surtout sur les montants d'une porte en bois, avec 





































































1. L'helléniste Raoul Rochette. 
2, Quatremère de Quiney (An 
erétaire perpét 





«-Chrysostome), archéologue, ne- 
mie des Beaux-Arts. 
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st corniche, provenant d'un hypogée et dont je crains de 
ne Lax est un morceau charmant, entière- 
ment couvert d'inscriptions et de sculptures peintes. Il con- 
tient, en grands hiéroglyphes, la légende royale de Sésostris 
et sur l'épaisseur celle du VIL, fils et suc- 
cessour de : Le ts est OCCUPÉ pa 
, représentant un défunt et sa mère adres- 
à Amon-Ra et à Phthà. — 
Mu discussion avec le Directeur est terminée comme jo 
is le désirer : les clefs du Musée m'ont été remises et 
libre d'y entrer à toute heure, puisqi 
poche. — J 
a beaucoup de 
servation et 0 
près de 
ture hiératique. C 
res ont plus 
uno dlégance infinie. 

























pyrus. Il yen 
up aussi d'une belle con- 
= j'ai trouvé un rouleau de 
4 dl grandes pages en éeri- 
vuvre de calligraphie: les 
pouce de hanteur et sont tracés avec 
« papyrus mince et fin, et fort mal- 
gré cola, ressemble à un véritable s3 À déroulé déjà. 
vingt-cinq à trente autres papyrus; tous sont des parties 
plus où moins complettes d'un grand Rituel funéraire soit 
on hiroglyphes, soit en hiératique À encore rencontré 
que deux pièces démotique rat que je crois du 
règne de Darius et une espèce de recueil dé quittances Où 
autre pièce de compte. 

Voici la copie de l'inseription de la momie grecqu 




































AR ÉTEMENASIOC YJoy 
NABATOC ETENNHON TL AAriAno 
Tox kypioy XOTAK KÀ ETEAEYTA 
CZ fe) Ce ENATOMENAN À ACTE re EBiacen 
€Th À Muvac À Hmepac 
EY+YXE 
pre Ÿ 
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Ce cercueil a la même forme que celni de Pétémenon de 
Cailliaud, mais sans peinture, L'inscription grecque est 
placée sur le devant, vers la tte. Une ligne d'hiéroglyphes 
oceupe le dessus du cercueil : on y trouve le nom propre 
du défunt, écrit : 

“= 1.11 justifie la valeur P que j'ai doi 

















donnée au signe = 
ï | Pé (ciel) dans le nom propre Zi $ Psamétég, 
2 gravé dans mon livre sous le n°190. Le nom du 
SP père manque dans l'inscription hiérogly pl 

AD momie 4 
de lu mère, écri 


crit 
vie du défunt est également indiquée par le groupe 


sus c'estä-dire : À a véeu ñ cinq 
ue ans, (savoir) : V1 quatre ant en- 

= 
tiers, D mois 2 fois 4, ci-à-d. 
me hiératique du chiffre 1111 (1), 
atique, lithographié à Grenoble, 


, n° 9), O1 jours n dir, ce qui est parfaitement 
conforme à l'inscription grecque, Voili mon système sur le 











Lurin, mais on y trouve en revanche le nom 








2, Tükout ou Takoui, La durée de lu 











huit mois . 














sceptré annuel % et ses dents, parfaitement conf 


Le Directeur du Musée, avec lequel je suis en pleine paix 
maintenant, à lu à l'Académie un mémoire sur cette momie 
qu'il avait tenue renfermée chez lui. Son mémoire est tout 
en mon honneur, puisque, mon livre à la main, il avoue 
avoir retrouvé le nom propre et la durée de la vie du mort 
dans la légende hiéroglyphique. Si tu fais une notice de 
cette momie, soit pour l'Académie, soit pour le Bulletin... 
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nomme M. de Saint-Quentin! comme ayant parlé le premier 
de cette inscription, à l'Académie de Turin, au mois d'Août, 
mais du reste parle en ton nom et sans gêne. — Je joins ici 
une lettre de la Sapho du Piémont, la Comtesse Diodata de 
Saluees, femme d'esprit et poète célèbre, M. de Varaigne 
u. ÿ trouvera quelques renseignements et la réponse à la 
demande qu'il m'a faite par M. d'Angelis : ajoute que la 
note biographique, rédigée par ln Comtesse Diodata elle 
même, est entre les mains du Comte Alfieri de Sostegno, 
ambassadeur à Paris. La Diodata, à laquelle j'en ai parlé, 
autorise M. de Varaigne et M. d'Angelis à en demander la 
communication au Comte Alieri. Quant à la lettre auto- 
graphe que je t'envoie, comme la Comtesse de Saluees est 
une des grandes réputations d'Italie, elle trouverait naturel- 
lement place dans le Recueil de M. de Dolomieux.…. Offre- 
la- 


































d avec mes respects. — 


A HUGUES BLANC 


Turin, 3 septembre 1824, 





ami, qu'une main de fer, appelée lo 
règle les plus grandes tout comme les plus petites 
s. Votre cours de théologie à été assez complet, pour 
que-cela ne soit point passé de votre mémoire : je: veux 
vous écrire depuis deux mois aussi : mille circonstances me 
pressent, me détournent et m'ätent la plume de ln main. 












1. San Quintino, directeur du Musée; son nom est souvent déformé 
de Ia sorte dans la suite de ces lettres. 





{ 


Mais je In tiens bien cette fois-ci, et je la serrerai de ma- 
nière qu'elle ne m'échappera point jusqu'a ce que j'aie 
réparé envers vous le tort que mon cœur me reproche. 
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16 octobre 1824. 


C'est avec un pied de rouge sur la face que je viens 
d'écrire la nouvelle suscription de ma lettre ; j'ai voulu, 
pour lu rareté du fait, vous montrer à quel point la pauvre 
humanité est le perpétuel jouet du Seigneur féodal, dont 
je vous parlais, il y a plus d'un mois, dans le précédent pa- 
ragraphe. Cette lettre à deux têtes témoignera du moins 
que je ne vous ai point oublié, et que la bonne volonté ne 
m'a point manqué, pour me rappeler à votre amitié. Mais 























figurez-vous si je suis le maître de mes heures, je dis plus, de 
mes minutes, au milieu de plus de 50 statues Égyptiennes 
‘chargées d'inscriptions historiques, de plus de 200 manus- 





rits en hiéroglyphes, de 25 à 30 momies et de 4 ou 5 mille 
petites figures ou statuettes portant presque toutes une 
légende où je puis trouver à butiner. Le premier feu n'est 
point encore passé, quoique mes journées entières soïent 
employées, depuis le 12 juin, à étudier les restes si curieux 
de mu pauvre vicille Égypte. J'ai trouvé ici des images c0- 
lossales des plus fumeux Pharaons; la plupart sont de 
véritables portraits, et vous pouvez penser avec quelle com 
plaisance mon œil se promène sur leurs traits si nobles et 
si doux, — 

Ma vie presque entière se passe ainsi au milieu des morts 
et à remuer la vieille poussière de l'histoire, quoique les 
vivants, et il n'y en a pas beaucoup dans ce pays-ci (la 
muse se figurant seulement qu'elle vit), m'aient reçu et 
aceueilli avec toute l'aménité désirable". 








Cette lettre ne fut pas achevée, Hugues Blanc, frère cadet de 
Rosine Champollion, étant survenu au moment même où sou 





Hunt. over. + xxx 4 





A CHAMPOLLION-FIGEAC 


Turin, 4 seplembre 1824. 


J'ai reçu hior, mon cher ami, ta lettre du 26 août, contenant 
le préambule que j'approuve, comme tu pouvais bien ty 
attendre, dans son entier : la phrase du ministre est parfaite, 
et jai été tout surpris et charmé en même temps de lui 
rendre un hommage qu'il mérite au fond, puisqu'il m'a si 
gracieusement recommandé ici. Ajirès de mûres délibé= 
rations avec mon hôte, nous avons décidé qu'on ajoutérait à 
eutte phrase : Et je dois en juger ainsi d'après l'aécueil 
plein de bienveillance que j'ai reçu de S. Ex, le Comte Roget 
de Choler, ministre de l'Intérieur, un mot pour Mele Comté 
de Balbe, qu'on ne peut oublier, puisque d'est lui qui 
conçue le projet d'arquisition du Musée, projet gloricusement 
exécuté pur son successeur au Ministre, M. lo Comté de 
Cholex. Tu arrangeras done la chose en termes convenables. 
de dois trop à M. de Balbe ot à sa famille pour l'oublier 
dans cette solennelle occasion : 
Le cœur doit ici imposer silence à la politique. 




















Les deux corrections à faire à la planche des cartouches! 
sont indispensables, et je Les reproduis ici pour plus dé sûreté. 
Garnir le cartouche resté en blanc au n° 4, ainsi qu'il suit: 





beau-frère vonlait La 1 





lugnes Hlane, appelé «le théologien » dès 
son enfance, où ne sanrait dire pourquoi, était d'une natiüre enthou-| 
siaste. 1 'intéressait vivement à l'antique Éeypte, ce qui lui assürait 
l'amitié de l'Egyptien ». 

1. 11 s'agit iei de In préisce pour la Première Leltre au due de) 
Blacax, où se laisse apercevoir de nouveau la collaboration du frére, 
alé. 
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o Amon-maï. Et le cartouche suivant, n°5, au lieu de 

Fall Eur © Enfin, s'il en était temps, ajouter 
en tête |) du tableau de la Dynastie le 
‘| cartou- qui est celui 
À au père | d'Amosis- 


go donné par Manéthon 
comme premier Roi de la XVII, parce 
que Misphrathoutmosis, son père, commen- 
a la guerre contre les Pastours et mourut 

avant d'avoir délivré l'É; Ca cartouche 
parteant à Ja 
XVII Dynastie Égyptienne, si tu te décides à mettre volla- 
téralement celle des Pasteur, — Je ne tiens pas du tout 
à ce qu'Akenchérès 1e et Akenchérès Il aient été /réres ou 
fils l'un de l'autre, cela m'est fort égal: mais l'exiguité do 
cos doux rügues ot leur duro égale ont quelque chose 
d'aussi singulier que le méme prénom, appliqué sur les 
monuments à deux individus différents, lesquels toutefois, 
d'après ln Table d'Abydos, ne sauraient être que ces deux: 
Alenchärès. 1 faut donc laisser la chose telle que Manéthon, 
ln able d'Abydos ot lea monuments la donnent. 

J'avais cru depuis longtemps, comme toi, dans ta seconde 
hypothèse de l'expulsion des Pasteurs, qu'elle avait eu lieu 
sous le Thoutmosis II des monuments, 
pale on effet aussi Thoutmoxis et fait fils, tout comme son 
Thoutmosis (on Thétmosis)-Amosis, d'un Miphrathout- 
mosis, mais le fragment de Munéthon, cité par Joséphe, 
ne permet point de douter que l'Amosis ou Thoutmosix 
(l'Aménoftép des monuments), le premier Roi de la XVII 
dans tous les canons, ne soit le véritable expulseur des Pas- 
teurs. Car il est dit : ‘0 dés 5 Faro Tel 
puni Basin pu sage! … Daée si Sp ANTOY MIO EAN, 











































4: Qu'il nous soît permis de compléter cette citation d'après l'édit. 
Ungor : px =) um che na pi tésragas a ledieien ser — 
abe0% vid Mig En Bonarple, 
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11 faut done arranger ta chronologie en conséquence, car le 
fait est positif et l'on ne saurait s'en écarter. Du reste, tu 
sais que je n'entends rien à ces calculs. Sésostris est bien, 
comme tu dis, Ramsès VI. 

Que le successeur de Chébron, que Manéthon appelle 
Aménophis 1, ne s'appelät pas ainsi, cela est possible, 
puisque les monuments le nomment Amorunai où Amonra- 
mai; mais Josèphe nement tort de nier son existence. 
Son eartou sur la Table d'Abydos, et tu as 
pu voir, par ma dernière lettre et par la page précédente de 
celle-ci, que j'ai trouvé un scarabée de lui, nom et prénom, 
son nom propre sur la momie de Schébamon au Musée 
de Turin, placé à la suite du cartouche-nom propre de sa 
sœur et suecessrice (sic) Amensé. — Ce sont les deux car- 
touches que je rétablis dans la page précédente. 
en gros le passage relatif au Roi orus AVEO LE 
pas mis le texte, qu'il ne serait peut= 
#. de ne l'ai pas sous les yeux : c'est de 
cité. Tu arrangeras mieux que je ne pour- 
ris le fai u de concordance final, tu ajouteras les 
chiftres mais conserve les noms d'après Manéthon, 
comme je les ai éerits : Thoutmosis, Aménophis, Amensès, 
Miphrés où Miphrà, Miphrä-Thoutmosis et non Thetmo- 
sis, Menophis, Misphrés, Amessès et Misphragmouthosis, 
comme en portent les mauvaises éditions. — 
si embarqué ce matin Rochette, qui retourne à Paris. 
Je l'ai reçu ici comme s'il eût été des meilleurs nôtres. Nous 
ons diné ensemble avant-hier chez Costa et hier chez 
l'ambassadeur de France. Il a été mis en rapport avec Pey= 
ron ; je crois qu'il est content de nous, et s'il lève désormais 
(lacune) lance où langue d'une manière hostile, ce sera un 
inc{/arune) indigne de pardon. Je lui ai remis les empreintes 
du buste chinois pour Rémusat.. 

Le protocole envoyé par le professeur d'Iéna, Kosegarten, 
est du règne de Cléopätre-Cocce et de son fils Soter IL. Il 








































âtre pas mal d' 
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porte : Dans l'année VI (2)... (sie) de la Reine CLéoPÂTRE 
et du Roi ProLémée PmLoméron-Soren et sous le prêtre 
d'Alexandre, des Dieur Sauveurs, des Dieur Adelphes, 
ete., etc. C'est le seul que je connaisse de ce règne. Je suis 
dans les papyrus jusques au ol, — 








AU MÊME 


Turin, 11 septembre 1821. 


..….. Je fais tirer cent épreuves pour moi de douze gru- 
vures des monuments principaux du Musée, lesquelles doi- 
vent accompagner un mémoire de mon aide de camp, l'abbé 
Guzzera, intitulé : « Application du système de M. Cham- 
pollion aux inscriptions hiéroglyphiques du Musée de Tu- 
in.» 

Co mémoire... va paraître sous peu de jours. Je compte 
done expédier les 100 exemplaires de gravures, que tu 
pourras faire joindre à 100 exemplaires de ma Lertre, en 
forme d'atlas, en mettant en tête une page où deux que je 
L'enverrais et où l'on trouverait la désignation des monu- 
ments dont je parle de mon côté, Quoique ces planches 
lithographiées ne soient point exactement dans le style, 
elles peuvent suffire, toutefois, pour donner une certaine idée 
des principales pièces du Musée. J'expédierai donc ces plan- 
ces... au premier départ de la diligence, Tu vois qu'il 
est urgent que ma Lettre paraisse vite. 


Autre affaire* : 
Le libraire Pomba de Turin m'a fait proposer d'en exécuter 

















1. Ghampollion se servait volontiers « d'une expression catégorique 
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une édition italienne : c'est Costa qui se charge d'en faire 
la tradu l'avis que la chose serait très convenable 
et que é’est une sorte de politesse à faire, bien due au gou- 
vernement sarde, qui m'a ouvert son Musée sans restriction. 
11 serait d'autant plus urgent de faire cette édition qu'en 
général les savants d'Italie sont très en arrière dans les 
études Égy ptiennes, et quela plupart d'entr'eux, ayant épuisé 
leurs forces sur les manches de couteau et tauroboles romains, 
croient impossible d'arriver à la plus petite notion sur les 
hiéroglyphes. is ont bien entendu parler de ma découverte, 
mais ils n'ont pas pris la peine de lire, vu que la chose ost 
jugée d'avance. C'est sous ee rapport qu'une course Milan, 
à Florence et à Rome est indispensable, Ce sera une mission 
quo jo ferai, ot j'espère que es convertis ne manqueront point. 
En imprimant quelque chose en italien, ils seront farce de 


























Je continue l'examen des manuscrits Égyptiens du Muse; 

‘ai trouvé jusques ci trois où quatre beaux rituols funéraires, 
soit hiéroglyphiques, soft hiératiques; plusieurs sont admni- 
rablement écrits, mais ces 177 userits, provenant tous 
des tombeaux de Thèbes, ne sont presque toujours que des 
copies des mêmes textes, ce qui est bien désolunt. Je me 
console toutefois, en pensant que toutes ee éditions d'un 
méme texte me fourniront à la collation une grande quantité 
de variantes, et que j'arriverai à former un riche tableau 
d'homopliones : j'ai déjà décroché quatre ou einq nouvelles 
valeurs phonétiques, et c'est ainsi que je parviendrni peu à 
peu à complette des caractères de son. — Mes 
notes pour la gra iéroglyphique grossissent ct prôn- 
nent une ampleur convenable, Je n'ai qu'un regret, c'est de 
trouver ln moitié au moins des Papyrus que je développe et 
que j'ôte de leurs toiles ou étuis de baume, dans un/état 
de dépérissement tel que je n'ose les touctier. 






































des textes égyptiens à l'endroit où l'on changeait de sujet et où l'on se 
servait de l'alinéa » (Aimé Champullion-Figeac). 





ee 
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11 paraît que leur séjour à Livourne, encaissés pendant 
trois ou quatre ans, leur a été très funeste. Un tiers, au moins, 
est réduit en tabac d'Espagne, et quelques parcelles soules 
ont résisté et permettent de voir leur contenu. J'ai rencontré 
dans tout cela peu de pièces démotiques et plus rien de 
Phénicien. Il me reste encore environ 80 rouleaux ou paquets 
& visiter; peut-être serai-jo plus heureux. — …. 

Le papyrus d'Iéna est du règne de Clé 
et de Soter ZI. Ce dernier, comme je l'ai vérifié de nou- 
veau, porte le nom de Ptolémée-PmLoméror-SoTer 

, ce qui est parfai- 

D OPA M/UY tement conforme 
v£e 1 > AS al'inseription d'A- 
pollonopolis-Parva (Kous). Dans le contrat que j'ai trouvé 
ici du règne d'Alexandre If, la Reine s'appelle Bérénice et 
elle est qualifiée de sœur du Roï. 

Peyron prépare sa note et je le presserai pour qu'il l'ex- 
pédie, Tu n'y trouveras rien de bien neuf, puisque je lai 
déjà parlé des principaux éléments chronologiques, des lu- 
mières et des difficultés les plus notables que pouvaient 
présenter sous le rapport historique les manuscrits grecs 
dé la collection. — 

Maintenant que la presque 4 
votti est sortie de sos caisses, j'ai pu faire la commission de 
Cailliaud j'ai examiné uns à une toutes les piorres du Must, 
et tu poux l'assurer qu'il n'en existe aucune de semblable à 
celle qu'il demande: d'où il résulte que la Pierre de Menouf 
st probablement perdue pour la science, grâce à 1 
des grands hommes de la Commission d'Égypte. Adieu. 























ité de ln. collecti 


















AU MÈME 


Turin, 15 septembre 1884. 


Gi-contre (A) la forme du cartouche de ln Reine 
Tmauhmot, exactement copié d'après l'original. — 
Le tableau de concordance est très bon, sauf les noms 
RS | draprès Jostphe qui ont 618 estroplée éaosilei(6es 
==] pistes. Voici les véritables leçons, elles qu'elles de- 
Da | vaient être dans les textes grecs de Manéthon : 

1# Roi Amosis-Thoutmosis, fils de Misphra- 

Thoutmosis : 

6 Roi Miphra-Thoutmosis; 

10 Akenchersès, fille d'Horus; 

17 Roi Aménophis-Ramessès. — Le reste est bon, et 
nous sommes bien d'accord sur les deux listes comparée. 
La cartouche B Misphra-Thoutmosis, 
père d'Amé- l'Amosis-Thoutmosis de 
Manéthon, chef F dela XVIII Dynastie; il doit done 
être mis en tête dela XVII immédiatementavant 
celui d'Amé- noftép \.sonchef, comme cela 
est aussi dansla Table d'Abydos, [| où il est le 13° en 
remontant de Ia seconde ligne. 11 est fait ainsi : 
dans lo dessin de Cailliaud. Sa SZ place est bien. 























marquée, et je ne vois pas la diflieulté que tu trouves, | 23 
Le cartouche qui précède dans la Table d'Abydos est : [al 


; que nous avons retrouvé sur des stèles et dos 
scarabées. 

| La tête d'animal du cartouche B, quoique très mau- 

| vaise sur le dessin de Cailliaud, ne peut étre que celle 

[ $]| d'un crocodile eg. 1 faut la faire ainsi duns ce ear- 
touche peint sur lu momie de Schéamon cette tête 

est verte, ce qui confirme l'espèce. 
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Les cartouches de Semné n'ont rien non plus de bien 
embarrassant : les deux premiers, et qui doivent être accolés 


s sur la légende royale de Mais (Thoutmosis Il), 
el | À | et je ne vois point pourquoi Moris n'aurait pas 
5 rappelé la mémoire ou terminé les travaux d'un 

fi Flac ses ancétres, Roi do la XVI- Dynastie, qui 

Le] |__| était aussi diospolitaine et sans doute de la même 


race que la XVIII*, — Mon dessin de la Table 
a d'après Cailliaud, DONNE GE CARTOUCHE ainsi : 


c'est-à-dire comme celui que tu me dis étre à Semné, 
pe observation sur l'identité de ce cartel avec celui 
ue 


, est très juste, ear notre ami Dubois a une 
© |'amuletts, sur laquelle le prénom de Thout- 
[S mosis HI est écrit ainsi : 




















Le à- dire trois pe 8 à la pluce de 
os ce cul OU Ame qua 
rois être Philippe, ce qu (114) serait bien ex- | 8 
fait là-dessus, et 
les cartouches de Le Lorrain, dont tu m'as donné une copie, 
amont fourni le mot de l'énigme. Ce cartouche, qui est entier 
à Nagä et sur d'autres monuments de l'Éthiopie, est ainsi : 
: et Le Lorrain donne on même temps la variante (> 
xplique tout, 11 y a évidemment dans ce ( 
cartouche le nom propre sepu ( Thrk), qui ne |-£=s 
peut être que le Roi jypte et d'Éthiopie LA 
Tiumaka, — le Taraeus ou Taroka de Manéthon, 3° Roi 
de la Dynastie éthiopienne : cela explique pourquoi il existe 
de ses monuments en Éthiopie et en Égypte, car j'ai des 
searabées venus de ce dernier pays. Le premier signe dut 
cartouche à été copié =— au lieu de =, synonÿme de 
=> (la main), par les voyageurs peu attentifs. 
J'ai done eu tort de m'en rapporter 4 eux et do lire 
Niblak, Nahrak où Nahilak. C'est Titraka où Tahraka, 








traordinaire, mon siège est 
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second successeur de Sabacon. — Je réserve la page 
suivante pour les protocoles di rats d'Alexandre 11, et 
je t'embrasse à la fin de celle-ci, ainsi que tous les nôtres. 
Le second contrat de la même année, — ils sont tous 
deux passés entre un certain Aménôth, fils de Senhorus, et 
un nommé Æéraclide où Hérarlite 
et ses enfants. — Le second contrat POE H4Hm/4 
ne contient que les premiers mots du 
Protocole, Le reste est supprimé, La Reine y est toujours 
nommée avec la qualité de sœur. Je ne le croyais pas si 
mal écrit : je m'y suis pris trop tard, jo l'étudierai encore. 
— Adieu, tout et toujours à toi. Le contrat est daté de 
Thèbes. 








con 














AU MÊME 


Turin, 22 septembre 1824. 





su. J'essayerai de traiter pour 500 exemplaires de la. 
Lettre avec un libraire de Turin, mais le marché sera dif 
cile à faire. Le seul qui fût en état de conclure l'affaire 
tenait absolument à une édition italienne pour l'Italie, IL 
comptait sur l'écoulement de son édition à la porte même 
du Musée. Ce serait le livret des gens du bou ton, et on 
trouve très convenable qu'il soit en italien, —l'amour-propre 
national semble en effet l'exiger; c'est bien assez, déjà trop, 
qu'un étranger écrive le livre en question. Il ent done mieux 
valu, peut-être, ne tirer que 700 à 800, le reste pouvant 
nous émbarrasser longtemps. — . 

11 parait que tu n'as entre les mains que la Table 
d'Abydos, telle que je l'avais reconstruite d'après les 
notes du Docteur Young. Les concordances que j'avais 
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établies n'étaient que provisoires, et le cartouche 
ainsi fait dans ce croquis est bien véritablement [> 








celui que Cailliaud a dessiné ai “ed. | @ 
le prénom de Misphrä-Thoutmosis pèredu [= 
‘chef de a XVI dynastie :" Amè- 





noftèp : ce dernier est l (e) | mosis-Thetmosis 
0 Manéthon, le premier (u) 2 Roi de la XVI, 
ainsi dans planche. Le ear- touche À doit étre avant 
le cartouche B, comme els est en effet sur la Table d'Aby= 
dos, de l'une et l'autre édition, Young et Caillisud. Je crois 
que voila un point réglé définitivement. — Quant au caloul 
pat génération, observe que la Table d'Abydos ne donne 
sans interruption que les générations depuis Améno/tép, 
chef de la XVIIe, jusques à Ramsès II qui est l'Armals dé 
Manéthon. Elles sont dans eat ordre, — en empruntant les 
noms dé Manéthon : 1° Amosis-Thoutmosis, 2 Chébron, 
3 Aménophis, 4° Miphrès, 5 Miphrathoutmosis, 6° Thout- 
mosis, 7% Aménophis II, & Horus, ® Rathotis, 10° Alken- 
chérès (1e ou 11), 11° enfin Armaïs. Et si nous ajoutons, 
d'après la liste de Manéthon, les trois générations, Aamsès, 
Ramsès-Metamoun et Aménophis IL, nous aurons toutes 
les quatorse générations de là vieille Chronique. 

de persiste done à croire ou que Akenchérès 1“ et Aken- 
chérésIT étaient fréres, ce qui expliqueralt pourquoi le prénom 
qui leur est commun, n'est sculpté qu'une fois dans la Table 
d'Abydos, ou bien que Ramsès, successeur d'Armaîx, OÙ qui 
régné qu'un an, était frére du précédent ou du suivant. 
La Table d'Abydos, qui finissait à Armois ou qui est incom- 
pletté à cause des cassures (ce qui est moins probable), 
ne peut point décider le dernier point, puisque les cartouches, 
depuis Armais jusques à Ramsis le Grand, n'existent plus 
ou n'ont jamais existé dans ee tableau généalogique. — Il est 
certain que dans les lettres suivantes je parlerai des Dynasties 
antérieures à la XVIII*. C'est alors que tu pourras déve- 
lopper ton opinion sur les Pasteurs. Je suis, au reste, bien 
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d'avis que Mis- 
phrathoutmos: 
père du chef dé 

la XVIII, fait partie 
dela XVIIe Dynastie 
légitime, collatérale 
des usurpateurs étran- 
gers, — Je suis fâché 
et de l'necident de Le 
tronne et de son in 
dulité : le contrat qui 
je l'ai envoyé est b 





< 














n 
d'Alexandre II. Je l'ai 


copié de nouveau, et, 
après un mür era 
men, 

la véritable version 
qui ne différe point, je 
pense 

de celle que je t 
voyée: 

Dans l'année VIe 
le 4 d'Athyr du Roi 
Ptolém surnommé 
Alexandre de la 
Reine Bérénice, sa 
sœur, Dieux Philo- 

ous le 



























Dieux Sauvew 
des Dieux Adelphes 


et 
et des Dieux Évergé- 
s Dieux Phi- 
et des Dieu 
Eucharistes, et des 
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Dieux Philométores…….. et des Dieux Évergétes, et des 
Dieux Philométores. Ce papyrus est si mal écrit que je ne 
puis bien distinguer le titre de Philométores de celui de 
Philadelphe qui ont une ressemblance générale en écriture 
démotique. Le 2 contrat du même temps n'a pu me servir 
de contrôle, puisqu'il ne renferme que les premiers mots 
du protocole. 

J'ai appris dimanche dernier, à diner chez M. de Lutrow, 
ambassadeur d'Autriche, ce qu'il fallait penser en définitif 
du passage de Thucydide. C'est Mo" Tosti, envoyé du 
Pape, qui m'a mis au fait. Il m'a annoncé aussi que Le passage 
de Strabon était officiellement mis sur le tapis académique. 
Je crois que nous n'y verrons pas plus clair pour cola sur 
les médailles en question. 

Quant à mes oreilles, — toujours le méme eoncert ins- 
trumental. Cela va assez bien du reste : les chaleurs, que jo 
craignais et qui ont été très fortes, ne m'ont point incom- 
modé, grâce à deux précautions sanitaires qui m'ont étà in= 
diquées par M. de Marcieu, notre compatriote : 1° quelques 
décoctions de Quina prises à jeun ; 2° me coucher et dormir 
de mon mieux de deux heures jusques à cinq, ee que j'ai fuit 
au grand soulagement de mes nerfs et de ma tête. Mais 
depuis un mois à peu près la sieste est supprimée, parce que 
V'air s'est considéräblement rafraichi. — .…. À toi de cœur 
et d'âme =]. 






































MÊME 


Turin, 25 septembre 1824. 


«Je joins à man envoi le dessin qu'on m'a envoyé de 
Florence d'un bas-relief Égyptien, très eurieux, représentant 
des arts et métiers. Il fait partie de la collection Nizz 
et il contient le peintre de sculptures, Le forgeron avec des 
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soufllets, comme lous porroulliers", le chaudronnier, les 
vernisseurs de vases et d'amulettes, le menuisier, le pré- 
parateur de cuirs, le eordonnier et le charron. Cinq ont leurs 
noms hiéroglyphiques; celui du eordonnier commenca par 
le caractère figuratif ( sandate, et le peintre de sculptures 
par celui d'écrire, peindre. C'est une chose à étudior et 
à publier dns le temps. — Je ne saurais rien te dire du 
plage Saulnier; le déplacement de l'ordre dos signes 
1te dans de grandes incerti= 
copie dans l'ordre même of ils se 
dne empreinte on papier de cotto 
le et nous saurlons de 
d'une défunte, L'absence de 
la barbe ne prouve rien; j'ai ei des momies d'homme, et frêx 
hommes, qui n'en portent sur aucun point de leur cercueil: 

Les idées de Roziüres sur l'élévation dut 301 de Thübos 
pouvant être justes, s'il entend par 2000 nus = 2000 ans 
avant l'ère vulgaire. Je ervis que M, Girard m'avait dit 
quelque chose d'approchant à ee sujet. Du reste, notre Aidge: 
O4 ait ot bien fait : ce ne sera pas quelques pieds de limon, 
de plus où de moinx qui pourront le déranger, pas plus que 16 
silence obatiné du a grand tragédion s, L rtouche (EE) 
de la stèle Saulnior est bien edlui d'un des Rois dé 
Dynastie e à la XVIIIe. C'est lo qua 
trième prédécessour d'Aménoftép, chef de la XVIIIe, sur la 
Table d'Abydos, où it est fait ainsi : >: de l'avais AA 
reconnu sur un scarabée de la col- | © | lection Palin, 
n° 410, où il est précédé du | 5j] titre oi, js 
du So- Lil, x dans lequel, au LT lieu du globe, 















des légendes ferait 
suite s'il s'agit d'un défunt 











































est le du So- lei = (PH). 
C'est le 4 Roï do In XVI Dynastie on del 
XVI EU légitime, comme tu voudras l'appeler, ce sur. 
quoi il faudrait bien s'entendre. Voici une idée à, 


1: # Loux poiroulliers », patois figeacquois, signifie les forgeron. 


1 
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examiner à cet égard : ne serait-il pas possible qu'un cer- 
tain nombre de cartouches de la Table d'Abydos, pris en 
remontant de Misphragmouthosis /—, ne fussent que 
des prénoms de personnages ancêtres | © | de la XVII Dy- 
nastie, lesquels auraient bien exercé | = | le pouvoir souve- 
rain en haute Égypte et en Nubis, |] pendant les Pas- 
teurs, mais qui n'auraient point été compris par Ma- 
néthon dans une Dynastie proprement dite, soit la XVI, 
soit Lu XV°? — 11 y aurait contre ceite hypothèse le titre 
de Æoi (lande), que Manéthion donne à Misphragmouthosis : 
An 34 Dares, @ évogr etras ete. Mais il le donne 
Aussi à d'autres chefs Égyptiens de la Thébaïde ou du reste 
de l'Égypte, qui firent aussi la guerre aux Hykschos : iv in 
UN pour gray to 

pla ira. De plus, le mot ixxisans s'insurgérent, 
désir, insurgo, rebelle, seditionem mores, semble in- 
diquer que ces Aois étaient des feudataires des Pasteurs, 
des Égyptiens investis de la puissance supréme pur les Rois 
Hykschos et gouvernant diverses portions du Pays aù not 
des vainqueurs dont ils secouèrent enfin le joug par les ex= 
ploits de Misphragmouthosis-Aménoftap, qui rétablit la 
monarchie Égyplienne. Je soumets le tout à ta sagesse : 
mais il faut se décider là-dessus avant que jo commenco ma 
Steonde Lettre, qui ne saurait aller aussi vite que tu sembles 
le désirer. J'attends ta décision pour l'édition italienne et 
l'envoi successif des feuilles tirées pour cela. Je l'embrasee, 
ainéi que tous les vrais nôtres... 







































AU MÈME 
Turin, 6 octobre 1824. 


... Ce retard de tes lettres pout tenir aux pluies épou- 
vantables qui tombent iei et dans les Alpes depuis dix jouts 
il parait qu'on est habitué ici à payer au mois d'octobre 
les beaux jours du printemps et de l'été. — Je t'avais parlé 
dans ma dernière de quelques idées relatives à l'état de 
subjection dans lequel les Rois Égyptiens de la XVI* Dynastie 
me paraissent avoir été vis-à-vis les Rois Pasteurs. C'est un 
point très capital à éclaircir, et les passages du Syncelle déjà 
mis en avant me semblent donner un certain poids à cette 
hypothèse : je retrouve encore dans ee même chronographie 
et dans l'extrait qu'il donne de l'Africain deux assertions 
qui corroborent singulièrement l'idée que certains Roïs Égyp= 
tiens recevaient l'investiture des Pasteurs leurs légitimes 
Suxerains. Le Syncelle dit d'abord que 4 Rois Tanites suc= 
cédérent à Concharis, détrôné par les Pasteurs la 700° année 
d'un cyele cynique, et que ces 4 Rois gouvernèrent l'Égypte 
SOUS la XVII" Dynastie pendant 254 ans, snétavea TANITI 
Mare 3 où mal dGan Dauer Ariesos Z Brasil Een TRES 6Ù 
de son côté l'Africain (d'après l'extrait du Syncelle) place 
dans sa X VII: Dynastie qui est aussi une dynastie dé Pasteurs 
43 Rois (sauf erreur de nombre) Pasteurs régnant concur= 
remment avec 43 Æoîs Théhains-Diospolites pendant 153 ans 
1 aura. Moyubve Du Mardi Uni Gars Arte, CL 
ajoute : à Léna sn pra 1 à (pour 
153 du texte latin) : il est évident par l'accord de tous ces 
divers passages qu'il esista une Dynastie Égyptienne à 
‘Thèbes pendant que les Pasteurs occupaient l'Égypte Infé- 
rieure et que ces Rois Diospolitains étaient feudataires ou 
à peu près. IL ne resterait plus qu'à décider si les Rois de 
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la que (ARTE à 
droit leur supréma- 


le lfolfe fe 
e|l<|"]5 
to ce æ 
tie : cela me semble 


très probable, je dirai presque : démontré. Dans ce cas, les 
n% 1, 2, 3 et 4 formeraient les 4 Thébains-Diospolites, con- 
temporains et feudataires des Pasteurs, et nous devrions les 
appeler conséquemment la X V//+ Dynastie Égyptienne, le 
dernier Roi de la XVI° étant keyzszie (le Tiusos de Manéthon), 
détrôné par les Pasteurs. Les n° 5 et 6 (ea dernier étant 
Misphrathoutmosis, père du chef de la XVII) étaient les 
Rois qui s'nsuryèrent (oi izavirear) contre les Pasteurs en 
secouant le joug féodal imposé à leurs quatre prédécesseurs, 
en supposant que cé nombre de 4, assigné aux feudatair 
soit parfaitement exact ds ton avis la-deasus; alors je 
saurai sil faut dire X VII: légitime, ce que je crois, ou XVI, 
e qui me semblerait être contre les textes de Manéthon, 
qui donnent Tiusrs Koyyszts comme le dernier de cette dy- 
nustie. Je voudrais savoir aussi ce que tu penses des £rois 
Dynasties de Pasteurs que donne l'estrait de l'Africain, 
savoir : 

XVe Dynustio : 6 Rois Pasteurs (qui sont œux de la 
XVII: d'Eusèbe et règnent 284 an: 

XVIe Dynastie : Pasteurs Grecs, 32 Rois — 518 ans ; 

XVII: Dynastie : d'autres Pasteurs et des Rois Thébains 
— 43 de chaque race — 153 ans. 

ll y a certainement là de grandes absurdits qu'il est 
difficile d'admettre et dont il est impossible de se dépétrer 
autrement qu'avec des eiseuux, — Ce n'est que trop tard, 
par malheur, que j'ai retrouvé un passage du Syncelle qui 
eût produit un bon effet dans ma Première Lettre ; mais jo 
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ie prénoms sont ainsi formés : 

ne sont pas ceux de 
ces Rois Thébains 
investis par les Pas- 
leurs et. reconnais- 
sant de fait ou de 
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le glisserai certainement dans ma Seconde. 11 dit, en parlant 
d'Amosis, qui se nommaît ainsi Misphragmouthosis, que lo 
plus souvent les Rois d'Égypte se trouvent avoir deux et 
même trois noms différents, ce qui rentre bien dans mon 
système et qui rend compte de la différence que les monu- 
ments présentent dans les noms propres de Roï lorsqu'on 
les rapproche des écrivains : MANYMOI #2 TPLANYMO muAayuà 
iv Aires 64 Bandai e3menc (Syncelle, p. 50, A). Ce pas- 
sage eût presque pu servir raphe à ma Première 














. J'ai vu la VII livraison du Panthéon à l'Académie : 
les figures sont parfaites, mais le coloriage est bien mau- 
vais... J'aime à croire que cet exemplaire est formè de 
mauvaises épreuves. Les couleurs sont si ternes que, si tous 
les exemplaires étaient comme celui-là, cette livraison s0- 
ait très inférieure aux précédentes. Je m'occupe de la X* et 
pédierai probablement samedi un premier paquet pour 
tout le monde est encore à la. 
claquemuré par la pluie ou par les eaux du Père 
ïñ re mesure et désole bien la Lom= 
bardie, Je trace le plan de la Seronde Lettre; je ne sais 
comment y faire entrer tout «e que je voudrais dire sans 
faire un volume... Donne-moi des nouvelles de M: Dacier 
et des grands hommes, ses administrés, — 



































A L'ABBÉ GAZZERA 


“Turin, jeudi … octobre 1824. 


F0 


J'étais loin de penser, mon bien cher ami, que notre cor- 
respondance dût commencer sous d'aussi sinistres auspices. 
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Le bon temps est passé : l'éternité va se dérouler à nos re— 
gards surpris, et ce sera une grande grâce, si on nous laisse 
le temps de faire quelques petites dispositions testamen- 
aires. Tout est consommé; nos travaux impies vont rocevoir 
leur prix, et il est décidé que nous périrons par le fagot. Lo 
brave Ricardi vient de lancer son dernier coup de tonnerre, 
J'en suis réduit en poudre, et ce qui rend plus 
tourments de cette pulvérisation, c'est que vous êtes enve- 
= loppé dans mon désastre; nous aurons méme pour compa- 
guon sur le bûcher et pour camarade de San Benito ce 
pauvre chevalier de Saint-Quintin?, qui s’est donné tant de 
peine pour lancer le Roi Osymandias au delh du temps des 
patrinrehes Abraham, las, Jacob et patres nostro. 

Le Jupiter Asinarius de Génes® a déclaré que l'écriture 
phonétique était une invention du diable dans le seul but 
de défendre l'antiquité fabuleuse de Manéthon à défaut de 
l'authenticité du zodinque de Dendèra, que moi, incrédule, 
je voulais faire remonter à onze quo, 
réussi dans ce projet infernal, vu que lui, Rica 
prouvé que le zodiaque n'était qu'un sofhiaque, le malin 
esprit m'avait inspiré le système phonétique, et que mon but 
était de sapper notre sainte religion jusques dans ses fon- 
dements. 1 siguale done en Los chrétien l'iuminent danger 
du phonétisme et tous les poisons que récile une méthode 
dont il avait eru d'abord devoir simplement se moquer 
aujourd'hui qu'il a vu la tête et la queue du serpent, il crie, 
comme un aigle, contre le systi 
J'auteurs. 

Le sujet de ln brochure est le coloss 
motif principal, la lecture faite par Saint-Quin 
moire académique dans lequel on veut prouver que cette 
statue est celle d'Osymmandias, Mais le savant Ricardi établit 






























































1. San Quintino. 
2. Francesco Ricanli, dont it à déjà été question à La page 41. 
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qu'il n'en est rien, et que ce colosse est simplement le sieur 
Oil, intendant ou sous-intendant du nome dont l'em- 
bléme était una torre merlata (=). N paraît même que, 
selon la méthode actuelle, M. Ozial entassait plusieurs trai- 
tements d'activité, puisqu'il était aussi intendant du nome 
dont l'emblème est une chaine, — voilà, j'espère, deux 
signes sivamment expliqués, et une vraie conquête pour la 
géographie comparée, ear vous savez qu'il n'y a presque 
point d'ins ion où il ne soit parlé du nome de la torre 
merlata et della catena. 

Sur le tout, Ricardi est toujours lui-même, maîs, à travers 
une forêt de »#, sx nouvelle production présente quel= 
ques brins de eiguë et d'aconit : il aurait dû prendre pour 
épigraphe sottise et méchanceté, Du reste, Saint-Quintin 
est furieux : e'est sur 1 tement que la bordée se 
is elle nous arri het, moi comme auteur, 
abominable système 
adons-nous done à toute la colère 
nt, j'épluche les mo- 
numents du Musée et fais de temps à temps quelque bonne 
trouvaille, Je ns à force et poursuis la collation et 
l'examen du grand papyrus, dans lequel j'ai enfin trouvè un 
cartouche que je n'avais pas aperçu à la première visite: 
c'est bien un eartouche royal, un prénom dont voici la forme: 

@ \ Comme il ne se trouve ni dans ceux des XVI, XVI ct 
2] XVII: Dynasties de la Table d'Abydos, il me semble 

1 | clair que nous devons le ranger dans la XIX* ou la 

Xe. Le manuserit est très certainement d'une belle 
et ancienne époque. 

J'ai reçu coup sur coup trois lettres de Paris, qui ne con= 
tiennent rien d'important : on me dit dans la dernière que 
les amis de Rochette disent dans Paris qu'il a fait le voyage 
de Turin, parce que je l'avais prié de venir pour m'expli- 
quer plusieurs choses et faciliter ainsi mes recherches. Ri- 
sum teneatis amici! — Je termine par une grande nouvelle ? 
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le colosse est arrivé hier et n été dressé de suite. C'est un 
magnifique morceau. La tête est superbe et d'un caractère 
admirable. Ne m'oubliez pas au milieu des nymphes de 
Savigliano, soit nayades, soit dryades, soit napées, soit 
hamadryades. L'ami Costa a été un peu malade; il va bien, 
sauf l'appétit qui n'est pas revenu, Sur le tout, je vous en 
souhaite un meilleur et vous embrasse en me disant tout 
TT A1: Que le grand Schalschatékata vous protège! 








À CHAMPOLLION-FIGEAC 


Turin, 18 actobre 1824, 


es. Je l'annonce la réception des fouilles 3, 4, 5 et 6 do 
ma Lettre... et voici mes réclamations grandes ct potitos, 
ie Page 49 : portait le sceptre, symbole de la vigilance 
des te. Cette virgule est de trop, elle change le 
du seeptre de la Vigilance qui 
a une forme particulière et différente du acoptre de Die 
faisanee À, au sceptre de la Présidence Ÿ ou Suprématie , 
ête., ete. P, 49 : ceux d'éléphantine pour Eléphantine, — 
p. 50 : chérie d'Isix pour d'Isis, — sous des noms qui pou- 
vaient être érès communs parmi les Égyptiens, pour érès 
connus, changement qui dénature l'idée, — p. 5% : ét je ne 
erins Point Tnor m'avancer, il manque un dé, — p. 58, 
dernières lignes : deux presque bien rapprochés, — p. 6%: 
IL CONCERNE la mémoire pour il consacre, — p. 74 : il eût 
fallu mettre en italique les trois avant-dernières lignes, — 
p. S4 et ailleurs : Achenchérèx pour Ahenchérsës, — p.88: 
nous avons done le supplément, ete. Cet alinéa n'a pas de 
bon sens, il manque quelque chose. Enfin, dans la notice 
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chronologique, tu as écrit Æieschos pour Hiksehos, Diopo- 
litains, et Akenchrès, fille d'Horus, pour Akenchérsès. — 
Je présume qu'il n'est plus temps pour toutes ces corrections, 
vaudrait la peine de faire un errafa : cela me paraît 
indispensable. 
Le marché que tu as conclu avec Didot est parfai 
täche que les 1.000 franes soient payables en mars prochain, 
époque où je compte marcher sur Rome et où les fonds 
seront nécessaires, 4 moins que d'ici là, puisque notre nou= 
veau Roi va si bien, il fût possible d'obtenir quelques 
milliers de franes pour faire plus à l'aise le voyage d'Italie 
et même celui d'Égypte qui devient de plus en plus urgent 
et que me pressent d’efectuer et M. Drovetti et son second, 
qui est à Turin, M. Pedemonte, qui veut absolument 
m'amener et me piloter, vu que la facilité de eo voyage lient 
à une mauvaise tasse de café qu'on peut d'un jour à l'autre 
administrer au Pacha. Je erois qu'il serait temps do prondre 
langue ot de se fixer sur tout cela. L'affaire est délicate, 
mais je ferais de telles conquêtes, que cela vaut certes la peine 
de risquer sa peau, comme tant d'autres qui ne s'on trot 
vont pas plus mal. Je reviens à la Lettre. Il serait bien d'en 
offrir un exemplaire au Roi. Quant à Rochette, n'on dunne 
point; sa conduite envers toi est trop extraordinaire après 
les politesses dont je l'ai écrasé ici, Quatremère de Quincy 
n'en aura point non plus : c'est trop ménager nos ennemis, 
Envoie — et un bel exemplaire — à M Belzoni! ét un au 
Dr. Browne mbridge, sans oublier Hummelauer, 
Hammer, le conservateur du Cabinet de Vienne, et l'ami 
Young, plus les deux Humboldt et le brave Arago 
Quant à mes copies ou fac-similés de stéles royales peintes, 
— ét j'en ai déjà seize. et des tableaux religieux, — 
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1. Veuve du voyageur Giovanni Belroni, devenu célébre par ses troû 
vailles surprenantes en Éaypte et en Nubie. Champollion, qui avait 
compté sur ui pour sa fature expédition d'Ékypte, avait été fort attristé 
par 1x nonvelle de sa mort prématurée le 4 décembre 1823. 
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besoin pour rédiger mes Lettres; je les enverrai par ne 
occasion sûre. Je ne voudrais pas perdre ee fruit d'une pa- 
tiencé de trois mois au moins. C'est d'ailleurs si joli que je 
crains le roulage... Je suis revenu. sur l'inscription du 
sarcophage que tu m'as envoyée. Je l'ai ainsi rétablie : 

Voici ce que je crois pouvoir as- 
surer : 

1 Les signes marqués de 1 jusques 
à 10 sont une formule dédicatoire fu- 
néraire. 

2° Cette légende contient ou semble 
contenir trois noms propres marqués 
d'une accolade : le premier (A) peut 
être celui du défunt. Je n'ose pas le 
prononcer. Kä onh noute n où Noute 

en, selon qu'il y a D ou D ; — 
phen, selon qu'il y RE 
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0 v 


«int —=[0 


D'ALL-IE) 


; 





























A le deusième (B) est cértainement un 
d, % nom de puisqu'il est précédé du 
& ) groupe ils, qui prouve d'abord 
£ 2 (5 que le nom précédent (A) est un nom 
a DZ) propre d'homme, car, si c'était une 

DU Si femme il y aunit G ou &. Le 
5 re (C), précadé de M [né de, 
em) troisième (0). précadé de Î Lne de, 
& = t le nom de la mère que je n'ose 

2 ancre prononcer Awerménés 2 

%) = ou Zseraménés, ce qui est trop NS 
2, = barbare. Enfin, j'y trouve (D) Fee 
ge upe : fa mère Nef = 
Fe }e porte à Osiris, à qui la légendo 
Î entière, son nom l'ouvrant, paraît s'a 
dresser : on y intercëde pour le dé. 

En funt. Je persiste à demander une em 
= preinte de cet endroit et de quelques 


. D à 
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autres, surtout de l'inseription longitudinale du couvercle 
qui arrangerait tout. Je ne puis rien décider sans céla!. — 
.. Mes respects à notre vénérable, à tous les siens ét amis 
des siens. Mille amitiés au Prieur, que tu n'oublieras 
dans a distribution de la Lettre, à condition qu'il ne nous 
aublie pas non plus dans ses prières et éjaculations pieuses. 
5 








Ci-joint une nouvelle bamboche du Père Ricardi, 
aussi bête que la premiére, mais plus méchante. Il me 
dénonce, moi et mes fauteurs, à la Sainte Inquisition. 
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Turin, 20 octobre 1824. 


J'ai passé ma soîrée d'hier, mon cher ami, à l'examen dé- 
finiti( du Papyrus-contrat d'Alexandre 11. Voici la version 
dernière, qui ne diffère point, je crois, de celle que je Lai 
envoyée : Dans l'année VL, le LV (de tel mois) du roi Pto- 
Alexandre, et de la Reine Bérénice, sa 
sœur, Dieu Philométores, et sous le prêtre d'Alezandré 
et des Dieux Sauveurs et des Dieux frères et des Dieux 
Bienfaisants et des Dieux aimant leurs pères et des Dieuz 








1. C'est le voyageur F. Cailliaod, qui envoyait souvent des copies 
d'inseriptions égyptiennes de sa collection à Champollion par l'entre- 
amie du frère alné. 

Pendant son séjour en Italie, Champollion recevait souvent des 
pamphiets injurieux non signés; ceax de Riearli étaient, au contraire, 
toujours signés. Les uns et les autres furent brûlés par Champollion, 
maluré Les reproches motivés de Champallion-Figenc. 
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Eucharistes ainsi que des Dieux aimant leur mère et des 
Dieux Bienfaisants et des Dieux Philométores. 1 mesemble 
toujours plus évident que ect acte est du règne d'Alexandre IT : 
19 parce que Alexandre Ier m'est nommé qu'après Cléopätre, 
sa mèr, dans le contrat de Ptolémais, et qu'il n'est parlé 
d'aucune Cléopätre dans celui de Turin : il n'y a contre cela 
qu'une seule supposition à faire, c'est qu'il faut lire la date 
= , l'année 26 en supposant que le signe 7 
<DO f «rime le nombre XX et supposer aussi 
qu'après avoir tué sa mère, Alexandre 1, les 
ans 26 et 27 de son règne (comme je trouve dans la table des 
règnes annexée au livre d'Young), oceupa le trône seul et 
fitinscrire dans les contrats le nom de sa femme ancienne 
ou nouvelle, je n'en sais rien. Rien non plus ne prouve que 
le signe 7 signifie XX, le tout roposerait donc sur une 
hypothèse sans prouves. — Maintenant, la date VI, rapportéo 
à Alexandre I], iraitelle avec la mort de Bérénice, sa femino, 
rapportée dans l'histoire à l'époque où on dit qu'Alexandre II 
la tua, et concorderait-elle avec cotte VI: année? Voil ce 
qu'il faudrait examiner. 

Du reste on ne peut pas faire objection de ee que, duns la 
série dés sucerdoces, on ne nomme point, dans le protocole 
du contrat, les prétres de Sorer J7, ni œux d'Alerandre I, 
puisque cette objection subaisterait aussi dans l'hypothèse 
que le contrat fut d'Alexandre I. 11 devrait y avoir : 


opte lu y 4 # feAL vi 


et des Dieux Philométores-Soters si l'on eût mentionné le 
sacerdoce de Lathure-Soter II, ear e'est ainsi que porte lo 
contrat d'léna que ce brave professeur Kosegarten 1 
envoyé. Dans le cas où je ne t'en eusse point envoyé copie, 
voici la partie essentiell 
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Je ne connais aucun contrat d'Alexandre Ir, et il est cer- 
tain que le premier qu'on trouvera contiendra en démotique 
le mot à mot du Protocole de celui de Ptolémais. — Je 
pense que le sacerdoee des Dieur Philométores, rappelé à 
ln fin de la liste sacerdotale du contrat d'Alexandre I, se 
rapporte à ce Roi et à sa femme, de sorte que le dernier 
sacerdoce mentionné, concernant les Rois des prédécesseurs, 
est celui d'Évergète IL 

Quant au sens d'isamoipen< surnommé, que j'attribue au 
BTOUPE ee du contrat, il est plus que justifié : 
1 par 7 F9 M place qu'il occupe; 2 par sa 
ressem. 7” blance quant aux éléments princi- 
paux avec le groupe __ de la ligne 25 de l'ins- 
cription de Rosette, 7 41 3 répondant au mot du 
texte grec mnanvux- sé, sera appellé, 
sera surnommé; 8 sur les cartouches hiéroglyphiques d'un 
Ptolémée Alexandre où ces caractères démotiques ont pour 
équivalent lo groupe hiéroglyphique 1) où 7, immé- 
diatement placé dans le même sens enfre le nom _propro 

TE pee 

Ptolémée et le surnom | 2 ,[f 5 et [© (2= 4P- 
KeNTPC. Enfin, je trouve la transcription Aférogtyphique 
du groupe démotique surnommé signe par signe, avec le 
pronom de la 3 personne C7” répondant au 7 démotique, 
dans la légende d'un défunt dont le manuscrit hiérogly- 
phique est sous mes yeux et porte constamment : 


NS É 2 2e ppin 


L'Ovirien Horus, homme auwsont Lu Petéensou, défunt, né da 





















s,0—= 
TE La) 


(dame). Hmareot 
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Dans le grouve A est la transeription du démotique 


4 Fly & aucun doute sur ce mot important 
S J + mn du contrat. 


Quant aux dates Macédoniennes que tu demandes à cor 
ét à cri, je dois te dire que, d'après mes yeux et ceux de 
Peyron à qui j'en ai écrit pour plus de sûreté, il n'en existe 
pus trace dans les monuments du Musée. Le calendrier 
Égyptien règne seul en tout et partout. 11 faut en faire ton 
deuil; pour te consoler, je te dirai que j'ai déroulé hier au 
Soir un papyrus fort long, contenant une série de quittances 
pour une même affaire, probablement une redevance ou pen- 
sion, Ces quittances sont à La suite l'une de l'autre, à partir de 
l'an 31 jusques — et y compris — à du règne de Psam- 
mitichus Ir. Le nom est écrit par les signes qui sont les 
équivalents hiératiques et hiéroglyphiques compris dans le 
artouche que j'ai reconnu pour être celui de Peammitichus 
o » démotique — Voilà 
ee 2 P.5 2, a a 
mon affaire, qui, je pense, n'en a plus besoin. — 
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Turin, #0 octobre 1824 


La patience et la résignation, mon cher ami, sont de bien 
belles choses, et j'ai besoin de me le répéter depuis une 
vingtaine de jours au moins que je ne reçois absolument rien 
de toi. Je devrais être habitué à ces retards, mais c'est une 
des privations auxquelles on ne se soumet qu'à son corps 


bn 
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défendant, et je ne saurais absolument m'y faire. Je pré- 
sume que ta rustification auprès du Prieur en est la prin- 
cipale cause : dans ce cas, je m'en réjouirais, puisque tu 
prendrais un peu de repos dont tu dois avoir furieusement 
besoin. 

Le n'du Bulletin du mois de septembre m'a porté ta petite 
notice sur la momie grecque de ! tu as fait tirer à 
part ta petite notice, envoie-m'en cinq où six exemplaires. 
Le Comte de Balbe dem or et à eri ton second supplé- 
ment à ta notice sur la coudée, celui où tu parles du scribe 
Aménof et de su stèle que j'ai retrouvée dans Ki collection 
Nizoli. On me dit que ce supplément a paru, envoie-le done 
le plus tôt possible. 

Il est décidé qu'on trouvera désormais dans toute l'Europe 
des Musées Égyptiens, excepté à Paris. Les plus petits 
souverains acquièrent chaque jour des collections, et le plus 
mince de tous, le Grand-Due de Toscane, vient d'acheter 
tout ce que Nizzoli a rapporté, Voilà ce qu'on m'écrit de 
Florence. La coudée restera donc à côté de la Vénus de 
Médicis. — Les monuments Égyptiens abonderont partout, 
excepté en France, et cela par les fantaisies obstinées de trois 
ou quatre faquins dont la nouvelle étude dérange les idées 
et les intérêts, ce qui est tout un pour eux, Me voilà donc 
forcé d'aller faire une sieste à Florence où je ne comptuis 
pas m'arréter lorsque je passerai le Rubicon. — 11 reste 
encore À vendre dans cette ville ln collection formée en 
Égypte par Rirei dont parle le pauvre Belroni dans ses 
voyages. On me dit qu'il y a de belles choses, momies, vases 
d'alätre, papyrus et une foule de petits objets. Mais ce qui 
me semblerait présenter un plus haut intérêt, c'est une 
grande quantité de dessins qu'on me dit très soignés, parmi 
lesquels se trouvent beaucoup de dessins de bas-reliefs et 
de peintures relatives soit à l'histoire, soit aux usages civils : 
potier, vitrier, musiciens, danseurs, cuisiniers et cuisine, 
un marché, chasseurs, grainetiers, constructeurs de barques, 
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un atélier de distillation ou de chimie, où se 
montrent deux instruments qui ressemblent 





temples portant des dates, une ollction e 
d'animaux Égyptiens anriens et modern 
— la vue ou le plan d'un grand jardin tiré d'une peinture 
d'hypogée, ete., ete. On annonce aussi la copie d'une centaine 
de noms de Rois ou de Reïnes (des cartouches) copiés sur 
différents éditices. 

Avec le tout sont 3 journaux de voyages : 1° l'un au 
temple de Jupiter Ammon (Syauah) avec dessins et plans; 
2 l'autre en Égypte ct au vëLA du Sennaar ; 3 enfin un 
voyage en Syrie et au mont Liban avec les inst 
On pourrait avoir tout eela pour une quinzaine de mille franes 
au plus, si cela pouvait convenir à nos grands hommes de 
'Intériour*, Je pourrais aller à Florence voir les choses par 
moi-même et términer si le rapport qu'on me fait est exact 
comme j'ai tout lieu de le croire : mais il en sera de cette 
collection, ainsi que de celle qui existe, à vendre, à Trieste, 
comme des collections Drovetti et Nizzoli : il n'y aura rien 
pour nous. Et vous verrez qu'il ÿ a bientôt un Musée 
Égyptien dans la e de la République de Saint-Mai 
tandis que nous n'aurons à Paris que des morceaux isolés et 
dispersés. 

Voici encore un nouveau sujet de joie et de douleur. J'ai 
continué et terminé le déroulement des manuscrits Égyp- 
tiens du Musée, Je m'attachais aux rouleaux les plus sains 
et les mieux conservés : je ne trouvais que des portions 
plus ou moins complettes du Rituel funéraire, soit pour 
homme, soit pour femme ; & endes pieuses me 
nt déjà par les yeux. Je me suis avisé, il ya trois jours, 






































1: Champollion pense ici au ministre de Corbibre, auquel il ne par- 
donnait pas le refus d'acheter la collection Drovetti à Turin. 
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de visiter avec soin ce que j'appelais mon fumier, c'est-à- 
dire une vingtaine de paquets de papyrus applatis, pliés en 
deux ou en trois, enveloppés dans des morceaux de toile, et 
pour la plupart dans un état pitoyable, ce qui m'avait décidé 
d'abord à les mettre de eûté comme des incurables, Tous 
sont en écriture hiérati Le premier qù 
présenté de suite le nom et le prénom de Sésostris, répété 
huit ou dix fois dans diverses places. Après 3 heures 1/2 de 














travail, je suis parvenu à rapprocher les cinquante morceaux 
dont s cette piéce, et je me suis convaineu qu'elle 
contient que, soit un acte public du 





temps de Ramsès le Grand. Tous les autres paquets m'ont 
donné un résultat semblable; pressé de jouir, je les ai étudiés 
à la hâte et seulement pour reconnaitre d'abord les noms 
royaux qu'ils portent. — Ces pièces, toutes écrites des deux 








des pièces de co 
genre avec les dates ou mentions du règne des Pharaons 
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au moins êt contenant tous les titres, noms, prénoms et 
qualités de Ramsés, fils de Sésostris, plus des fragments de 
trois ou quatre diplômes, admirablement écrits en grandes 
lettres hiératiques et commençant par des dates royales 
pharaoniques de Ramsès le Grand, ete. 

Voilà, j'espère, une belle conquête pour l'histoiré et un bon 
argument contre ceux qui ne veulent point de collection 
Égyptienne et surtout dé papyrus. On n'objectera plits que 
les papyrus ne contiennent que des prières et Paternoster, 
qu'il est inutile de les entasser au Cabinet du Roi. On ne 
méprisera plus surtout les manuscrits sans figures : cé 
sont les bons. Fais acheter désormais, par d'autres, pour 
d'autres ou pour nous, tous les manuserits plats, non roulés, 
sans figures, pliés daus de la toile et sans aucune espèce de 
tache de baume. Voilà les bons et véritables manuscrits 
historiques. Mon hiver va être employé à copier où à extraire 
ceux que je viens de découvrir ici. Je n'ai fait que les par= 
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onais rien d'abond. Avec de la patience j'ai ras= 
semblé les morceaux, et il en est nésulté une grande fouille 
de plus de doux pieds, portant le plan lavé d'une tata 
sombe royale, Je dis royale et je ne craîns pas d'ajouter, 
pe ticombe royale de Ramsès-Métumoun, car 
voici le fait: j'ai comparé ce plan dont il reste uu peu plus 
de la moitié avec coux des tombeaux des Rois gravés dans 
la Commission d'Égypte, Le cinquième tombeau de l'Ouést, 
celui de Ramsès-Mélamoun, ofre les plus grands rapports 

ec lu plan du papyrus. Les contours de la montagne, in= 
diqués aussi sur mon plan, se ressemblent. 11 y a plus : au 
milieu de la grande Salle de mon plan est dessiné à yué. 
d'oi peint en granit rose, très finement fait, un sar- 
eophage, sur le couvercle duquel est tracé un groupe dé trois. 
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figures, parfaitement semblable (même position, mêmes 
personnages, mêmes détails) au groupe sculpté sur le cou- 
verele du sarcophage de Cambridge dont M. Brown m'a 
envoyé le dessin, eouverele aussi de granit rose, et qui vient 
du tombeau de Ramsès-Métamoun, c'est-à-dire du cinquième 
tombenu de l'Ouest à Æiban-el-Molouk. Je croyais être 
né quand j'ai reconnu ce couvercle, Voilà le fait, je 

me hâterai de calquer et de laver eo plan; je te l'enveri 
comme une des pièces les plus curieuses qu'on puisse voir. 
Dans chaque chambre et corridor de mon plan sont de 
petites inscriptions hiératiques avec foree chiffres. Voilà un 
véritable plan d'hypoyée du premier otre. Pour celui-li, 
je le garantis, Ce ser une pièce à montrer au grand tra 
gédien, s'il est sage. Elle pourra servir à faire la paix nvec 
lui. Le plan est très fin et trés joliment lavé. 11 y a des re 
péntirs magniliques d'une couleur très pâle, comme avec 
une sorte de crayon de plomb. Le papyrus est écrit par 
derrière : je ne l'ai pus encore bien examiné de ee côté. 
11 ne vaut presque plus ln peine de te parler d'un grand 
vaisseau avce (oiles, agrès, mousses courant les mäts, que 
j'ai trouvé peint et entier au milieu de mes papyrus ro 
je le calquerai toutefois comme chose d'un certain intérôt. 
En voilà, je crois, assez. Je ne pense pas pouvoir l'écrire 
souvent de cette ener des moments de veine, mais 
ils commencent à dl 

















































AU MÊME 
Turio, 6 novembre 184. 


Les huit jours qui se sont écoulés entre mu dernière et 
celle-ci ont été employés, mon cer ami, à recueillir, avec 
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une patience que mettaient à chaque moment à de rudes 
épreuves les désappointements les plus sensibles, quelques 
vieux débris de l'histoire Égyptienne. Ce que j'ai sauvé du 
naufrage fera toujours regretter là perte, peut-être irrépai- 
rable, de documents de la plus haute importance et qu'avec 
un pou de so elligenes les marchands auraient pu 
conserver intacts pour quelques siècles encore, 
Je m'esplique. Lorsque j'eus termiaë le déroulement des 
é dans ma précédente 
td qu'il existait, dans les combles, 
quelques débris d'autres manuscrits Égyptiens, mais qu'il 
était inutile de les visi dant pour les 
voir, et il fut conv L sur uno table où 
je pourrais les examiner Le lendemain, — En entrant dans 
cette chambre, que j'appellerai désormais Le Columbarinn 
de l'Histoire, je fus saisi d'un froid mortel en voyant une 
table de dix pieds de longueur, couverte dans toute son 
étendue d'une couche de débris de papyrus, d'un demi-pied 
d'épaisseur au moïns, Quis alia Jandlo temperet à laerymnis 
Pour maitriser un peu m je supposiis d'abord que 
je ne voyais la que des débris de quatre où cinq cents ma= 
nuscrits funéraires, et j'eus le courage de jeter les yeux 
sur les fragments les plus étendus et les moins inforines : 
ina blessure se rouvrit alors et signa bien eruellement, en 
reconnaissant (sie) que j'avais dans x main un débris dé 
s daté de l'an XXIV du Pharaon Aménophis-Memnon. 
moment, là résolution fut prise d'examiner un à 
un les débris grands et petits qui couvraient cette tablé de 
désolation. Je commencai l'ouvrage en procédant, mais 
avec moins de vitesse et surtout de gaité, comme les paysans 
de nos pays friant les noix dans les soirées d'automne. 
Ma pointe à ealquer devint l'instrument prineipal de mon 
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opération. Elle conduisait, de la table dans ma main, chaque 
morceau qui, regardé avec attention, et au recto et au 
Verso, retombait dans la fatale caisse 7] à tomjours, selon 
toute apparence, lorsqu'il ne présentait rien de notable. 

Décrire les sensations que j'ai éprouvées en étudiant les 
lambeaux de ce grand cadavre d'histoire, est chose impos- 
sible : l'imagination la plus froide en serait ébranlée 
Comment se défendre d'ua peu d'émotion en remuant cette 
antique poussière des siècles? Je philosophai à outrance, 
— aucun chapitre d'Aristote ou de Platon n'est aussi élo- 
quent que ce monceau de papyrus. Ma table en dit bien 
plus que celle de Cébès : jai vu rouler dans ma main des 
noms d'années dont l'histoire avait totalement perdu le 
souvenir, des noms de Dieux qui n'ont plus d'autels depuis 
quinze siècles, et j'ai recueilli, respirant à peine, craignant 
de le réduire en poudre, tel petit morceau de papyrus, 
Ke refuge de la mémoire d'un Roï qui, dé 
son vivant, se trouvait peut-être à l'étroit dans l'immense 
Palais de Karnae ! 

Dans cos restes si fragiles ot si mutilés d'un monde qui 
n'est plus, j'ai vu, comme dans celui d'aujourd'hui, que du 
sublime au ridicule il n'y a qu'un pas, — que le temps ré 
duit ai même niveau et entraîne sans distinction es qu'il y 
a de plus grand at de plus petit, de plus grave et de plus 
futile, de plus triste et de plus gai : à côté d'un fragment 
soit d'un ete du râgne de Ramsés le Grand, soit d'un ri- 
tuel contenant les s de Ramsès-Métamoun, où d 
tout autre grand Pasteur des peuples, j'ai trouvé un débris 
de caricature Égyplienno, représentant un chat qui garde 
des canards, la houlette à la main, ou un cynocéphale qui 
joue dé la double flûte; — près des nom et prénom du 
belliqueux Meris, un rat armé en guerre et décochant des 
flèches contre un combattant de sa force, où bien un chat 
montant sur un char de bataille, — lei un moresau de ri- 
tuel funéraire sur le dos duquel l'intérét humain avait 
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écrit um contrat de vente, et là des débris de peintures 
d'une obscénité monstrueuse et qui me donnent une bien 
singulière idée de l de k Égyptienne. 

Voici, en bloc, les résultats de l'examen que j'ai fait de 
tous ces débris. J'ai trouvé d'abord des fragments d'un très 
grand nombre d'actes ou de piéces portant la date presque 
toujours perdue des règnes des Pharaons Améng/tép de la 
XIXe, Æamsès-Phéron et Ramsès le Grand, aussi de ln 
XIXe, de Æamsès-Méamoun, d'Akenchersès-Ousirét, de 
Mandouét, d'Aménophés 11, enfin cinq fragments conte- 
nant le nom de Meris, dont un, assez grand, porte cxpressé- 
ment la date de ce règne 


52 11+ fe 
DAT DETTE 


dont voici la transeription en biéroglyphes : 


TE) oi 

(CD IRPANNE F1 

Dans l'année V, le Ve jour de (tel moïs) de la direction 
du Roi du peuple obtissant, SOLEIL STABILITEUR DU MONDE 
Dev, riLs pv Dieu Souen. Tuourués. Cette pi 
tuinement l'acte publie le plus anc existe au monde, 
et l'Égypte seule pouvait nous fournir des man de 
cette étonnante antiquité. — Tu sens bien que les contrats 
du temps des Lagides et même des Perses commencent à mé 
faire pitié : c'est d'hier en compa que je remue 
depuis huit jours. J'ai recueilli des fragments datés des 
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dé 
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ans IV et XXIV d'Aménophis I, d'autres de l'an X, de 
l'un XXIV, et de l'an VI de Aamsès-Méramoun, le commen- 
cément d'un acte de l'an IV de Ramsés le Grand, et une 
quinzaine d'autres fragments de pièces, dont les prénoms 
‘et noms Royaux sont où incomplets ou inconnu 
cos pièces sont sans exception en éeriture Airatique 
da plupart d'une écriture magnifique st de grande propor- 
tion. Quelquesunes sont des chefs-d'œuvre de calligraphie 
avec des queues et des 
‘es. Dans co million de mor- 























ttes rossignolesquement L 
Ceaux je n'ai trouvé aucun fragment en démotique, ni aucun 








nom qui me paraisse postérieur à a XIX° dynastie, Je 
suis convaincu que tous ces papyrus faisaient partie des 
archives de quelque temple ou d'autre dépôt public, 

Mais le papyrus le plus important, colui d rgrotterai 
toujours la mutilntion complette, et qui était un Véritable 
&résor pour 1! c'est un tableau Ru un 
vrai Canon Hogal en écriture 
fois plus do dynaaties qu 
dans son intégrité pre 
poussière une vingtaine de fragments de ce précieux manus- 
“rit, muis des morceaux d'un pouco où deux au 
tonunt toutefoi p 
77 Phuraons, Ce qu'il y a de plus romaro 
cola, c'est qu'aucun de ces 77 prénoms ne r 
f ceux que porte la Table d'Abydos, et je suis convainou 
qu'ils appartonaient tous aux Dynosties antérieures, I me 
paraît également certain que ce Canon historigne est du 
même tomps que (ous les manuseritx a à desquels 
j'en ai recueilli les débris, c'est-à-dire qu'il n'est point pos 
Lérieusr à la XIXS Dynastie, 

Voilà encore une de ces trouvailles capitales qui causent 
autunt de regrets que de plaisir, et qui nous font x 
le côté consolunt) que nous devons tout attendre de re- 
cherches bien dirigés, dans le cas où notre gouvernement 
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se déciderait enfin à dépenser quelque argent pour acquérir 
des antiquités Égyptiennes. Mais je serais étonné qu'on fit 
la chose, pour la raison même qu'il serait honorable et con= 
venable de la faire. — 

Je suis étonné que Barbe-Bleue” ait eu l'audacé de faire 
un rapport sur le Prorès manuscrit qu'il n'a vu en original 
que pendant cinq minutes, et dans lequel il n'a pas été ca 
pable de lire six mots de suite sans l'aide de Peyron où de 
moi indigne, Mais ce sont de ces outrecuidances auxquelles 
on devrait déjà être habitué. 

M. de Marcieu® m'avait déja annoncé la prochaine arrivée 
du Duc. Je le verrai avec empressement, — mais avec regret, 
puisque ses projets de 4 is doivent être bien 
contrariés par ce voyage. fait les honneurs du 
Musée Égyptien au Due di Montmorency, ambas- 
sadeur à Rome, et j'ai reçu de lui les offres les plus aimables, 
Ce matin, à 7 heures 1/2, on est venu m'éveiller pour remplir 
les mêmes fonctios ss du prince ägnan et du Due 
Antoine-Clément de Saxe, père de la princesse de Carignan 
et de la Reine d'Espagne, Leurs Altesses ont été parfaites, 

re valoir mes vicilleries 
deux jours; il est venu 
chez moi le soir avec un cortège de dix astronomes français, 
autrichiens on piémontais, I va mesurer un are du Méridien 
au delû de Milan. IL est perpétuellement à précher en faveur 
de l'Égypte et de mes travaux à ce qu'on me dit do tous 
és. Je ne tte grande faveur. I crie contra 
l'avocat Breton et déclare que l'Administration ne fait rien 
de ce qu'elle devrait à mon égard. Je suis touché de cette 
tendresse mathématique 
Rien de plus angement de saison mé tite un peu, 
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1. L'helléniste Raoul Rochette 

2. De l'ambassade de France à Turin. 

3. Champollion eroyait à tort que Biot ne lui avait pas encore par- 
donné leur désaccord à l'égard du zodiaque de Deudérah. 
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mais quelques tasses de décoetion de Kina me tireront 
d'affaire. — Je compte finir cette semaine le tirage de mes 
fragments et commencer l'étude des vingt papyrus Royaux 
que j'ai trouvés d'abord à peu près entiers. Adieu, 
mon cher ami, éeris-moi plus souvent et présente mes res- 
pects et tendresses à notre V ble, en lui faisant part de 
mes nouvelles conquêtes. Je suis tout et rs à toi de 
eœur et d'âme. 














AU MÊME 





novembre 1K24. 





J'ai enfin terminé, mon cher ami, le triage de mes noîx, et 
dans ee travail qui m'a occupé jusques a présent, jui été 
assez heureux pour retrouver ni in nombre d'autrex 
fragments du Canon Royal hié dis Canon Royal, 
puisque plusieurs m ble munuserit 
prouvent qu'il était partagé en deux colonnes de prénoms 
Royaux, suivis du nombr 
en chiflres hiératiques de 










des années du règne exprimées 








la manière suivante 
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on quarante, qu'il m'a été impo 
ax, inalgré le soïn et l'attention les plus soutenus. 
Cela prouve et l'étendue de ce papyrus dont il ne reste que 
la moi bondancee extrême de documents 
historiques qu'on eût pu en retirer, si les barbarés ne 
l'eussent point mis en lambeaux. J'ai trouvé quelques noms 
Royaux écrits à l'encre roug eu des autres, érarés en 
noir ; je présume que c'était la les noms des chgfa de dy- 
nastie, Tout en que j'observe ct que je puis dire en eon= 
templant ces précieuses reliques ne peut que rodonblor. la 
douleur d'une telle perte peut-être irréparable à toujours 
de tels trésors historiques peuvent ne point sa retrouver 
deux fois, et j'avoue que le plus grand désappointement de 
ma via littéraire est d'avoir découver 
état aussi désespérant. Je ne m' 
une blessure qui saignera longtemps. 

En définitif, j'ai recueilli parmi les débris de co Canon 
Royal, qui était un véritable Manéthon en écriture hiéra= 
tique, environ 160 à 180 prénoms Royaur; beaucoup sont 
entiers, mais beaucoup aussi sont trotiqués, sanx cotinon= 
coment ct sans fin. Un certa re se wuirent, ce qui 
sera toujours un moyen de classification chronologique. La 
résultat le plus marquant de cette exhumation est, sans 
atredit, la preuve sequise que les Égyptiens, à une époque 

à texte se trouve au milieu des dé- 
descendent point au-dessous de la, 
- Dynastie, comptaient près de deux cents régues anté= 
rs lu XVIIIe Dynastie; ear dans tous ces fragments du 

seul curtouche semblable aceux des 
VIF, de la XVIII et des dynasties suivantes. 
1x conséquences à tirer de ee fait capital, é'est: 1° que 
les idées Égyptiennes en donnant trente 
es, et 2 que l'opinion de J'excessive antiquité de la 
dt en vigueur vers Le XII ant notre ère. 
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. Une lettre de Florence m'annonce l'arrivée au lazaret 
de Livourne d'une énorme caisse de papyrus Égyptiens 
appartenant à M. Salt. Il parait que es manuscrits sont 
en vente; on m'en enverra sous peu une notice en gros. 
Mais je ln récevrai seulement pour enrager, car je suis bien 
sûr qu'on ne voudra rien faire à Paris pour aequérir les 
plus importants de ces papyrus. Je voudrais que les menours 
grands et petits restassent un jour on deux dans le Musée 
de Turin pour entendre les épithètes honoriliques dont le 
décorent tous les Français qui visitent la collection ; il n'en 
est pas un qui ne regrette ces monuments, ravis à la 
pur les microscopiques idées de nos géants politiqu 
un concert perpétuel d'impréeations que j'ai le soin pieux 
de diriger à leur v Notre ambassadeur dé 




































Mon correspondant de Florenes, Migliariui, 1 eu 
méme temps l'inseription d'une momie grecque trouvés 
dans le même enveau que P'étéménon. Voici les détails qu'il 
tient du voyageur qui lui en a donné copie, On a trouvé sept 
œuitses de momies, toutes avec des inscriplions grecques 
et hiéroglyphiques, dans des fouilles faîtes à Thébes en pré- 
seneo de l'ntendant de M, Salt et M. Grey. Toutes ces 
momies étaient d'une méme famille : un petit sarcophage a 
été acheté par M. Grey (c'est celui de Tphout, gravé dans les 
Hieroglyphies) ; un a été mis en pièces (£'est probablement 
celui dont Cailliaud a enpié l'inscription, Soter, fils de Phi- 
lout); deux ont été achetés par un Anglais sait où 
Tous ont été dessinés ec soin, ot 
les dessins se trouvent inhumés dans les portéfouilles de 
M. Danks*, qui ferait mieux de les publier que d'enlever 








































1. Au ministre de Corbitre. 

2, Depuis 1819 déja, les trophées égyptiens » que possédait \Wittlam 
4: Bankes (voir p. vu), et qui étaient restés meta pour son ami Young: 
auraient pu accélérer de beaucoup les découvertes de Champoliion 
Baukes ne le savait que op bien, eeest parquoï il es retenait lez ui. 
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les duchesses. On prêtent qu'on à trouvé sur une de 
ces momies un billet en gree, portant ce qui suit en style 
de commerce, et adressè probablement à l'Intendant des 
hypogées : à J'ai payé deux oboles Au Canon ; je vous envoie 
ma chère fille : je vous la recommande, vous prie d'en avoir 
soin et de la placer dans un lieu concenable. » Plus quel- 
ques autres civilités, C'est M, Salt qui a acquis ce billet et 
plusieurs autres. Voici une des inscriptions. Elle est inédite, 
je crois : ATOAAGNIAHC COTHPOC KOPNHAIOY EBICD- 
CEN ETH EZHKONTA OKTGO MHNAC ENAGKA HMEPAC 
€EIKOCI TPEIC. Je n' encore l'autorisation pour li 
publier, 

cu. Je me su 




















Athéna- 
1 les exemplaires 
da est fort égal. 
vhes pour des fonds au Mi- 
cela doit être fait sans le 
dt peut-être encore 
À la guerre à ses 
u moins de 
{le groupe 
Son Se où 27, à}. qui signitie année, et c'est l'hièro: 
glyphe 4 : tout ce qui précid 
pas envoyé à Letronne ni à to 
puisque je la croya ubliée; si un dessin du groupe 
pout lui fais nverrai. Le contrat de Minufol, 
passé entre PS fils d'Horus, Colchyte, et Onnoph 
fils d'Horus, est probablement un double de celui en grec 
tique est au Cabinet du 
XVI, enregistré aussi le 9 
issé entre les mêmes contrac- 


mis Eehémère po 
à la main 
ax autres, 





gore. Co nera à corriger 
envoyés aux saPanés ; qu 
Tüche de faire quelques 


























à déjà assez 
rä ce qu'il fasse duv 








préposition. Je ai 
seription du médocin, 















Roi, lequel est aussi de l'an 
de Choïae par Lysimayue et 
tants Horus et Onnophris pour le même sujet. — 








DE CHAMPOLLION LE JEUNE 93 


A JA. SAINT-MARTIN 


Turin, 23 novembre 1824. 


Je comptais, mon cher ami, en partant de Paris, vous 
écrire de Turin bien plus tôt que je ne le fais, parce que je 
m'attendais à trouver ici, au milieu de 8.000 pièces, quel- 
ques morceaux Persans digues de vous intéresser, Il n'y a 
rien absolument qui se rapporte au vieil Iran, si ce n'est le 
nom seul du Roi Histaspe, tracé en écriture démotique : 

. à la téte de quelques 


wc CS) (rpsoxS) eontrats des années 15, 


21 et 37 de son règne. 















En apprenant la mort... de votre collègue Bernardy 
j'ai présumé qu'il y aurait enfin élection à l'Académie : 
Vous ne pouvez point douter, puisque tout l'attachement 
qui me lie à mon frère vous est bien connu, que mon plus 
ardent désir ne soit de le voir préféré à tout autre, Je me 
hâte donc de vous recommander ses intéréts; c'est au nom 
de notre ancienne amitié, sur laquelle je compte toujours, 
que je vous prie de faire pour mon frére ce que vous feriez 
pour moi, j'aime à le penser du moins, en une semblable 
ocension, 

Je sais aussi que quel 





















ses personnes ont bien voulu penser 
à moi pour cette place vacante; mais, absent de Paris pour 
un temps indéterminé, je ne puis qu'être flatté de cette 
marque de bienveillance, sans pouvoir en profiter pour le 
moment. Je n'ai absolument, à est égard, aucune sorte de 
prétention : mon seul et unique vou serait que les suffrages 
se réunissent sur mon frère, et je vous prie encore une fois 
ider à son aecomplissement. Vous savez d'avance com- 





























| FENR 


En LETTRES 


bien tout ce que vous ferez: pour eslaZsera agréable à votre 


tout dévoué 
16 choper 


(Lettre n à son adress, coinme inutile. — 


CHAMPOLLION 





tes 
Ficec.) 








A CHAMPOLLION-FIGEAC 


Turin, 23 novembre 1824. 





Je réponds, mon ta lettre du 13, numérotée 
19 : j'espère que tu as reçu toutes celles où j'entre dans 
quelques détails sur mes trouvailles dans Le détritus des mu 
nuserits Égyptiens que j'ai découverts dans une caisse, où 
l'humidité achevait de les ronger. Mon projet, bien arrêté, 
était de l'écrire lundi passé selon ma nouvelle habitude; mais 

t qui m'arrivai jgy pte par je ne 
n'ai pas encore 
mais dont j'attends de beaux résultats, c'ést-h= 
dire la connaissance pleine et entière de tout le système de 
numération et de notation du tenyps dans les trois écritures 
Égyptiennes. Je puis l'annoncer que ces points-là sont déci- 
dément dans ma main; il ne reste plus qu'à les ramasser, 
et c'est encore dans mon fumier de papyrus que jen re= 
trouve tous les matériaux. Aueun texte, soît hiérogly pique, 
tique, soit démotique, ne m'embarrasse plus désor- 
à je les déchiffre à plaisir, année, mois, quantième du 
mois. Ce beau coup de filet m'a été ins 
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du 7 septembre passé, qu'il a lu avec admiration (c'est le 
tyle d'usage quand on parle à un auteur) mon Précis du 
Système hiéroglyphique, qu'il s'est empressé d'en faire des 
applications sur les monuments qu'il possède, et qu'il en 
est résulté, pour lui et pour M. Salt, l'Anglais, une convic- 
tion complette de la vérité dé mon systéme. I a surtout 
été charmé de lire lui-même le nom du Roi Méchuo, fils de 
Psammitichus, sur deux stèles dont il me prie d'agréer les 
dessins très soignés. C'étaient deux pierres funéraires re- 
latives au même individu, nommé Psammétichus | ŸX 2 
Prétre d'Anubis, jils de Oohvèn Lohbuben ; toutes dois 
portent la date de l'an I, le premier jour du mois d'Épiphi, 
sous le sacerdoce (c'est-à-dire du règne) du Hoi du peuple 


ohéissunt, A (prénom), fils du Soleil, Nekaé 
(nom). Le of EN À | dit prétre Paamtichus a vécu 
& É HTC) 
Guns, 10! à $ | mois, 2 jours, {nue pure 


Immédia= tement après cet âge du défunt 
ViQnt, sans aucune séparation, une seconde date que je 
ne sais à quoi ni à qui rapporter, Elle est ainsi conçue : 
SACS © HN po YXV 

L'an XA , du mois de Phar- 
A res prmi d HE SE je £ 
mouthé le 28. Ledit défunt a été enterré le 2 du mois de 
se D me) pe ARE 
Pachons (FX x ). En réunissant les trois noms 


nouveaux de mors à Cox que j'avais déjà réunis, sans savo 
auquel des douze chacun d'eux se rapportait, je suis, en une 
demi-heure, parvenu à connaitre par A+-B le système de 
notation des mois en éc oglyphique. J'ai remarqué : 
49 que les caractères où groupes dominants dans tous les 
noms de mois se réduisent à trois : Ji, © et Se, où ca 
"5 
par abréviations 2 que chaeun de ces groupes prend succes- 
sivomont 1, 2, 3 ou 4 lunes rencersées = au-dessus de lui, 
où bien une =, suivie des ehiffres 1, 11, 111, 1111, où bien 
encre TT, 7 Me ir € qui donne quatre noms 












































ure h 




















de mois différents par groupes. Or, comme 3 fois 4 font 12, 
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je possédais done déja les éléments de tous les noms propres 
de mois; il ne s'agissait plus que de savoir l'ordre dans le- 
quel il fallait placer les trois groupes dominants qui chacun 
fournissaient quatre noms de moîs, Le fragment de monolithe 
Choiseul”, qui est au Musée Royal, m'a donné la solution du 
problème. Je trouve dans ee fragment de calendrier aise 


le mois TT DIT, précède immédiatement le mois 


St que le mois (TZ précède immédiatement 1 ss: 

FE. L'ordre des caractères de mois est done incontes- 
tablement fixé, grâce à ce fragment, qui ne pouvait pas être 
brisé avee plus d'esprit, puisque, dans l'état déplorable où 








il est, il suit encore pour nous éviter bien des sueurs, Tu 
trouveras le tableau des mois hiéroylyphiques, tel que je l'ai 
déduit ainsi théoriquement, en partant de faits positifs du 
la feuille ei-jointe”. 

En appliquant ce tableau à l'Insc: 





on de Rosette, où 
sont mentionnés trois noms de mois, i en résulte que les mois 
de Thath et de Mésori (| LI et ox) sont bien eat 
tement exprimés, col le mois de Méchir, ainsi marqué 
ZE Hi, dans l'inscription, est une faute évidente; on a mis 
<e groupe à la place de DES, en so trompaat seulement 
dans le signe de la saison TT pc pour ©, car les trois carie= 

















res fondamentaux JET, Let Ex indiquent sans aucun 
doute les trois saisons de l'année Fgyptienne. Le quatrième 
caractère indique les mois de l'énondation, le premier lès. 
fruilles des arbres, et le second les fleurs ou fruits. Il est 
impossible que le mois de Thoth | DUT et celui de Méchir 
partiennent à la même saison, comme cela serait si l'Ins 

eription de Rosette avait raison de mettre Paopi fi 












1. Sous ce nom-là, le fragment ment 
ss de Paris. 
Cette feuille manque. 


n'est plus connu aux 
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à la place de Méchir TT que demande mon tableau. 
Je le dirai du reste que cette correction est justifiée par le 
texte démotique; ear je tiens aussi l'analyse à fond des 
noms de mois démotiques et hicratiques, tracés d'après un 
système tout pat n'y atténdais. J'ai tout 
compris à la fois et suis très content de cette récolte. Je 
Venverrai prochainement le tableau des mois en chiffres 
hiératiques et démotiques. Le tout est uniquement pour ton 
usage particulier, 

Je vais rédiger un travail complet là-dessus. Ne montre 
le tout qu'à des personnes sres, La chose est si simple, 
maintenant, qu'un seul coup d'ail sufit pour la saisir et 
time Danans’. — Ta réponse au « grand tragédien » est 
bien molle, je commence désormais les hostilités en tout ct 
partout. Je suis las de souffrir cette erétinique opposition. 
Au nom de Dieu, ma Première Lettre au Due !! d'écrirai hi 
Dubois dans le sens convenu. 

Mes discussions avec les 
Panthéon, que je 














il, ainsi que j 










































pour samedi. Le 


hédenat-Cousinéri est celut de Mandou-Flp aunrorqe 
(lpprouvé de Mandou), le Mwäée de Diodore et le tite 
des listes de Manéthuon, le premier Roi de la XXJ° Dynastie 
Tanite, — La Reine ne voit personne, et M. de Coste* est 
encore en Savoie... Je finis à la hâte pour courir au Musée 
où m'attendent le Duc de Nonilles et sa femme. — 








1. Dès sa troisième 
Virgile, et 1 la cit 





4 e de 
volontiers eu parlant ou en éorivant À ss ais, 
2. Le comte de Costa avait promis au conte de Balhe d'introdnire 
Champallion à la Cour, mais des 
rent an Savoie pendant tout le né) 












de Charpelion à Turi 





Ita. laver, xxx 





AU MÊME 


Turin, 27 novembre 1894, 


On na apporté hier au soir, mon cher ami, ta lettre du 
20 et en même temps la fameuse Lettre si longtemps at 
tendue... Les planches sont si jolies, sentent si bien leur 
fruit et le fumet Égyptien, que je ne me lasse point de les 
regarder, J'en suis enchanté, quoiqu'il y ait quelques petites 

i ment probablement du modèlé même 














que j'ai envoyé : 
1° Le cartouche 








prénom d'Aménophis IL porté 4 (Saté) 
sanx sa plume sur sa tête 
2 Le cartouche de Zmañhmot, au lieu du signe f, dovrait 





avoir À. 

3 Ramsès II, n° 17. Les figures d'Armon et de Satë 
devraient avoir l'un le {, l'autre la Ÿ; il en est de même des 
deux Dieux Ammion et Phré du cartouche 19 B, entre 





losquels et sous le signe Æ devrait être f. — Mais c'est 





ls circonstances et de l'impos- 
audrait, l'exécution pas à 
plupart de ces prénoms dans 
ais mañatenant là valeur de la 
avec impatience 
pour lui montr ne fais que erayonner dans ma 
Lettre, La statue de Ramsts le Grand es assemblée; 
anque pas un pouce de l'antique. C'est un admirable 
et je n'on ai ssez dit dans ma Lettre sur la 
beauté exquise de son exécution. Je suis faché sous un cértain 
point de vue que M. de Hlacas ne reste en Italie que jusques 
au mois d'avril : il est impossible que j'aie fini mes explo= 





té dé suivre, comme il 
de dois revenir sur 
oncle Lettre, car je 
plupart d 




































DE CHAMPOLLION LE JEUNE. C 


rations iéi avant cette époque. Je vois chaque jour de nou- 
elles choses à faire et dont les résultats peuvent devenir 


très majeurs. 11 faudra probablement que je parte d'ici en 
février pour Rome et Naples, y rester jusques à la fin d'avril 
et me rabattre ici pour termi veux rien lisser 
derrière moi, Dis-moi ee que tu penses de ce nouveau plan. 
de suis obligé de mettre tant de temps à mes recherches 
spour la raison qu'une bonne partie est employée soit à pré 
parer, soit à rédiger et lo Panthéon et les Lettres au Duc. 
Mais enfin il le faut. Je viens à la grande affaire 
académique. Je suis bien impatient de voir jouer les grandes 
marfonnettes et de sa e quelle couleur seront les 
oisenux qui venaient assez volontiers voltiger à notre fenôtre 
at nous muugor duus la main. « L'astrologue’ m'intrigue 
surtout. J'espére cependant que l'uléma ratio des Roi 
comme des plus potits bourgeois, l'intérét, les rangera de 
ton côté. Le manège de l'outrecuidant® sera probablement 
ès eurieux, et il me tarde aussi de voñr ee qu'il fera pour être 
agréable à son am, Champollion le jeune, Car d'est le titre 
qu'il me donne dans sa correspondance avoe Poyron. Mais 
je pans au Fond que ‘attaire dépend de ln manière dont 
parlera M. Dacier. C'est là tout le nœud, Ha lo droit d'exiger 
avec tous cos myrmidons qu'il a eréés et mis au monde, S'il 
parle vertement à tous ces gens-là, l'affaire tournera bien 
pour toi : s'il les abandonn libre acbitre, ne faut 
compter le Saxon” où peut-être 
même l'admirable Capetigue e du premier ordre, et 

















































































4 L'helléniste Letronne, qui, en 180$, aval dit À l'étudiant Cham- 
polton quo les anciens Ekyptiens n'avaient connu que l'aatrologie el 
non l'astronomte. Champollion, s'ideutifiant toujours avec ce peuple, 
fbardonna difiilement coûte a offense », et ne l'oublia jamais 

2, L'helléniste Haout {tochott, 

3. L'helléniste Hase (Charles Henolt), établi à Paris depois 1801, 
fut élu membre de l'Académie le % décembre 1424, grâce aux efforts 
de Latrnns et d'Alexanilre de Humbotdt. 

4, Capeñlgue (Honuré-Faymand), né en 180f, publicloie, qui étannait 











.. 


100 LETTRES 


dout Quatremère précipite la eroissanee dans lu serre chaude 
de ses bonnes grâe»s, occuper le fauteuil académique. Mais 
enfin essaye encore cette fois-ci, et, s'il était dit que nous de- 
ms trouver de telles gens sur notre chemin, nous en pren- 
drons bravement un autre ct nous saurions nous passer de la 
compagnie des inmortels, Après une telle injustice, personne, 
je crois, n'aurait le droit de s'étonner si tu ne te mettais 
plus sur les rangs et si moi, instruit par ton exemple du 
sort qui mattendrait en pareille occasion, je donnais les 
s aux propesitions couvertes qu'on m'a faites ici, pour 
chose, et si je disais adieu pour toujours aux 
atriguants et aux meneurs de Paris. Il n'est pus dit que 
cela ne finisse pas ainsi". — 


























AU MÊME 
Turin, 1” décembre 1824. 


Je roçois La lettre à l'instant, mon cher ami, et jé n'ai que 
peu de temps pour ÿ répondre courrier par courrier, L'amour 
de Letronne pour la justice me parait une bien singulière 
chose; c'est encore une planche pourrie, et je suis eharmé 
que nous apercevions le ver à temps. [l'a qu'à se bien tenir 
avee son homme d'outre-Rhin* : tout est fini entre nous et 
lui, — Remets ma lettre à Saint-Martin, je veux encore en. 














tout le imonde par 1x rapidité de son travail. Ghampollion et ses amis 
Jui mpmchaient son « exaliation de l'abrolutisme politique » et son 
«intoléranes religieuse» 

1. Champollion pense aux offres répétées qui lui étaient faites alors 
de s'établir pour tout de bon en Santsigne. 

2. L'helléniste Hase, né à Sulea (Saxe), en 1780. 











avoir le cœurnet avec celui-là. Je persiste dans les conclusions 
que je prends dans ce hillet (du 27 novembre) que tu dois 
avoir reçu; c'est pour cela que je ne puis, ne dois, ni ne 
veux Lenvoyer la lettre de demande pour l'Académie. 
L'écrire, même dans le doute qu'il soit nécessaire de la re- 
mettre à son adresse, est une chose trop contraire à mon 
eur et à mes résolutions. Je ne demanderai donc pas et 
te répéterai de ne me compter pour rien dans tout cek 
Déclare-leur done que je ne veux de leur fauteuil que lors- 
que je pourrai aller m'asseoir au Lapis vert à eôté de Loi. 
Sinon ? Non. 

Je suis, d'ailleurs, convaineu qu'ils ne veulent ni'de toi 
ni de moi, et qu'ils aimernient mieux bourrer l'Académio 
de quelques douzaines d'aporo et de coyne-tétu, comme dit 
hotre Vénérable, que d'ouvrir la porte à des personnes qui 
osent avoir une opinion à eux. Si cela leur convient, bene 
sit! Quant à nous, faisons notre devoir. Le mien est tracé 
bien elairement duns toute cette aflaire. It je ne me prôterai 
à aucune démarche qui no soit conforme au vou de mon 
éœur qui heureusement est d'accord en tout avec le Lon sens 
et la droite raison. Le tion est de faire valoir Les droits € 
agissant vertement et h découvert. Marche donc en avant, et, 
situ succombes, nous aurons du moins lo plaisir de connaître 
nos ennemis. Ce sera à nous ensuite d'agir envers chacun 
selon lours mérites. I n'y a plus de ménagements à gardor 
avoë porsonne, et diables les in- 
triguants et les intri est la 
succession de notre patron, que ces avides € rorent 
etsa disputent déja d'avance, Voila le fruit le plus clair que 
notre Nestor ait tiré de toutes les peines qu'il s'est donné 
pour eux. Je voudrais bien qu'il le sentit et agit on cuns- 
quence. 

Quant à la direction que tu ma demandes dans touta cotto 
aflaire, ainsi que mon avis, je eruis que l'un ot l'autre sont 
assez clairement indiqués par tout ce qui précède; ot tu 
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n'avais jus besoin de m'interroger pour savoir cé que jé 
pensais et ca que je voulais. Tends donc au but ouvertement 
et ne fais aucune espèce de concession, — point de parti mi= 
toyen: Zn medio stat vmos, non virtus! — Je termine à ln 
hâte. 





AU MÈME 





Rien de nouveau ici. Je copie à forcs des manusérits 
royaux, tont en travaillant à la Seconde Lettre, qui en con 
tiendra des extraits, Envoie-moi un calque de In stéle on 
des stèles Saulnier et autres, contenant des dates Où cat= 
touches des Rois de la XVII légitime, — j'en ai absolue 
ment besoin pour ma Seronde Lettre, 

Le Due de Noailles, qui a pris goût aux antiquités 
Égyptiennes, est parti pour Rome, où je le retrouverni 
selon toute apparence, IL m'annonçait la prochaine arrivé 
de M. de Blacns, mais je vois par les journaux que notre Duc 
; tenir les cloches de Saint-Sulpies sur les fonts 
du baptème. Quand part-i et quand arrivera-t-il ici ? Voili 
ce que jo voudrais savoir d'avance, ayant quelques disposi- 
tions à faire au Musée pour le bien recevoir, Adieu... 










































A Lei.J. DUBOIS 


Turia, 3 décembre 1824, 





On me faisait espérer, mon cher ami, une lettre que vous 
deviez, dit-on, écrire au voyageur du Panthéon, mais je n'ai 
n vu venir, et, persuadé que vos sentiments ne sont pas 
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au bout de votre plume, j'attendrai encore quand méme. Je 
suis d'ailleurs très certain que vous ne m'avez point où- 
blië….. Les trois charmantes planches de ma Lettre à M. de 
Blacas en font foi: je vous remercie done d'abord du soin 
élégant avec lequel elles sont exécutées, Mais, comme j'ai 
tiré un assez bon parti de mon ouvrage et que les planches 
étaient à ma charge, il est de toute justice que vous n'ayez 
point perdu votre temps non plus : d'est déjà assez que vous 
ayez bien voulu appliquer votre talent à cotte «cho série 
d'hiéroglyphes. J'inclus donc dans lu présente un reçu de 
200 francs à v le produit du Panthéon. 

Le bas-reliel que vous avez dû prendre dans le premier 
volume de ln Commission d'Egypte, saut les corrections 
hiéroglyphiques indiquées dans mon calque, n'aura point de 
eouleurs ; voux forez roulement peindre l'intériaur des f- 
gures et hiéroglyphes en jaune trés elair, pour les faire 
ressortir, comme nous avons déjà fait pour certaines figures 
dout les couleurs nous manquaient. C'est, au reste, une 
méthode toute Égyptienne : done, elle est bonne 

Les eoulours de notre Pien Lune à deux têtes d'épor- 
vier et à quatre ailes nous sont suflisamment indiquées par 
l'image du même Dieu n° 14 € bis, que j'envoie aujourd'hui : 
il faut done colorier les corp et ajustements du Dieu à 
quatre ailes d'aprés ce dernier, et mettre 
lours ordinaires comme celles de Saté ou de Neith. 
tions pour les couleurs du Di 



















































Mandouli sont sulfisantes, La 
grande barque de Thoch-Lune sera toute jaune, Quant à la 
6 planche de catte livraison X*, d'est à vous, mon cher ami, 
à la composer. 11 s'agit de faire un bel is perché sur une 


enseigne &, à hiquelle sera attachée une écharpe 
bleus.et blanche. Le bois de l'enseigne doit étre 
jaune ; et vous trouverez un mauvais modèle de 


eatte composition dans los planches coloriées du 
grand ouvrage d'Égypte (Antiquités, vol, 11, Biban-el- 
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La tête et le cou de l'ibis doivent être noirs, et le bout 
des rémiges noir aussi, le reste blanc et les pattes rouges. 
Je vous donne toutes ces indications dans le cas où vous 
n'eussier. pas sous la main quelque joli modèle d'ibis eolorié. 
trouvé ici que de très grossières statues do bois 
représentant ledit oiseau. Vous avez témoigné le désir d'a= 
voir et de publier de es. Je vous en 
mais elles sont de très petites proportions et cepen- 
es avee beaucoup d'esprit; ce ne sont, au resto, que 
ments, mais ils valent la peine d'être recueillis, 

‘ai enfin obtenu qu'on assemblât les morceaux de la 
statue de Sésostris, dont je parle dans ma première Lettre, 
1 n'y manque rien?, et quand je considère la beauté et l'ad- 
jon de cette figure colossale, je regretté de 
n'en avoir pas assez dit dans ma Lettre, en faveur de l'art 
Égyptien. Cette statue vous enchanterait, ct vous dirier. 
avee moi sans aueun doute z 



































Depuis sûr moix entiers chaque juur je la vois 
Et rois toujours la coir pour la première fois! 


Brof, j'en suis amoureux, et j'arriverai à Paris avec un 
re du buste entier de cette statue, Vous verrez alors 
n'est point lâgitime. La tite est divine, les 
et les mains sont admirables, le corps est moelleux; 
IX l'appelle l'Apollon du Bel Égyptien. On en fait ici 
une exécrable gravure, je vous l'enverrai pour vous donner. 
une idée de l'ensemble. Adieu. Donnez un baiser pour 
moi à ln guerrière Hern au nom du 16 et aimez-moi 
comme je vous aime, de tout cœur, 






























1 fr ctenuploutg 


1. Cette célèbre statne était arrivée va morceaux, mais Champoltion 
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FIGEAC 
Turin, 13 décembre 1824. 


Le Journal des Débats, arrivé vendredi, m'avait déjà ap- 
pris, mon cher ami, le résultat de la lutte et le jeu des ma 
chines. Letronne peut done compter sur ma reconnx 

et puisqu'il est partisan si déclaré de la justice, justice lui 
sera faite en temps ot en lieu, Tu ne me dis point si mon 
billet a été remis à l'An 
savoir. Dans tous les ea 
du catalogue, ét si l'ami Dubois n'a pas à ven plaindre, 
qu'il lui envoie désormais les livraisons en son nom seule- 
ment : ce n'est qu'une affaire d'adresse. Dans la même 
hypothèse, on peut suivre la même règle à l'égard de 
l'Arménien.… 

Tu vois que j'adopte de cœur et d'âme les conclusions 
de notre vénérable patron, et je suis vivement affecté des 
nouveaux ennuis que toute cette allaire a dû lui causer. 
Tu fais très bien dé renoncer, pour l'avenir, à lui donner 
un semblable tracas et à le commettre, pour ainsi dire, avoc 
dus claquedents qui lui doivent tout ce qu'ils sont. 
L'Académie a d prononcé on divorce avoc 
nous. Puisqu'elle eroit pou nous et préférer 
un Plomburd du Bas-Empire, re à la 
posibilité du se passer d'elle. Et nous «aurons nous con 
soler avee l'épitaphe de Piron’ qui en vaut bien une autre. 
Ainsi done, plus de communications avec ce corps de 













































n'aurait pu Ia faire restaurer comme il le fallait, ai le ministre no lui 
était venu trés énergiquement en aile. — La tâte du poëlt ureux nur le 
casque du Pharson n'a jamais été retroovés. 
Le a Gi-git Piron qui ne fut rien, 
Pas même académicien! » 


= 
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Immortels. Laissons-le méditer dans les hauteurs ineffables 
de sa Toute-Science, ot suivons tranquillement notre petit 
bonhomme de chemin, Peut-être que quelques brins de 
gloire échappés à ces grands hommes et qué nous ramusse- 
rons à l'aise pourront nous consoler de leur superbe dédain. 
Travaillens done — quand méme! 

Quant à Jomard, dont li petite ruse hypogéo-microsco’ 
pique u gâté toute l'aft - c'est un homme mort. Ti 
peux en avertir ses conmaissunces et ses amis. J1 ne m'a 
encore vu, pour parler son langage, que sous la forme du 
clément Osiris, avec un masque à téte d'ibis où d'agneau. 
Je lui prépare une apparition soignée d'Osiris à masque de 
crocodile et d'hippopotame, et nous verrons comment il se 
trouvera de cette nouvelle théophanie. 11 aura beau sè Got: 
vrir et s'environner du voile saeré des mystères, je déchirerai 
l'enveloppe et je montrera aux bons eruyanta que le GtaNDe 
Préree n'est qu'un étranger sur la terre d'Égypte, un 
Pasteur, un Yhsehos, qui, de sa propre autorité, s'est coté 
du pschent et prétend dominer sue les régions d'en haut 
et les régions d'en bas. 

Je ferai, comme Misphragmouthosis, le siège d'Aounta, 
et Jomard évacuera la place à la tte de ses 290,000 bétises, 
pour aller coloniser, s'il le veut, avec le /oi Stuaan, son 
ancètre. J'ai déja commencé le feu dans les dernières livrai- 
sons du Panthéon ; je lui mitoune une bordée de tribord 
et de bäbord dans ma Seconde Lettre et dans mon Mé- 
moire sur les mois et les signes numériques!, et si cotte (sie) 
moustique tracassière et peureuse prend la chose à cœur 
comme par le passé, il est incontestable que, dans peu, 
une place sera vacante à l'Académie, Mais, comme on ne 
peut hériter de ceux qu'on assassine, ri foi ni moi ne la 
demanderons ! Elle appartiendra d'ailleurs de droit à l'ad- 
mirable Capefigue où à quelque autre géant en herbe, 


























































































1. Ce mémoire parut seulement en 1812. Il en sera question ci-après. 
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broutant déjà le fourrage académique sous les favorables 
auspices du grand cheval de Troie". D'ailleurs, le grand 
Fabbin! doit songer à placer avant nous une nuée de jeunes 
Lévites, qu'il nourrit provisoirement dans la basse-cour du 
temple avec le thym, le serpolet et les tulipes de la poésie 
orientale, mais qui, dégoûtés du régime végétal et végétatif, 
demandent enfin, et à grands eris, à mettre la main sur les 
pains de proposition et leur couteau dans les caisses de v 
imies entassées au fond du senctum sanctorum. M. de Hum- 
boldt aura aussi sa récompense. Je voulais lui adresser mon 
Mémoire sur les chiffres, comme ayant traité cette affaire 
dans une lecture aeudémique. La dédicsee, si dédicace il y 
sera pour un autre... Je pencherais pour Fourier où pour 
Arago. Ce serait pout-êtro, à l'égard du premier, un moyen 
pour cicutriser les plaies des zodiaque 
J'arrive à uno affaire qui me tient à o 
annoncent que j'ai eu deux voix, ce qui que je 
me suis mis sur les rangs en concurrence avec toi, — je ne 
voudrais pas pour tout au monde que personne ne le crût, 
— je te prie done d'envoyer aux principaux journaux mon 
démonti formel à cet égard, 
précine que je n'ai fait aucune dé 
eonçois très biun que l'Académ 
couvert de la poussière byzantine à un 



















































he de ce genr 
à aise pellérer Un 
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couperait le chemin à un a le tiens essentiellement à 
cette démarche. Nodier l'a déjà faite dans nn autre sons. 11 
ne s'agit pas de mon amour mme de la part de 
Nodier, il s'agit d'honneur, et ÿ y tiens, quoique non ncudé- 
iicien. Adieu, mon chec 

Mille respects ct tendresses à notre Vénérable et aux 








1. Quatrembre de Quincy, qui, parfois, employalt Capañgue à l'Aca 
démie des Beaux-Arts. 
2. Sylvestre de Sacy. 








108 LETTRES 





— qui sont les véritables nôtres. J'attends les 
tions des stèles à date et à âge des défunts dont tu 
m'as parlé dans tes lettres. J'en ai absolument besoin pour 
mes deux mémoires, Vite aussi des détails sur les stèles dé 
Marseille. 














PS. Plus de souscription pour les Ases. Et tape dur 
on tout et partout, — <= La Reine est arrivée hier soir 
(dimanche) de ee le Roi: M. le Comte de Coste 
«st encore en Savoie. 














Monseigneur. 







La pro 





rrivée de M. le Due de Blacas, qui désire 
fond le magnifique Musée Égyptien 
très grande partie, aux soîns éclnirés 
recourir encora une fois 
le m'honore pour la supplier de mettre 
ns froissements produits, j'ase le dire, sans 
tre M. de Saint-Quentin et moi. 
Je suis honteux d'être réduit à ennuyer Votre Excellence de 
tels intérêts infiniment petits et si éloignés du cercle élevé 
de «es occupations ordinaires; mais, comme la euriosité de 
M. de Blneas, auquel j'ai de si grandes obligations, pourrait 
souffrir de mes petits différents avec le Directeur provi- 
soire du Musée, je me eruis obligé de vous prier, Monsci- 
gneur, de donner sur-le-champ des ordres formels pour que 
tous les objets renfermés dans les armoires et hors de la vue 
du publie soient dépliés entin et exposés de la manière la 





vivament connait 
que cette ville 6 
de Votre E er 
aux bontés dont 
un terme à ce 
qu'il y ait de ma faute. 
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plus convenable pour que M. de Blacas puisse les voir com- 
modément. 

Je vous prie d'ordonner, en même temps, que l'une des 
clefs de la salle où sont déposés les monuments d'un petit 
colume reste pour quelques jours au moins entre les mains 
du Custode (M. Canth) : il serait fort inconvenant, ce me 
semble, que M. de Blacas fût obligé, comme cela est arrivé 
au Due de Nouilles et au Marquis de Cavour, d'attendre 
vainement des heures entières l'arrivée de M. le Directeur 
pour visiter cette salle. 

Cette même clef est demeurée pendant quelque temps à 
au disposition, grâce, Monseigneur, à la protection que vous 
voulez uecorder à mes travaux, mais, depuis quelques jours, 
M, de Saint-Quentin a jugé à propos de me la refuser for- 
méllément : je ne puis croire qu'il agisse en cela d'après les 
ordres de Votre Excellence. J'ai passé près de deux mois à ras- 
sembler les diverses parties des papyrus Égyptiens déchirés 
en lambeaux et dispersés sans ordre; je puis me flatter de 
plus d’avoir, par un eifort de patience, acquis pour le Mu- 
sée un certain nombre de pièces manuserites de là plus 
haute importance et qui, sans moi, seraient demeurées à 
jumais perdues sous des débris informes dont je les ai 
révs. Je pensuis que ces services me donnaient en quelque 
sorte le droit de consulter ces mêmes objets et les autres 
aux heures qui pouvaient convenir à mes études, Mais 
M, de Saint-Quentin trouve nécessaire de m'asservir à la 
lenne, et je ne puis ni ne veux m'y confo iten- 
drai done que Votre Excellence décide encore cette nouvelle 
difficulté. 













































d'ignore quelles peuvent étre les causes de l'éloignement 





e M. de Saint-Quentin m'a toujours témoigné : je me suis 
tant qu'il m'a été possible à tout ce qui devait lui 

able. Si j'ai désapprouvé la plupart de ses arran- 
l'ai souvent aussi essayé de l'en détourner avant 











gements, 
qu'il les exécutät. Il est bien le maitro de disposer des 
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choses comme il l'entend ; maïs, comme toutes les personnes 
versées dans ce genre d'études, moi aussi je conserve le 
droit de les trouver bonnes où mauvaises, Si l'on m'emn- 
pêche, enfin, de jouir de toutes les facilités q 
à Votre Excellence de m'accorder, je me verrai forcé d' 
terrompre-la publication de mes Letires à M. de Blacas, qui 
eussent peut-être pu faire dignement apprécier le Muséo 
Royal en indiquant tous les divers genres de richesses qu'il 
renferme, Je laisserai donc ce soin à M. le Directeur où à 
tout autre qui eroira être autant où plus que moi en état de 
remplir cette tâche; mais il me sera pénible de voir que le 
nent de Sa Majesté Sarde ait fait si libéralement: 
quisition de tant de précieux monuments sans qu'il en 
ésulte pour lui-même toute la gloire qui pourrait lui en 

ir, ni pour la science toutes les lumières qu'elle doit 
attendre d'une telle masse de monuments disposés et pré= 
sentés d'une manière convenable. 

Vous exeuserez d'autant plus facilement, Monseigneur, * 
la trop grande franchise de eet aveu, qu'il vient d'une par- 
sonne qui a consaeré sa vie entière aux études Égyptiennes 
et qui seut plus vivement que toute autre, peut-être, toute 
la luute importance des objets que renferme le Musée de 
Sa Majesté. — Quoi qu'il en soit, je n'en conserverai pas 
moins une éternelle recanaisance pour tout ce dont je suis 
evable à vos bontés, Permettez-moi de vous renouveller, 
Monseigneur, l'assurance du profond respect et de l'entièr 
dévouement de votre serviteur reconnaissant, 
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DE CHAMPOLLION LE JEUNE. a 
PÉTITION DU PHARAON OSYMANDIAS 
A S. M. LE ROI DE SARDAIGNE 


Turin, 22 décembre 184. 





Sire, 


{Un vieux proverbe Égyptien dit : « Pierre qui roule n'a- 
musse pas mousse v, J'en fais la triste et bien cruelle expé- 
riènee. Quand, sur la proposition de M. Drovetti, qui me 
vantait la courtoisie et la civilisation de l'Europe, je eon- 
sentis à quitter Thèbes, ma chère patrie, pour voir les 
contrées de l'Occident, je dus (puisque la course ne pouvait 
#0 faire autrement) me soumettre à être placé sur un vais 
seau d'une manière fort incommode el très peu convenable 
soit à mon rang, soit à mon illustre famille, Une seule 
espérance adoncissait l'ennui de la traversée, celle des 
honneurs qui m'attendaient sans doute au milieu de peuples 
qui doivent, en très grande partie, les lumières dont il se 
Vantônt, à la vieille nation que j'ai longtemps gouvernée 
avec tant de gloire. 

de prenais done en patience et le mal de mer et les dé- 
goûts porpétuels dont m'abreuvaient mes compagnons do 
Voyage, qui feignaient d'ignorer avec quel personnage ils 
avaient l'honneur de faire route, 

J'arrive à Livourne, et on me loge dans une espère de mu- 
gusin, On m'y laisse plusieurs mois, sans s'enquérir seul 
ment si le local pouvait où non me convenir, J'aurais cent 
fois perdu patience et tenté quelque eoup d'éclat, car, on 
ma qualité de conquérant, je suis fort vif, quoique fort 
posè en apparence, — si mes compatriotes Thoutmosis ut 
Aménophis, personnages assez flegunatiques de leur naturel 
et rénfermés dans la mème cour que moi, ne m'oussont 
déterminé à ny tenir en paix, en 
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Quant à Sésostris, que j'y trouvais aussi, le pauvre garçon 
était si malade et tellement bris du. voyagé, qu'il avait 
double raison de ne s'oceuper que de lui. 

Grâce à ces bons camarades, je ne suis point mort d'en- 
s vieilles histoires de son 
sphis qui, sous le nom de Memnon, s'est 
fait une très belle réputation comme musicien, me chantait 
de temps en temps un de ces jolis airs qui, dans la plaine 
de Thèbes, faisaient autrefois courir en foule à ses pieds 
les Grecs et les Romains. 

Mais Sa Majesté peut se figurer quelle fut ma doule 
lorsque je demeurai seul et que je vis partir successivement 
pour sa capitale non seulement tous les Pharaons mes amis, 
mais encore trois où quatre petits Typhons, qui eussent pu 
du moins charmer ma solitude par leur mine et leur carac- 
tère grotesque, quoique ce soit au fond du fort petit monde 
et des gens d'assez méchante compagnie. Je restai pétrifié 
de et aitront ; aucune plainte ne sortit de ma bouche, mais, 
immobile et l'œil fixe, je décorais mon cœur, comme on 
disait autrefois dans mon pays. Bref, je ne repris quelque 
mouvement que le jour seul où l'on m'embarqua pour Gênes. 
C'est là que je dus encore faire une longue station, abandonné 
sans honneur près d'une des portes, mais je me roidissuis 
contre le malheur ; j'étais déjà endurci par les souffrances 
tendant que Votre Majesté m'ap- 
pelit dans sa ville royale, supporter froidement les manques 
de respe peuple grossier, auquel ma figure ni mou 
costume n'en imposaient aucunement. Je fs plus, — je 
conservai mon impassibilité; — aueun mouvement de dé- 
lonna même mon visage, lorsqu'un certain savant 
du pays accourut à moi, prétendant me connaitre et né 
suclant pas voir sur mon front le diadème des Rois et les 
insignes du Jils aîné d'Amon, os publier que je n'étais 
qu'une espèce d'éntendant où sous-intendant, et soutenir 
que je m'appelais Ozial, nom inconnu à l'Égypte entiére, 
















temps, et Amé 


















































passées, el je sus, en 
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moi qui suis le Æoi du peuple obéissant, le Soleil gardien 
dés mondes, l'enfant du Soleil, Osymandias. 

Crest du milieu de telles tribulations qu'on m'entraina 
enfin, conehé sur un chariot grossier, sue lequel je me 
Jaissui plucer sans La on ; pensant que c'était 

dent réservées. 

triste équipage 
conduire directement dans le palais de Votre Majesté, on 
ane fuit mettre pied à terre dans la cour de l'Académie des 
Sciences, où j'appris toutefois, en arrivant, qu'il avait été 
question de moi et que méme mon véritable nom avait été 
prononcé. Je supposai done encore qu'il avait étà jusques- 
là dans les intentions de Votre Majesté que j voyagé 
incognito ; mais, du moment que mon rang était connu, je 
m'attendais d'un instant à l'autre à ce qu'on me rundit enfin 
les honneurs qui me sont dis. 

Une foule d'individus m'environne on effd 
de l'éclat des Mambeaux,.….. mais on me pus 
une corde au cou, et bien malgré me 
faisais le pesant) on me juche droit con 
grand piédestal, sans faire attenti 
apporté un avec moi, lequel ne m'a j 
départ de Thèbes, 

Dans uné posture aussi günante, exposé à toute heure aux 
regards d'un public auquel mes insignes royaux n'en impo- 
sent pas Loujours, j'attendais dopuis plusieurs mois que Votre 
ne à mes souflrances, J'avais, de plus, 
haute taille, à travers 
pngnons de voyage 
ane. Je voyais, 




































ur brille 
sans respect 
Favoue que je 
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t uitté dep 























dans une situation bien préférable 
par exemple, Morris, perché sur une espèce de théâtre, tout 
juste comme nos hiérogrammates lorsqu'ils racontaient les 
métamorphoses d'Osiris au peuple assemblé dans les temple 

plus loin, Sésostris, entièrement remis de ses blessures et 
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se carrant au milieu d'une vaste salle sur un socle même 
de beaucoup trop élevé pour sa taille. 

Je voyais de pauvres dinbles déjà enfermés sous des cen- 
taines d'aunes de bandelettes et calfeutrés déjà trés chaude= 
ment dans deux ou trois caisses, recouverts, à ma barbe, par 
un sureroit de soins, d'une belle robe neuve de toile jaune 
bordée de galous verts. — Je voyais enfin, de mon 6bserva- 
toire incommode, telle petite bourgeoise de Thèbes, que je 
n'eusse jamais honorée d'un simple regard, accueillie avec 
une galanterie raflinée et gracieusement enfermée, je ne 
suis pas trop pourquoi, dans une petite maison de verre, 

Mais ce n'est point assez! — C'est au milieu de ces mor- 
tifications si euisantes pour mon amour-propre qu'on est 
venu, Sire, mettre le comble à tant d'outrages, Au lieu de 
me eonduire dans un somptueux palais, maintenant que la 
température de ces contrées devient d'une âcreté jusques ici 
inconnue pour moi, on me laisse dans une basse-cour, 6x= 
posé {toutes les rigueurs, dans la solitude lu plus complette. 
Et c'est li surtout ce qui me décide à recourir enfin à la 
justice et à la pitié de Votre Au lieu de me garantir 
des injures de l'air en me donnant un bel habit jaune bordé 
de vert comme à quelques-uns de mes collègues ct même à 
certains chats et autres animaux qui ne s'attendaient guère 
à des attentions si délicates, on me couvre grossièrement 
sous des monceaux de paille. Je me hâte de profiter de 
l'iustant où cette ridicule envéloppe ne me recouvre que 
jusqu'au menton pour ouvrir enfin ma bouche et me plaindre 
hautement de telle indignité. Quoi! Le Pharaon qui con= 
quit la Baetriane à la tête de 700.000 hommes, qui leva le 
plus merveilleux édifice de Thèbes, ne sera plus désormais 
qu'un Roi de paille, — on, pour trancher le mot, un Roi 
empaillé? Non, Sire, Votre Majesté ne le souffrira point 
Elle connait maintenant la longue suite de mes tribula= 
tions; j'en appelle à son équité, — c'est en Roi qu'il faut 
qu'on me traite. 
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Ce mot dit tout ce que j'attends. Je demande aussi, 
comme réparation indispensable, que l'inventeur du cos- 
tume ridicule dont on m'afuble soit Ini-même empaillé, 
pour être sur-le-champ déporté au Muséum d'histoire 
naturelle. Et ee sera justice 








À CHAMPOLLION-FI 





è 
Turin, 24 décembre 1824. 


Ta lettre... m'a enfin, mon cher ami, pour faire 
cossur, sous un cor! port, l'espèce d'état de siège et 
d'incertitude dans laquelle me tenaient les bavardages des 
journaux sur le prétendu départ du Duc. Je n'étais pas le seul 
eu, premier sect 
te capitale, doit suivre M. de Blacas à 
qualité : — il est tout aussi pressé 
que moi de savoir à quoi s'en tenir à cet égard, vu que sa 
position avec M, de la Tour du Pin* se complique singu- 
Jiérement par lignos où nous sommes des futurs 
























1. 11 va sans dire que les journaux n'osérent pas Insérer cetté 
a Pétition; aussi fut-ello imprimée, saut le dernier paragraphe, en 
forme de pamphlet et distribuée gratuitement dans ler rave, À Ia 
Araude joie des habitants de Turin, qui ne se lwsront ax d'otrir 
leurs hommages aù Pharson Osÿ and nalgré ses plaintes 
exposé à ceptionneles de 
l'hivur, ar Ia enpricieuse volonté du Directeur du Musée fut approuvée 
par la Cour même, ludis que l'opin ve de Champallion n'y 
trouva aucun appui, malgré la recommandation du Ministre. Depuis 
longtemps, « Osymandias » ent convenablement placé, sous son Vrai 
nom de Séti-Ménrphtnh, dans la grande salle historique du Musée, 
Où se trouve La magnitique statue de Hamsès LI, son prédécesseur, 
2. Ambassadeur de France à Turin. 
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contingents…. Je profiterai du moment où le Duc sera a 
Rome ou à Naples pour faire ma course dans la buse Italie, 
où je suis annoneë depuis longtemps d'après les dires de 
nos compatriotes qui en reviennent. Je tiens d'ailleurs à 
convertir les Romains à mon Église; les plus fortes têtes 
de Milan, de Florence et de Rome sont déjà à moi, et j 
reçu 
ee qui ba 
vient dé démontri jourual du baron de Zach, à 
is, que la coudée Drovetti n'est qu'une feuille durea- 
lendrier_ romain, contenant tout simplement le mois de 
février divisé en 28 jours, les ides, les nones et les calendes 
étant marquées, comme de : à leur places respective, 
Il ne serait pas mal d'avertie convenablement le public de 
eutte découverte par deux petites lignes duns le Æulletin, 

Tu trouveras ci-joint en petits signes un tableau ronfor= 
mant : 1° les noms ex mois en démotique et en hiératique ; 
2 les chiflres hiératiques, destinés à énumérer les choses 
en général et les années en particulier ; 3 Les chiftres cor= 
respondants en démotique ; 4° les chiffres hiératiques pour 
marquer le quantiome du mois; 5° les chiltres démotiques 
correspondants, C'est le résultat de mon travail depuis un 
mois, où je ne fais que chiffrer véritablement, ayant été 
obligé, pour deviner la valeur de tous ces caractères, de 
re pus à pas et de rérifier la comptabilité toute entière 
tain seribe Thoutmosis dont j'ai trouvé une grande 
de livres de recettes, depuis le 11 du mois de Paopi 
13 Plarmouti de l'an XII du règne dé Ram= 
XIX° Dynastie. J'ai soumis mes caleulé au 
qui les a tous trouvés fort justes, 
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partid 
jusques 
ses V, de la 
brave et excellent Pa 















1. Carlo Cattanco, directeur du Cabinet des antiques au Palais 
réra à Milan. 

2. Le marquis Malnspina, vieillard fort obligeant, propriétaire d'une 
che collection, à Milan. 

3. Directeur de la Galerie des antiques à Florence. 
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ce qui m'a tellement enorgueilli, que je demanderai la pre- 
mière place vacante à l'Académie des Sciences, puisque 
V'Académie des Belles-Lettres ne veut point de nous. Plai- 
santerie à part, j'ai fnit un véritable tour de force en déter- 
minant, sans qu'il puisse rester le moindre doute, la valeur 
précise de cette foule de signes qu'il fallait d'abord recon- 
naître et déméler comme ehi//res. Les formes hiéroglyphiques 
ne pouvaient me guider, puisqu'à partir du nombre È 
a plus d'ulogie entre les deux systèmes; il a fallu, 
leurs, deviner qu'il avait plu à ces têtes carrées d'Égyp- 
tiens de marquer, par exemple, le quatorze d'un mois par 
les chiftros 40, 2 ot à, lo quinze par 10, 3 ot 2, Je fais tou- 
jours un grand signe de croix en actions de grâces à mon 
bon génie, lorsque je considère les protocoles d'actes, dont 
les premiers mots contiennent une charretée de chiffres en- 
tussès, — chiffre de l'année, chiffre de l'ordre du mois, 
chiffre du quantième, le tout accumulé, appartenant à deux 
systèmes de numération différents et qu'il a fallu déméler, 
sin, la chose est faite ot jo la donne comme sûre ot cer 
tüine. 

Le promier résultat de ee travail 
de contrats démotiques données pa 
n'est exacte, 
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1 qu'aucune des dates 
ele D' Young et par moi 
nt, à l'aide du 
des contrats soit 
démotiques, soit hi s, Ne montre cils 
al noir, blond, jaune où vert, Sers-l'en, en attendant que 
Je l'envoie mon travail sur ce système, Je le rédige, ainsi 
que la Secone mais les choses ne v 
suis un peu épuisé et fatigué de lu somme d'attention quo 
je dépense depuis six mois, J'aurais besoin d'un pou de repos, 
et, si la Due se décidait enlin, c'est ce qui pourrait, je crois, 
m'arriver de plus heureux. Cela hâterait mon voyages 
huit jours la voiture me remettrait completement et je fon- 
serais de plus belle sur les papyrus. 








aucun scha: 























1. Ce tableau manque. 
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Dès sa première entrée dans la collection Drovetiï, Champollion 
y'avait vu, non pas, comme d'autres, un musée, mais bien l'Histoire 
même de l'É, enne, « histoire étrange, maïs dont la réalité 

saisissait l'esprit et semblait redoubler Ia force de 
vait senti plus que junais depuis qu'il avait mis la. 
main sur les papyrus historiques avee dates, Pour lui, il y avait 
là de quoi refaire le système numérique tout entier, et il en pro 
fil si bien que presque aussitôt il réussit à rétabli 

«Le L'ancien calendrier égyptien, Vordre des moîs, leur distri- 
bution en saisons et tous leurs noms en écriture hiéroglyphique, 
hiératique et démotique 

» 2 Lo sgatème de supputation du temps et son expression dans 
les trois écritures ; 

» 4 Le système de nummération dans les diverses sortes de signes, 
dans les trois écritures également », dé sorte que les dates on an= 
nées, mois et jours, et les nombres exprimés dans l'un ou l'autre 
des trois systèmes ne lui présentrent plus de difficultés. 

L'important mémoire, qui fut le fruit de ces observations si cu 
rieuses eut un sort déplorable, et cela parce que le désir de le 
perfectionner davantage par de nouvelles données en empécha In. 
publication Immédiate, malgré les instances des astronomes €t 
mathématielenx François Arago, 1.-B. Blot, Balbo et Plana, aux= 
quls la résurrection du calendrier pharaonique paraissait fort 

mportante. Toutefois, Champollion en envoya une copie partiéllé 
à lorientaliste Kosegarten, à Téna, et à Thomas Young, pour les. 
aider à avancer leurs travaux sur ces matières, 

Complété d'une manière extraordinaire après 1e retour 4‘ Égypte 
de Champollion, surtout en ce qui concerne la suîte et là ropré- 
sentation figurative des douxe mois de l'année vague de l'antique 
Égypte, et leurs relations avec les phases de l'année solaire, lo 
mémoire impatiemment attendu fut lu devant l'Académie des In- 
suriptions le 18 mars 1841, et devant l'Académie des Sciences Le. 
4 avril suivant, Le 90 mars IR, Champollion en accrut l'intérét 
scientifique par une nouvelle Norice sommaire fort importante 
sur l'année rague, qu'il lut également devant les deux Académies, 
A la suite de cette lecture, Biot assura publiquement que, dés lors, 
on pouvait prouver avec une certitude mathématique que l'arrat 
gunent de l'indication symbolique des moîs en Égyple remontait 
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‘au moins jusqu'à l'an 285 avant Jésus-Christ, La jeune science 
rejetait done les chaines de Ia chronologie sacrée qui lui avait 
demandé de s'arriter à la date de 2200 ans avant Jésus-Christ, 
La liberté entière de la parole devait lui être assuré! De no 
velles perspectives pour l'astronomie et pour l'histoire pharao= 
nique s'ouvraient, et, au grand contentement de Champollion, les 
fautes qui déparaient la chronologie com posée par Champollion- 
Figeac en 1824*et 182%, sur la base des Papyrus de Turin!, se 
trouvaient corrigées du même coup. 

On comprend que des hommes tels que Sacy, Letronne (qui 
n'avait pas cessé de reprocher à Champollion-Fiseae sa chrono- 
logle fautive), Biot et Arago Insistassent pour faire imprimer de 
suite le lumineux manuserit et Ia Notice nouvelle; mais, hélas! 
lo désordre inquiétant des affaires publiques, pour ne pas dire 
l'anarchie générale, formait un obstacle sérieux à ee qu'il en fût 
ainsi, et ‘est pourquel l'impression fut retardée de nouveau, 

Onze mois plus tard, ces deux manuxerits furent soustraits, avec 
bien d'autres, par Françols Salvolini, pendant Ia longue agonie de 
son maltre. Retrouvés enfin, après la mort prématurée de Salv 
lini, le Mémoire et la Notice sommaire furent aussitôt publi 
en 1842, grâce aux soins assidus de Blot, plus navré que tout 
autre par ce retard inout, décret du sort qui trop souvent, dirait 
on, n'a pas voulu que justice fit rendue à la mémoire de Cham- 
pollion le Jeune. 

Mais le monde savant connaissait assez bien, dès 1825, le con- 
tenu essentiel de ces nouvelles données scientifiques, car, outro 
our emploi partiel par Young et Kosæegarton, le rapt audacieux 
commis par San Quintino, et dont il sera question, ainsi que l'in 
discrétion de Gustave Seyitarth®. qui avait profité de l'imprudence 
extrême de Champollion en pareille matière, y avaient beaucoup 
contribué, On avait donc eonstamment marché sur les traces du 












































1, Voir La Notice chronologique qui est imprimée 4 La auite des 
Première ot Deuxième Lettres au Duc de Blacas. 
2. Voir les Mémoires de F'Acodèmie dos Inscriptions, L XV, pu T3 
avec G planches. 
3. Ce philologue allemand avait pa étudier tout 
en question, au mois de janvier 1827, à Paris. 
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maitre, mais sans vonloir toujours en convenir; c'est pourquoi 
la découverte faite de si bonne heure par Champollion étaït déja. 
dépassée par d'autres au moment de cette publication, que la plu- 
part des égypiologues setuels ne connaissent pas même de nom. 
Heureusement, le chapitre % de La Grammaire hüéroglyphique. 
parue en 1836, quatre ans après Ia mort de son auteur, contient 
une partie de cet admirable mémoire. — 11. HARTLENEN. 












Le dernier des paquets qu'il me restait à examiner de 
plus pr 
renferme. C'est un fragment (deux hauts-de-pages) conte= 
want les Litantes des Dieux, dont j'ai déja deux copies avec. 
varinntes, faîtes sur deux beaux Rituels; mais le second 
haut-de-page, qui continue les litanies, contient 0734 noms 
de personnages roy és comme dieux. Le premier. 
est notre troisi XVII Dynastie, dont l'ar- 
ticle.est ainsi conçu : 


Ÿ Hot >ngNcS 2-+0Wiou 
F CMD leon 


Osirien-Roi (Grand Soleil du monde 
Soleil Thoutmosis, Dieu (venait ensuil 
pitié d'un tel, ete.). D'où il résulte que ce Roi, appelé Amon 
maï ailleurs, portait bien réellement aussi le nom de famille 
Thontmosis. Les trois suivants invoqués sont : 1° son père 
Thoutmosis Le; son grand- la légende 

nscription exacte des 
< que nous connaissons, Vient en- 
la légende complete du père d'Aménoftip, chef de 
la XVII Dynastie, c'est-à-dire la légende du Miphramou- 
thosis de Manëthon, le premier qui chassa les Pasteurs, 












), fils divin du 
la formule : ayez 












re Améno/lèp; 
complette de ces deux Roïs est la tr 
légendes hiérogly pli 
suite 9 
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et dont nous découvrons ainsi le nom propre monumental. 
Voici la légende d'Améno/tèp et celle de son père : 


qe NN SO Htlou 
| Tiers DNS SD ou 


ED % ŒD-rpi 
ŒOrs CrDaffet 


La promière, celle d' 
que j'ai données de l'hiérogly phique : 
donne une connaissance 
qui ronforme une tête du lion, et v 
je le croyais d'aprés les monuments hiés 
ellacés. Cotto légende b mous apprend aussi la 
nom propre de ce Roi de ln XVIIe légitime il 
s'appelait ff. nom qui, réduit en 

ent le signe > pur le grou 
change perpétuellement dans 


ménofëp, confirme les lectures 











s la seconde nous 








positive du prénom de son pére, 





de crocodile, comme 
#ly 











ctères phonétiques 








{en exprimant plroné 
phonétique, avec leque 
Les textes), duvient (28 ff Awimés, l'enfant de la Lune 
sg, cop, noi dont 
&ff Thoûtms ils ont fait Thoutuosis. Nous retrouve 
rons li ca nom d'Amosés, donné aux premiers Rois de la 
XVIII, “Tu remarqueras aussi que lu femme d'Aménoftèp 
fils s'appelait aussi Amonis comme son beau-père (pout-t 
aussi son pére), c'est le groupe que j'ai tradui gendre 
du la Lune, en donnant le cartouche hiéroglyphiq la 
Roine Atar}, dont le nom entier était Amos-N'ané-Atart 
de le retrouve encore ainsi dans mes Litanies, 

nommée dans la le des eines où Princesses au nombre 
de six. 


il 











« Grecs ont fait AMOSIS, oi 
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Le cinquième et dernier Roi, nommé dans mes Litanies, 
n'est plus un Diospolitain de la XVII ou de la XVIIe; 
c'est le deuxième Roi de ln XXII° Dynastie, Osortasen 


= — à 
, (HT); ce au prouve 
116 A A ÿ D que les Litinies ont été écrites 
sous le règne de son successeur, 
le Roi Psammus, car Osortasen a, comme les précédents, le 
titre d'Osirien-Boi, ee qui annonce incontestablement qu'il 
était défunt. Ensuite vie nt les Heines divinisées, en tête 
desquelles se trouve Ayros-Atari, qui a accouché de toute 
ln XVII Dynastie. Elle est tête des Reines, comme ln 
plus ancienne; les cinq autres dames so trouvent étre la mère 
du Roi Osortasen, sa femme, la femme de Psammus, fils 
seur d'Osortusen, et deux autres princesses de sa. 
J'y retrouve les Réines nommées sur les stèles 
et la petite statue de cornaline de M, Durand, de 
irerais vivement que notre ami Dubois me fit une copie 
très exacte agt derniers cartetères de l'inscription do 
eotto statuette, et que, de ton côté, tu eusses la complaisance 
de déterrer, mon livre à Ia main, au Cabinet du Roi, les stèles 
(fonds de Thédenat) où se trouvent Psammus, sa mére et sa 
femme, dont tu me eo) également les légendes. J'ai 
besoin de ces croquis pour finir ma Seconde Lettre. 
.. Mon ami, l'abbé Gazera, dont je te recommandé 
js article pour le Aulletin, parce qu'il m'est fort 
ait pas fuit la 
grimuce, quand le gouv témoigné l'intention de 
m'ouvrir un plein accès an Musée Égyptien), m'a donné 
aujourd'hui la brochure que tu me demandes, rolative at 
jeu des échees.…. Le bon abbé te prieraît de déterrer à 
la Bibliothèque du Roi et de m'envoyer copie 
des douze premiers rers d'une traduction française du Dante, 
intitulée : La Comédie de Dante, ete, mise en rimés fran- 
çaises, et commentée par Palthazar Grangier, Paris, 1596-97, 
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3\vol,, in-12. — Envoie-moi 
surtout celui qui a des chiffres. 

Quant aux propositions qu'on a glissées et qu'on pourra 
me faire, sois sûr d'avance que le petit rayon de 200 lioues 
que cel pourrait placer entre toi et moi dictera toujours 
inévitablement une réponse négative... Je suis mari que 
tu n'aies pas fait tenir mon billet à l'Arménien, car cela 
oblige à lui dire son premiére rencontre, Je lui 
suppose nssez de bon sens pour qu'ilent vu, duns cette lettre, 
ce qu'elle était réellement, — un véritable altimatum entre 
lui ot moi, Puisque Harbe-Bleue etle Mandarin sont encore 
dans les énewrta patiné, vivons bien avee eux, jusqu'à ce 
que nous acquérions la certitude que ce sont encore là deux 
inéduilles fourrés. Je plains de toute mon ame notre excel 
lent patron, qui porte à la fois un cœur d'homme, une tête 
pleine ct une langue d'or, d'avoir à de telles g 
qui ne se rappellent jamais les services qu'il leur u rendus, 
qu'à l'instant méme où ils ont à lui en demander dé nou 
veaux. Faites beaueoup d'heureux, — vous ferez beaucoup 
d'ingrats, dit la sagesse des nations, M. Ducier peut so 
vanter d'avoir exercé toute sa vie le métier du véritable 
Évergéte, qu'un auteur symbolise assez énergiquement en 
comparant le bienfaiteur à un homme qui passe son temps 
à donner à boire à un entonnoir. Mais enfin ce n'est pas à 
Jui à se repentir. Présente-lui mes tendresses respoctueuses. 

mu. J'ai besoin de lire du français et surtout le tien ; ne 
oublie pas. Je embrasse comme je l'aime, 





calque des papyrus Saulnier, 




























































PS. Mes compliments à Quercetanus, le greflier do 
dure tête”, que je soupçonne être l'agent de mon apathéose 


1. Abel Rémusat, le célèbre 
18, causa des regrets univers! 

% Léanant de Chésy, le premier sanseritiste dont l'Europe à pu 
s'honorer. 11 était en relation avec D. 3. van Lennep, le Int lien 
counu, qui se plaisait beaucoup à mettre ou plein reliel Les mérites de 





logue, dont La moët prématurée, en 
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à Amsterdam. — ..…. Donne-mui des nouvelles de l'af- 
faire de Cousin, dont on ne parle plus. 





Pour éclairefr la situation une fois pour toutes, il faut dire ef 
un mot sur la conduite de plusieurs des savants parisiens men- 
és dans ces lettres, à l'égard de Champollion. 
La publication des voyages en Egypte de Vivant Denon et 
elle de la Commission d'Egypte, st importante sous bicu dés rap 
ports, ainsi que les descriptions fort utiles publiées par dés 
voyageurs de mé 
dés lors l'antique Égypte et 1 de sa population primitive 
pouvaient être connus à fond par les déductions tirées des faits 
donnés dans ces divers éerits el par les notions éparses dans Les 
anciens auteurs grecs et latins 
Jomard, surtout, était de cet avis, et plusieurs autres membres 
do la Commission d'Egypte ne pardonnaïent pas non plus à 
Champollion de dire tout Haut que l'histoire nationale «dé cotte 
pe ancienne, qui se gouvernait par ses propres lois sous des 
roix du rave Égyplienne, avoo sos murs, $0s sages, son GuItO 
el ses doctrines religieuses », ne serait connue que par l'interpré- 
tion des hiéroglyphes. 
Quant à l'histoire de 






























pte sous ln domination des Grecs ot 
des Romains, elle avait tiré Lien des renseignements des insérip= 
ions grecques ek latines cupiées dans ce pays. mais encore, pot 
ces données-fà, la lecture des inseripions hicroylyphico-hilinguües, - 
sur los mêmes constructions. était une confirmation désirable des 
résultats obtenus, au moins pour Champollion lui-même. Si bon 
nombre des membres de la Commission d'Egypte n'aimaient pas 
«l'Égyplien et ses victoires superflues », on peut heureusement 
diré que tous ent en même temps partie dé l'Aca= 
démnie des Sciences étaient ses partisans fidéles, « entraînés par 
Arago et Biot », comm plaisantant, puisque lei 
amitié si vive pour Chant eranifestait souvent, Rappelons 
jei que Biot avait eu, ë une reucontre singu- 
liérement intéressante avec celui alors âgé de sept 































qui 


Champallion, soit à l'Académie d'Amsterdam, soit à l'Université de 
Laye, où AL résidait alors. 


La 
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Aans!, et qu'il n'avait jamais passé par Grenoble, depuis 1801, sans 
se rendre utile soit à l'enfant et [dé 1804) au lyoéen, soit (dès 1810) 
au jeune professeur d'histoire. 11 le chérissait de plus en plus 
depuis l'été de 1821, date de l'arrivée de Champollion à Paris, et 
un petit désagrément, causé par la différence de leur interpréta- 
tion du zodiaque de Dendérah, eu 1822, fut vite oublié, comme de 
juste, 

1 ÿ avait à la même Académie, — mais qui ne le sait pas? — 
Joseph Fourier, l'astre brillant dé la Commission. C'est lui qui, 
d'une force irrésistible, réveilla dans l'âme de l'écolier de onze ans. 
la passion innée pour l'antique Egypte. et qui fut le protecteur 
efeace du Iycéen jusqu'au départ de celui-ci pour Paris, en 1807: 

Cuvier, de même, avait prouvé sou bienveillant intérêt pour 
Champollion, ear c'était ui qui, en automne 1815, dans le Conseil 
Royal de la Commission de l'Instruetion publique, avait défendu le 
jeune professeur d'histoire et ses idées éclairées autant que nobles 
Sur la liberté du peuple — — contre Roger Collard, l'abbé Frays- 
sinous et Sylvestre de Sacy, car on ne peut pas nier que eet illustre 
orientaliste, à cette époque-là, n'était plus, vis-h-vis de son ancien 
élève, qu'un royaliste fort décidé. 

Geoffroy-Saint-Hilaire et le marquis de Laplace également s'00 
eupañent très volontiers des travaux de l'Egy rt 
bienveillant datait déjà de 1808, année où l'étudiant leur avait 
donné des preuves de son goût pour les sciences naturelles et l'a» 
tronomik 

Alexandre do Humboldt, qui demeurait alors à Paris, formalt la 
soptième étoile de ce que Champollion appelait ses « raÿonnantes 
Plélades n del'Académie des Sciences, dont les tendresses exactes 
et mathématiques » lui étaïent si chères. — On comprend donc 
pourquol, en 1822 ox 1 t de nouveau, et p 
Hulibrement, aux séances de cette Académie", » où l'air est 
disait-l. s'y tenait trés volontiers à côté de Pierre Simon Gira 
de la Commission, à qui il devait Lien des renseignements sur les 
nilomètrés, et qui remplaça plus tard Laplace dans l'Académie et 
dans les « Plétades n. 
















































Voir Champollion, seèn Leben une sein Werk, 1 
11 demeurait alors rue Mazarine, 28, à eité de l'Institut de France. 
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C'est dans une de ces séances qu'il fut invité très à l'improviste 
à donner quelques renseignements avec preuves à l'appui sur les 
croyances religieuses et Le culte des anciens Egyptiens. 11 répondit 
que ce n'était pas encore le moment de le faire avec l'exactitude 
nécessaire, et qu'il avait point envie de répéter, lui aus, 
« les notions éparses, confuses et souvent contradictoires h des 

et des Romains sur cette question, sans comparer leurs us 
sertions avec le langage des monuments égyptiens, qui, seuls, pour- 
raient Les confirmer où les détruire; il voulait étudier d'abord, en 
née. cette question dificile, avant de rlen publier sur ces. 
matières, car les copies des cartouches et des inscriptions hiéro- 
glyphiques, rapportées par la Commission et par les Voyageurs, 
étaient trop souvent faites de manière à tromper le lecteur sur leur 
contenu véritable. 

Or, Jomard était présent à la séance! 

Sans doute, une colère à outrance dut le saisir tout d'abord, 
mais bientôt apré don étrange senbla éclater dans sOn 
lime, et dès lors il répéta sans cesse à ceux qui voulaient l'écouter : 
II dit done lui-même qu'il ne sait pas lire! » Peu de temps après 
des échos de son dire éclatèrent mème en Angleterre, où il s'était 
créé de nouvelles relations. 

La sitation fut telle, qu' 
même, vexé par des p 























janvier 1823, paraît-il, Arago lui: 
Thomas Young sur cette affaire, 
ät le plus vite possible la 
publication d'un Panthéon Egyptien. I ne doutait pas, en effét, 
que les études dans les collections de l'Étranger (qu'il croyait déjà 
assurées) ne vinssent en aide à son auni pour lui montrer la reli- 
gion de l'antique Baypte sous son véritable jour, avec l'aide « de 
documents puisés aux sources originaires ». 

Chanpollion, voyant son frère du même avis qu'Arago, obéit 
à leurs demandes, mais à contre-cœur. Les plaisanteries à double 
entente que lui faisaient entendre, à l'occasion, les partisans de 
Jomard. le décourageaient parfois ; cependant il savait se défendre 
en atlaquant à son tour et d'une manière ingénieuse, ear il avait 
{la langue bien pendue », et même trop bien pendue dans ses 
moments de colère, Mais à qui La faute ? Ne l'avait-on pas provoqué 
sans cesse dès son adolescence 

À l'Académie des Inscriptions il n'y avait réellement plus que 
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Dacier, le vénérable secrétaire perpétuel, et Léonard de Chézy, 
qui l'aimassent beaucoup et sans l'ombre d'une arrière-pensée. 
Saoy avait pris, dés l'automne 1822, très énergiquement le parti 
Au déchiffreur des hiéroglyphes. pares que sa découverte faisait 
grand honneur à la seience française, mais son intérêt pour son 
compatriote s'arrêta bientôt, et, en 1824, il ne faisait rien pour 
adoucir sa vie si dure sous plus d'un rapport. Ce n'est que bien 
tard qu'il changea enfin de sentiments. 

Léonard de Chésy, dépourvu de préjugés et d'ambition per- 
sonnelle, était resté fidèle à Champollion depuis 1808, le temps où 
celui-ci, guidé par lui, était occupé du sanscrit, soutenant toujours 
que « l'Ende et l'Exypte étaient plus rapprochées l'une de l'autre 
que l'on ne voudrait le eroire à présent b, — une idée que Chéry 
était loin de rejeter. Ce « greffier de dure tète 1 n'avait pas même 
voulu amoindrir son amitié pour Champollion lorsque, en 1814, 
les ultra-royalistes se plurent à le dénoncer eowme Jacobin. Et 
quand les premières découvertes assurées de « l'Éjypien n com 
mencérent à agiter violemment le monde scientifique, l'âme pure 
de Chézÿ rayonna de joie à cause de ces succès. « Certes, l'Inde 
et l'Égypte marcheront ensemble », aimait-il à dire souvent. 

1 Le démissionnaire! » Ce fut Jules Kiaproth, appelé « le 
Tariare » non seulement à cause de ses recherches linguistiques 
bien connues, qui appela Chézy ainsi depuis le jour où celui-ci 
quitta brusquement une grande réunion, parce que les assin- 
tants, antré autres Klaproth, le chevalier gréco-russe Goulianoif, 
Jomard, Saint Martin, Avel Rémusat et Raoul Rocheite, s'étaient 
permis de mettre en doute, une fois de plus, la réalité du déchi 
frement des hiéroglyphes, — il est vrai, d'ane manière très diffé 
rente. 

Les brutalités de Klaproth, qui, depuis peu seulement et de parti 
pris, était fort hostile à Champollion, ne faisaient pas toujours 
l'effet voulu et les attaques de Goulianof, qui, trop souvent, 
n'était que l'humble écho du « Tartare », son ami, plaîsaient molns 
encore, C'était l'animosité du « Père Jomard s, qui réussissait În- 
Hiniment mieux, ear 11 m'oubliait jamais à qué il parlait, afin de 
dunner à ses paroles Ia nuanes nécessaire, — sans se nuire à lui 
mème. Aussi le refrain de toutes ses harangues : que l'on ne devait 
qu'à la Commission, — dont il se croyait l'âme, — la conquête 
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scientifique de l'Égypte. et que lui seul devrait tre le Directeur 
d'un Musée Egyptien à fonder d'urgence, fut-il accepté. par 
nombre de personnes, et surlout à la Cour même. 

Saint-Martin, dit & l'Arménien »; orientaliste et chronologiste 
Lien doué, mais jugé sévère de touté personne et de toute chose, 6t 
dévoré d'ambition dés son début, 1 avait été, jusqu'en 1815, l'ami 
passionné et très net de Champallion, mais le désir soudain de se 
mettre dans les bonnes grâces de Sacy, qui ne luf dissimutait pas 
combien peu il lui plaisait, en fit un royaliste déclaré, qui asso 
vite devint royaliste outré. LL Juï falaït done coupor les Mens qui 
aient sf fortement attaché au « Jacobin de Grenoble », Celui-ci 
tichait alors d'oublier que c'était justement Saint-Martin qui lui 
avait bien souvent empolsonné le sang, au risque de le rendre 
malade, en lui faisant croire — et bien à tort! — que Saëy, son 
«adversaire déterminé », ne lui pardonneraît jamais la conquéla 
scientifique de l'antique Éypte. 
En mars 1816, l'ingénieur Duguet, de Figeac, ami des doux 
frères, osa supplier Saey pour La troisième fois, mais en vain, de 
prêter son concours à la remise en service actif de Chunpollion, 
alors en exil et dans une situation alarmante, Saint-Martin était 
au moment donné, Duguet, affolé de douleur, se tourna 
lui et lui reprocha en termes très sévères de 
s'être mis entre Saey et son ancien élève. « Qu'à Dieu ne plaisel in 
«'éeria Saint Martin, en pâlissant, et en oubliant pour un moment 
ses principes irréligieux 

nusat, lui aussi, s'était approché très volontiers, dau 
», de Champallion. Ils s'étaient souvent rencontrés chez le 
bé Tersan, dont l'importante collection de documents orièn 
taux et coptes avait été fort utile à l'étudiant qui déjà avait pris le 
chemin de l'Égypte, tandis 4 ait « réveillé les instinets de 
linguiste dans Rémusat, qui, dès 
vers la Chine et les contrées voisines. Personne n° 
plus affables et plus encourageantes pour « l'Exyptien » que Ré- 




















































1. à 11 ÿ a longtemps que j'ai envoyé aa diable Dieu, l'immortalité 

ie, la vertu, le erime, l'en- 
fer, le paradis et bien d'autres sottise.…. » (Extrait d'une lettre de 
Saint-Martin à Champollion.) 
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musat, qui n'avait pas cessé dé lui répéter, depuis 1809, que ce 
Seraît lui, w et nul autre », qui ferait la conquête de l'antique 
Égypte. Et cette amitié était d'autant plus sincère et mélée de 
gratitude que Champollion copiait et envoyait à Rémusat tout ce 
qu'il pouvait trouver en fait de textes ehinais, — Mais, depuis que 
Saint-Martin s'était éloigné de « l'Égyptien », il s'était d'autant 
plus fortement lié avec le jeune sinologue, afin de remplir une 
lacune béante. C'est depuis ce temps-là (1815) que ce dernier était 
devenu tout autre pour Champollion, qui, pourtant, pendant dix 
ans, ne voulut pas le eroire, bien que le grand Arago lui eût dit 
un jour : « Le sceptre que Saint-Martin lient si ferme sur Ia tête 
de Résumat à brisé son amitié pour vous. » Des moqueries légère 
ès spirituelles, concernant le déchiffrement et le déchiffreur, lui 
glissaient des lèvres, surtout quand S présent. 
Pendant Les sept aus qui s'écoulérent avant que Champollion fût 
membre de l'Académie des Inseriptions et Belles-Lettres, [ému 
sat, imitant en cela La plupart de ses confrères, n'écrivit jamais le 
nom de à l'Égyptien » sur les bulletins du scrutin. Qu'il soit dit 
del que l'houre d'un repentir amer sonna pour Rémusat, qui, hélas! 
mourut «l'âge des plus vastes entreprises n. tait eo lé délire 
Qui lui faisait implorer le pardon de Chaun pollion dans des termes 
nayrants, peu avant sa mort? 11 lui semblait voir l'ancie 
&0t8 de lui, —— mais depuis trois mois déjà « l'Égyptlon» était 
entré dans « l'Amenthès ». 

Raoul Rochette, 1 n'était ni l'adversaire personnel de Chamn- 
pollion, ni même jaloux de l'immense réputation qui, malgré Le 
grand nombre d'envieux, entourait déjà ce nom en 1824, maîx 11 
était helléniste! Et ee mot explique beaucoup d'injustices qu'il 
infligeait à « l'Éuyptien ». Celui-ci, quelques mois avant sa di 
“couverte de l'alphabet hiérogtyphique, avait dit dans son long mé- 
Anofre sur l'inscription de Séhélé 

« L'attention de l'Europe savan 
par l'étude de l'archéologie grecque trou détourne, enfin: 
d'une manière sensible sur Les contrées où les Grees et Les Romain 
eux-mêmes puisérent sinon les perfect ais, da moins Len 
idées premières de leur civilisation. L'Exypte surtout, l'antique 
foyer des lumières de l'Occident, attire les recherohes et semble 
promettre une riche moisson de résultats nouveaux. Et cepen- 


Min. over, + xx » 
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dant l'Égypte n'est point encore étadiée par elle-même, ses monu- 
ments vatonaux, couveris d'innombrables iuseriptions, sont pour 
nous comme s'ils étaient muets, et de grands éfforis sont encore 
indispensables pour parvenir enfin à comprendre leur lan- 
pag , 

Font aprs, la vieille Égyple commença colin à parer et 
remonter par cela méme à sa véritable place visä-vis de cette 
Grèce adorée depuis trop longtemps, non seulement comme idéal 
supréme de la culture humaine, mais encore comme su aourve 
unique, — Raoul Rochette avait lu, le 24 avril 1829, devant l'Acu= 
démie, un discours intitulé Considérations sur le earuetére des 
aride l'antique Égypte, où il est dit :« Tout ce qu'on nous PpOrE 
de l'Égypte... ne fait, sous le rapport de l'art, que reproduire 
uniformément à nos yeux le même Dieu, le même roi, le même 
home, qui n'est pourtant ni un Dieu, ni un roi, nf un homme: 
4 L'art aana art, — qu'en dites-vous? » C'était Arago quilinter= 
pellait à l'Égypüien n, à la fin de Ja séance à laquelle is avaient 
assisté, Dans ce méme moment, Kochetie passait devant Qux G 
Champollion, donnant iibre carriére à son frritation, lui fitentendre 
des mots tés durs, pour ne pas dire plu 



























Héniste, qui avait assez bon cœur, ul aurait par= 





mais,ces jours là même, un article anonyme à son adrésse et 
qui dixéréditait ses travaux sefenttiques une fois de plus, ui avait 
poison le sang, et sa réponse en donna la preuve. 11 s'imagle 
nait que Clampollion-Figese était l'auteur des patnphlets dé 6e 
gere, ét tous les efforts pour le convainere du contraire restèrent 
Vains. L'occasion donnée, il fit done souffrir le frère cadet pour c& 
que le frère ainé n'avait pas même fait, et que des gens bien In 
formés attribuaient à Letronne. Toutefois, comme celui-ci, Raoul 
Rochette, plusieurs années plus tard, changea de conduite: c@ fut le 
18 mars 1831, après avoir entendu lire le grand mémoire de Cham 
pallion, déjà mentionné {p. LI), que Rochette, saisi d'une én0= 
tion profonde, tendit ses deux à «l'Euyptien », en Le priant 
d'agréer son amitié très sincère. Il m'était pas le seul à qui, dans 
cette heure solennelle, la jeune science, en faisant entrevoir sa 
grandeur future, parlait d'une manière aussi saisissante, 

Quant à Letronne, cet helléniste d'immortelle célébrité ne pou= 
vait que bien difieilement dominer l'awertume dont l'égyptologie 
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naissante était la source pour lui. En 1824, il était encore loin 
d'apprécier exactement le mérite de Champollion. 11 lui fallut 
pourtant se faire à la situation, et, comme il désirait être la pre= 
mière autorité pour tout ce qui concernait l'ancienne Grèce, {1 
S'occupa plus ardeniment que jamaïs des inscriptions et des docu- 
ments grecs venant d'Égypte. Pour tout ce qui était bi 
avait besoin de l'aide du déchiffrear des iéroglyphes à qui. dans 
le temps, il avait jouë un fort mauvais tour eu se moquant de lui 
au profit de Thomas Young, et méme dans ses elui-ei. 
Al lourna le dos à Voun quand il eut reconau la supériorité de 
Chañmpollion en fait d'hiérozlyphes, et i dut Liun des renseigne: 
ments tirés des textes égyptiens à »oû compatriote, ce qu ne l'eu- 
pécha pas de garder, pour lui aussi, ces allures de vainqueur ab= 
‘solu par lesquelles, plus ou moins, il se faisait remarquer partout, 

Afin de rendre justice à «a réputation, les frères Champollion 
Jul démandèrent la traduotion du célèbre passage sur les éeritures 
égyptiennes par Clümont d'Alexandrie pour la premiére édition 
Au Pre, 1 la M, mais à La hâte, à eaune d'un dôpart, paraltil. 
Aussl « l'Égyptien » y trouvaet il à redire, — maix Champollion- 
Figeue lui couseilla de se taire, ce qu'il 1 

En lualle, Champollion s'oceupait continuellement des intérêts 
da Létronne, et l'on comprend que Champollion-Figene sattendit 
Àe8 que celui-ci fit son possible afin de faire élire « L'Égyptt 
mewbre de l'Académie. Male Letronne déclara dnergiqu 
































































que « la justice » demandait d'abord l'élection de l'hullôn 
Charles-Benolt Hase. Celuiel. en effet, fut reçu par le corps 
saVant le 3 décembre 18%, et Champollion le 7 mai 1830, — vu 








qué l'opinion publi us Les journaux, sait dans Les séances 
dés Chambres, avait alors insisté pour la réparation du tort coms 
À l'égard de quelques savants de mérite. Letronne, dopuin 1820 
d'ami véritable de Champollion qui lui avait été utile pendant sou 
séjour en Égypte, dtait alors un défenseur de ses droits, 

On ne pourrait pus dire la mème chose des deux Quatremère, 
oncle et neveu. Le premier, Autoine-Chrysostome, avalt té asnez 
bienveillant pour « l'Éy pie v jusqu'au jour, en automne 1833, où 
elui-ci avait défendu un peu vivement contre l'archéologue estimé 
l'opinion de Chésy sur la nécessité du sanserit pour expliquer 
l'origine des langues grecque, latine, ete. Autoine-Chrysostame 
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ali que répéter les idées faalives de een ee Sn 
était présent, — mais sans rien dire ! 

Cet orientaliste de grand mérite avait l'habitude de n'écouter 
que lui-même. Ainsi, l'Égypte des Pharaons ne lui disait rien, les 
hiéroglyphes, à son avis, n'étaient point encore déchiffrés, et 
A l'Égyplien n, qui se trouvait, à vrai dire, dans la voie même des 
recherches scientifiques d'Étienne Quatremère, avait été, depuis 
longtemps déjà, « mis de eôté » par lui. Ne voulant pas (briser sa 
tte contre un rocher de granit », Champollion, dès ce jour, 
évita soigneusement toute rencontre avec lui, et il ne lé men 
tionne même pas dans ces lettres, — H. HAnTLKMEN. 

















AU MÊME 


“Turin, 7 janvier 1825. 


eu de n'ai point écrit, attendant chaque jour de tes nou- 
velles et l'annonce précise de l'arrivée du Duc : cette incer- 
un peu fatiguée des travaux passés, plus 
le froid qui me chasse des salles du Musée, me rendant 
ns sérieuses, je me suis mis à rédiger 
à force ma Seconde Lettre, laquelle, n'étant pas encore tér- 
est cependant déjà plus étendue que la première. 
où un mal : je n'en saîs rien, mais je no puis 
abréger sans omettre des choses très importantes, J'exhume 
d'abord la XVIIIe Dynastie légitime ; après cela je corrobore 
les résultats exposés dans la Premiére Lettre, relativement 
ü lu XVIIe Dynastie, en citant textuellement les protocoles 
d'actes publics où de registres de comptabilité en écriture 
hicratique, contenant les noms, les prénoms et les dates 
d'années d'une bonne partie de ces Pharaons. Il en résulte 
qu'aucun de ces actes ne contredit soit l'ordre adopté pour 
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ces successions, soit les durées de règne assignées à ces 
mêmes princes. 

J'étublis ensuite la XIX* Dynastie toute entière, ot jo 
donne l'indication des monuments de Turin ou d'ailleurs 
qui portent les lègendes hiéroglyphiques de ces Princes, et 
j'apporte également en preuve des actes hiératiques pour 
Ja plupart d'entr'eux. Je passerai ensuite aux Dynasties sui- 
vautes jusques et ÿ compris les Lagides. 11 y aura environ 
une trentaine de protocoles, sait Pharaoniques, soit Perses, 
soit Lagides, à graver, et il faudra nécessairement que les 
‘planches soient d'un grand format ; mais, comme ce recueil 
de tétes d'actes présentera toujours un très grand intérêt 
il n'y a pas de mal qu'on le donne avec tout le développe- 
ment et tout le soin nécessaires. — 

Cette Seconde Lettre contiendra, de plus, les fragments du 
Canon Royal hiératique, et je tiens absolument à les graver 
tous. C'est moi qui ferais les calques sur les originaux, 
sur pupier et avec encre lithographique: an mettrait soule- 
ment sur pierre, et je serais sûr de faire du bel et du bon, 
11 ne serait pas mal de voir ce que Didot a projeté relative- 
ment à lu suite de mes Lettres. Veut-il en devenir proprié- 
taire? Et quelles sont ses offres à cet égard ? Je serais bien 
aise qu'il traitât raisonnablement : car, d'aprés tout co qua 
tu me dis, il est probable que je ne dois compter que aur 
mes propres moyens pour parcourir le reste de l'Italie et 
voir les obélixques de Rome. Dans co cas, j'aurai besoin 
de fonds et il faut penser à en faire. Il me reste encore 
1.800 franes, et si le Ministère ne veut pas m'aidor, si le 
Due!, se laissant circonvenir par les fibustiers, ne fait point 
ce qu'il me semblait avoir envie de faire, je me hâterai de 
pousser une pointe sur Rome le plus vite et le plus énergi- 
quement possible ; je reviendrai ici terminer promptement 






































La due de Doudeauville, ministre de 1a maison du Roi, qui portait 
de l'intérêt à Champollion depais plusieurs années déjà. 
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mes recherches, et je rentrerai rue Mazarine, laissant le 
gouvernement sarde faire à son aise un magasin de là col- 
lection Drovetti au lieu d'en faire un musée, et nous tâche- 
rons de nous passer des gouvernants présents, passés el 
futurs. Tour cela me démoralise, et je regrette souvent de 
n'avoir pas appris un métier plutôt que de m'être mis au 
service des neuf Pucelles. Ma bile commence à reprendre 
le dessus et le spleen me fait de fréquentes visites. Le passige 
du Duc à Turin mettra un terme à tout cela, et je prendrai 
alors un parti définitif. — …, 













Le, au nolr. 
J'ai trouvé, avant-hier, M, le Due à l'Hôtel qu Ministre 
de France, où j'allais m'informer de «1 future arrivée. IL 
est tombé ici comme un coup de fusil, sans étre attendu dé 
personne. I m'a toujours paru le même : accueil parfait, 
offres de toute espèce et faites de la manière la plus déli- 
cate ot plus franche, J'ai tout refusé pour le moment. 
1 xe rend à Naples sans s'a 
slestes à Florence et surtout à Rome 
que j'irai le joindre à 
dans son projet de rentrer à Paris 
donc que je me trouve ne pendant son séjour en Htalio: 
pour profiter (surtout à ) des facilités que lui soul 
peut me procurer. Voilà done une chose arrété délinitive= 
ment 

Dont mmissions et celles des nôtres; plus 
toutes les indications que tu pourras te procurer de Dubois 
et du M. Durand. qui a fait du reste un tour de son métier 
à M. le Due, en se disant chargé par lui d'acheter, de sorte 
qu'on lui a livré tout ce que ses agents avaient mis en 
ce Son Excellence, Il a va et apprécié le Musée 
Égyption et se propose de le revoir à <on rétour: — 

Préseute mes respects et tendresses à M. Dacier et prie-ls 
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de te dire combien de douzaines de chapelets et d'Agnus il 
faut que je lui rapporte de Rome. De plus, assure-le que je 
monterai la Seala santa à genoux et à son intention. On 
inë promet de faire partir cette lettre demain matin. Je la 
termine done pour lu remettre de suite, Je quitte seulement 
le Due, qui monte en voiture pour Naples. Je n'ai pu, ni 
hier ni aujourd'hui, décrire plus au long. 
Bien à toi de tout cœur. 





AU MÊME 


Tu 





vlor 1825. 


….. Ma Seconde Lettre avance et je compte te l'envoyer 
avant de lever mon eamp de Turin pour aller prendre ma 
part des indulgences attachées au Jubilé : on m'assure, au 
reste, que je serai à l'aise à Rome, malgré la ferveur de 
toute la chrétienté, grâce à la bonne précaution que viennent 
du environ dix mille citoyens romains, lesquels, 
nt qu'ils se trouvent tous les ans à même de faire 
salut, puisqu'ils restent près de la source même des 
absolutions, ont trouvé à propos d'évacuer Rome pour passer 
une grande partie de l'année sainte à Naples et à Florence. 
Les mauvaises langues disent que ces messieurs quittent 
leur ville pour aller s'amuser ailleurs, vu que certains règle- 
ments publiés dans la capitale du monde chrétien par lo 
Saint-Pêre ct son factotum, le cardinal Zurla (que les malins 
appellent Burla), ginent singulièrement la toilette des 
dames et entravent les réunions privées, objets de première 
née pour les braves Romains du XIX® siècle. D'un 
autre côté, l'Empereur d'Autriche entend qu'aucun de ses 
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sujets n'aille assister au Jubilé sans sa permission expresse, 
et il est, dit-on, très avare de pareilles lettres de passe, de 
sorte que, si k politique est entrée pour quelque chose dans 
la publication de l'année sainte, la cour pontificale aura, 
dit-on, à décompter sur le bont qu'elle pouvait se promettre. 
Mais, enfin, les logements sont à très bon compte dans la 
ville des Césars, et c'est un bien, du moins pour ceux qui, 
comme moi, délivrés de l'embarras des richesses, se rèn= 
dront à Saint-Pierre, animés de la double ferveur de Ja foi 
et des beaux-arts. 

Pour que mon voyage se fasse au plus vite et au mieux, 
j'aurais besoin de quelques notes sur les lieux de Rome, 
ples et Florence, où existent des collections d'antiquités 
Égyp J'ai déjà beaucoup d'indications, mais M. Du- 
rand, qui, en «1 qualité de furet, vient de courir ces villes, 
peut avoir des connaissances très fraîches de localités; prie-le 
done, de ma part, de me remettre une petite note. Dubois 
m'a parlé jadis d'un obélisque Égyptien existant, enfoui 
dans deux où trois caves et visible sur quelques points dans 
un quartier de Rome voisin du Tibre. Ai-je rêvé cela ? 
Demande-lui des indications, si c'est réellement lui qui 
wait parlé de ce monument, — plus dés notes sur les col= 
lections bonnes à connaître et les lieux à visiter, J'aurai 
besoin du tout le plus tôt possible, étant bien résolu de no 
point. passer Ia fin de f la vue des Alpes Cottiennes ; 
il me tarde, comme tu le penses bien, de boire des eaux 
de l'Arno et du Tibre, ainsi que de voir de quelle couleur 
est la fumée classique des cheminées de Rome et du cra= 
tre du Vésuve 

Pendant que je verrai tout cela et surtout mes bons obé- 
lisques, quelques petits froïssements, produits ici par ma, 
présence et secondés par quelque peu de jalousie honteuse, 
# le terrain me restera enfin libre 
























































sont pour quélque chose, mais j'ai des amis chauds qui les 
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eontréminent. Je ne puis entrer l-dessus dans des détails 
réservés pour notre première entrevue. — 

L'Académie Royale de Turin vient d'élire six associés 
étrangers : nous avons l'honneur d'être à la tête de la liste. 
Les quatre autres sont De Hammer®, poussé par le ministre 
d'Autriche, le comte de Lutrow; ARémusat et Letronne, 
portés par le Comte de Balbe, et Æaynouard', présenté par 
l'abbé Gazzera. Quant à nous, tout le monde nous voulait. 
et l'élection s'est faite una rare, Tu recevras incessamment 
la lettre d'avi = Mes amitiés à Quercetanus, Chéry, 
et autres démissionnaires”, s'il y en a. Toujours tout à toi. 
Je d'embrasse de eceur et d'âme. 


PS. Le contrat d'Alexandre est de l'an XVI où XX VI. 
Je ne comprends rien à cette année-là avee une Béréni 


















AU MÊME 


Turin, 24 janvier 1825. 





Je me réjouis, mon cher ami, que mes tableaux de ehiltres 
et des mois soient arrivés à bon port; ta dernière lettre 
m'avait effrayé sur leurs destins, maïs la négligence des 
courriers explique suifisamment le retard de ce paquet. Tu 
as dû recevoir depuis deux autres lettres, dans l'une des- 
quelles le passage du Due est annoncé et commenté. Tu dois 
savoir à quoi Ven tenir sur tout cela 











1. Le baron Joseph de Hammer Purgstall, à Vienne, très connu alors 
par son amour des sciences et des arts. 

2. Raynouard (François Just-Marie), membre de 
criptions. 

3. Voir plus haut, p. 127 da présent volume. 
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Tu as raison de penser que j'ai en main des moyens de 
démontrer l'ordre des signes démotiques, hiératiques et 
hiéroglyphiques des moïs. Le tableau en question est assis 
dire sur preuves monumentales 
rasse considérable de pièces datées que 
j'ai trouvée ici ne m'eût laissé que peu de doutes et d'incer- 
titudes sur l'ordre ble, quand même je n'aurais pas 
eu dans le Pyramidion du monolithe, dit obélisque Choiseul, 
l'indication précise dk la succession vraie des signes radi- 
eaux de mois JT, 2 ct I. Le registre de recettes du 
père Thoutmès, qui Wa jour par jour depuis le 16 Paopi 
jusquesau 13 Pharmouthé, toujours de l'an XII de Rainsës V, 
donne déjà à l'hiératique, et par suite pour l'hiéroglyphique 
et le démotique, l'ordre précis des deux premières séries, 
Enfin, un registre pareïl du sieur Mandowmès et de Van HI 
du Roi Ramos X (Thouôris, de la XIX=) va depuis le 4 A6 
chir jusques et y compris la fin de Mésori, ce qui fournit 
incontestat des tre 
mençant par le 
cs pareilles à'douner en HUE TT 

mes tableaux est done sûr et certain, plus que cortain. ll 
reste maintenant à expliquer ces caractères de saisons dont 
l'ordre est fixe, employés d e vague, JL est 
ent qu'on a voulu où eru établir ces signes, tout comme 
ceux du zodiaque attac que mois, pour une anne 
ire. Si les ealeuls ont s, l'institution n'en est pus 
moins demeurée sacrée et de par l'usage; remarque 
d'ailleurs que le même inc at, un déplacement tout 
avait lieu pour toutes les fêtes du calendrier 

ivaient successivement dans clique jour 

de se cours d'une année de Dieu où cyele éant- 
euhire. Pourquoi veux-tu que des gens qui célébraient 
souvent la fête du printemps en automne et celle de l'hiver 
en été fussent plus serupuleux dans l'emploi de simples 
signes? Ce déplacement avait de bien moindres consé= 


























































‘année 
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quences. D'ailleurs, s'il est vrai que les noms de mois, 
Thoth, Paopi, ete., fussent, ainsi que je le crois depuis 
longtemps, de simples noms relatifs aux fées principales 
que l'on célébrait dans le mois, la sait rien à la 
chose, pourvu qu'on à is le mois où elle 
devait tomber et qui en portait le nom, Or, comme les fétes 
étaient mobiles, s'ils eussent, pour La elronologie et les actos 
publies, adopté et transerit les noms de mois, Thot, 
Paopi, ete., ils eussent fini par ne plus savoir où ils on 
étaient, en ensant une date. Les noms de mois des trois 
systèmes, je veux dire les signes par lesquels ils les dési- 
gnent duns les trois écritures, sont de simples signes d'ordre. 
et de divisions chroniques de l'année, bien plus {alles à 
saisir que des noms de mois liés à des fêtes mobiles. Di 
tous les cas, In notation Égyptienno des mois, telle que je 
trouve, w'eût-elle pas le sens commun, füt-elle cent fois 
plus absurde, je m'en lave les mains, ext un uit positif. 
1 faut bien le prendre tel qu'il est. 

Quant au sens des signes DUT, a e 
Hioulté. Le premier est un w (sh). Est-ce l'abréviation du 
not mu, lé ou là première saison Égy ptienne, car, pour 
‘exprimer » be printemps, la version Égyptionne de la Bible 
dit: gnügun, c'est-à-dire le commencement de l'été? C'est 
probable. La forme hiératique et démotique de 2 

à d'est le groupe qui signifie froment, blé, dans T'ns- 
La cription de Rosette. Quant an tr 
tin comme de mou existence qu'il vout dire moor où 
movove, l'eau, les eaux. C'est l'inondation. Ces rnots 
saisons sont parfaitement eaructérisies dans Lous les £a: 
Uléaur d'agriculture points dans tous les grands rituels 
funéraires, 
.. Tu poux laisser tes notes critiques sur Le mémoire du 
St Cav. San Quintino; c'est un Jobard qui me € 
les ennuis que j'ai iel. N'oublie pas le bon abbé 




















ES ‘ 
SE, voilh la dif: 












est 











ne, je suis car 
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c'est nn vrai nôtre. J'attends avee impatience les dessins de 
Vienne et surtout ceux de Paris, je ne puis terminer ma 
Seronde Lettre sans eeux-ci. La petite ligne démotique 
transcrite dans ta lettre est bien une date, comme tn le dis, 
Elle porte : L'an V de Choïak, le 20 de... Je suis très êu= 
eux de s1 bien que ce fût d’un 
mpereur, ce serait unique jusques ici. Les contrats d'A- 
lexandre sont de l'an XXVI. Ceux d'Épiphane : l'un est 
bien de l'an VIII, Choïalk 4, e'est celui dans lequel le prêtre 
d'Alexandre se nomme Demétrius; l'autre, du sacerdoce 
Prolémée, fils de Ptolémée, est d'Épiphane aussi, mais de 
l'an XXI, 9 de Méchir. Ce dernier mentionne le sacerdoco 
des Dieux Épiphanes, et le premier ne parle (comme céla 
doit être, puisqu'il est antérieur d'un an à l'Inscription de 
Rosette ot surtout au mariage d'Épiphane) que du Dieu 
Euchariste. C'est une nouvelle preuve de ce que tit as dit. 

Tu as très bien fait de moucher Hlondinet*. Qu'il digère 
sa justiee tant qu'il voudra. depuis deux jours, ici la 
visite Qu frère Hugues Blanc; il est venu savoir au juste 
à trouvé en très bon état. Notre 
leurs magnifique, 
a Trob 08 par tra de neige justes PO 
image effrayant des colaes alpins. J'espère que cola 
durera encore pour le peu de temps que j'ai à rester ici ayant 
d'aller faire mon jubilé en lieu plus chaud. Adieu, mon cher 
ami, respects, tendresses, amitiés et souvenirs à qui de droit. 
Je Cembrasse et suis toujours tout à toi de cœur, 




























































1, L'helléniste Letronne. 
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A M. LE SECRÉTAIRE PERPÉTUEL 
DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES 


Turin, le 25 janvier 1895, 


Monsieur le Secrétaire perpétuel, 


Je wempresse d'aceuser la réception de la lettre que 
vous m'avez fnit l'honneur de m'écrire, et m'annonçant que 
l'Académie Royale des it bien voulu m'admettre 
au nombre de ses associés correspondants. Ce titre est 
d'autant plus précieux pour moi que je dois, en quelque 
sorte, m'en croire redevable aux seules bontés particulières" 
dont la plupart des membres de ce corps savant ne cessent 
de me combler. 

Je vous prie, Monsieur le Secrétaire perpétuel, de pré- 
senter à l'Académie l'expression de ma profonde gratitude 
‘et d'agréer, en même temps, l'assurance des sentiments 
respectueux avee lesquels j'ai l'honneur d'être votre trs 
humble et très obéissnt serviteur, 











JF. CHAMPOLLION LE JEUNE. 


À CHAMPOLLION-FIGEAC 


Turin, 2 février 1895. 





Je reçois à l'instant mêm À, le paquet que tu 
m'as expédié. La stèle hiéroglyphique est charmante; le 











Champollion pense fei au contraste tranchant entre l'esprit libre 
de la plupart des Acsdémiens et les principes du Rai, Le chef suprème 
de l'Académie, qui s'en ressentait parfois. 











Le : 


iption hiéroglyphique a sans doute été donné 
au sculpteur Égyptien par un hiérogrammate peiit maître, 
puisque je vois déployées dans eette légende purement fu= 
uéraire toutes les grâces et toute la gentillesse de l'Écriture 
Pschschater où Pschaschatei (qui 
Présopis, des livres coptes) est, par 
auple, répété trois fois dans les lignes 4, 5 et 6 parmi les 
du défunt, Et, dans les mots Prêtre de Pschaschatei 
ligne 4), les sehei, w, sont rendus par le canard ou l'oie 
Chénalopex & Qu où we). Dans Prêtre d'Horus, Pré= 
sident de Pséhaschatei (ligne 5), les y sont exprimés par 
Le jardin (ww), comme dans les cartouches de Xerxès. Enfin, 
dans ln formule Prétre des Dieur aorès dans Pschaxehatei 
Uigne 6), les uy sant roprésentés par l'image délicieusement 
tracée d'une gazelle ory2 (we). C'est là, suns aucun doute, 
bien saisi le principe de la créu= 
ss phonétiques. Je me prévaudrai de cote 
temps et lieu. 
le calque de la stèle démotique, je juge à coup 
seription n'est point gravée sur l'O 
îte au pinceau, 
ces lextes sont ordinairement fort négligés. Je ne l'aiexn= 
minée que pendant quelques minutes, et me suis convaineu 
qu'elle commençait date et un protocole semblables 
à ceux des contrats. Je trouve aussi, dans la ligne 19, très 
chirement exprimés la date de l'an XXI11 de Méchir le 11 
du Hoi Ptolémée et de la Reine Cléopâtre, Dieux Évergètes, 
et immédiatement après celle de la Ve année (d'Athyr?), le 
14 du Roi Ptolémée et de Cléopâtre, Dieu Philopatores. 
Je L'en dirai davantage quand j'aurai le temps de l'étudier 
plus à 1 
.... Voilà les premiers jours de février, et mon travail n'est 
point terminé. Une seule chose me console de ce retard, c'est 
l'opinion de M. de la Tour du Pin, qui pense que le Duc ne 
quittera point Naples à la fin de mars. J'aurai done le plaisir 
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de le voir à mon aïse et à 
rendre pour termine: 
d'autant le beau tra: 
de la Ville éternelle, 

Je me décide à envoyer, avec mon manuserit, dés 
calques faits par moi des textes hiératiques à graver à la 
suite de ma Seconde Lettre. Les lithographes de Turin ne 
Saent rien faire de net, et les droits que payeraient ces 
planches exécutées ici deviendraient par trop 0 
S'agira que de faire un calque sur le mien en 
grphique et de le porter sur pierre. Je compte 
toujours sur l'ami Dubois pour les légendes hiéroglyphiques 
dé cartouches, ainsi que pour lithographier, en frontispice 
de ma Seconde Lettre, une stèle dont tu trouveras une 
empreinte en carton et le plâtre dans la célèbre caisse qui 
partira sous peu de jours. Ce bas-relief® présonte los tétes- 
portraits isolés de Misphrathoutmosis et de ses descen- 
dants Aménoftép, Nane-Atari, Thoutmosis 1er et Thout- 
mosis-Maris. C'est une chose unique parmi les 
de prierai, de plus, notre ami de mettre sur pierre un frug- 
ment dé tableau point sur bois et colorié, relatif à w 
du Plaron Takellothis, de la XXI Dynastie. Un fuc- 
sinilé peint de mu main est aussi dans la caisse qui, comme 
l'arche de Noë, renferme un peu de tout. — .… 


sples et à Rome, où il doit se 
fouilles dans le Forum et enrichir 
ail qu'il veut publier sur cette portion 



































1. Vofr planohe VII de Ia Seconde Lettre. Champollion avait déiré 
la Voir an tite de la Lettre, parce que le due de lacas l'avait beau- 
au adininée, 








bé 
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AU BARON GUILLAUME DE HUMBOLDT! 


‘Turin, le 12 février 1895. 
Monsieur le Baron, 


Je ne sais en quels termes vous supplier de vouloir bien 
exeuser le trop long retard que j'ai mis à répondre à l'in 
térossant récit, que vous m'avez fait l'honneur de m'adres- 
ser, au mois de juin passé. Le flatteur intérét que vous 
accordez aux études Égyptiennes me faisait un devoir impé= 
eux de satisfaire plus tôt aux différentes questions sur les= 
quelles il vous a plu de me consulter; mais les circonstances 
en ont autrement décidé. Lorsque cette Lettre parvint à 
Patis, j'étais déja parti pour Turin, où je ne l'ai reçue que 














1. A la lin de mars 1824, Alexandre de Humboldt avait écrit à Cham- 
pollion : « Le courrier de Berlin m'apporte, Monsieur, ces deux caisses 
santenant des scarabées et des copies d'idoles de Minutoli. C'est un 
petit hommage de reconnaîmance et d'admiration de mon frère, qui 
st {ont oceupé de roux et de votre découverte. J'essaierai de me pré 
enter chez vous dans une heure d'ici, pour vous montrer Un grand 
manwerit que mon frère a composé pour faire connaître en Allemagne, 
ürant la publication de cotre grand oucrage (Précis du système hié- 

rylyphique), la solidité et l'importance de votre découverte. » Le 
26 juin 1824, Guillaume de Humboldt, de son cûté, écrivait à Cham 
pollion : « L'accueil favorable que vous avez bien voulu faire À un 
mémoire allemand que mon frère a pris la liberté de vous commu= 
niquer, m'encourage à vous adresser cette lettre pour vous demander 
des éolairefssements sur quelques passages de deux manuscrits hiéro 
siyphiques de la collection de M. le comte Minutoli. … Quelque vif 
it l'intérét que vos recherches m'ont inspiré, je suis fort éloigné 
w atter de pouvoir y concourir par de nouveaux résultats. Je vous 
prie, Monsieur, de ervire que je n'en ai nullement Ia prétention, et que, 
si j'ai hasardé dans cette lettre quelques conjectures sur des caractères 
de passages biéroelyphiques, mon but a été uniquement de le voir 
recttiées par vos lumières. » 
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deux mois après; successivement entraîné et absorbé par 
les nouveaux sujets d'études que Ia magnifique collection 
Égyptienne, acquise par S. M. le Roi de Sardaigne, me pré- 
sentait chaque jour, le temps s'est écoulé sus que je pusse 
trouver le moment de vous remercier, Monsieur, et d 
divers envois d'empreintes de la collection Minutoli, et sui 
tout de la bonté honorable pour moi, avee laquelle vousavez 
pris ln défense de ma doetrine hiéroglyphique. J'ignore 
Quel ét à cet égard le sentiment des érudits de votre patri 
mais il me aulit d'un suffrage tal que le vôtre, pour 
convaincu que mes longues recherches sur cette aride 
ne resteront pas out à fait sans fruit pour la science. Je 
vous prie done d'agréer l'expression de Ia vive gratitude de 
l'auteur pour ce que votre indulgence a bien voulu faire 
pour le livre*. 

Je profiterni aussi du peu de jours qui me reste à passer 
dans cette capitale, pour répondre de mon mieux et autant 
que je pourrai le faire, n'ayant point sous la main tous les 
matériaux que j'eusse voulu consulter, à la série des question 
‘exposées dans votre dernier derit aut par le nom 
de l'Égyptien à la momie duquel se rapporte le manusorit 
noté D. 

Le soin préalable que vous avez pris, Monsieur le Haron, 
de recueillir dans le Papyrus entier toutes les variantes de 
eù nom propre, est en effet le seul moy bien en assurer 
la lecture, C'est calui djours en pratique, et 

se trouve 
rte réolle de 











je 






























































bien souvent plus que compansé par În dé 
plusieurs caractères homophones, Le no 
nous apprond par exemple quo Le signe 
homophone: do Çet de F& employés dans ln trans 
du même son et à la mème pl me rapport 











- Quoique l'extrè 





de formes existant entre ons trois sign mat déjà à 
À. HE s'agit ici de Précis d'u système hidroglyphique, 
Bin over, rx 1 
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supposer cette homophonie, nous en sommes à un point des 
études Égyptiennes où une pareille certitude n'est pas encore 
à dédaigner. 

J'ai attribué, dans mon Précis du système hiéroglyphique, 


ur nou x à l'hiéroglyphe LA, linéaire {Y, parce que 


















je le trouvais d'abord dans un cartouche dessiné sur les 
temples de Phile, employé à exprimer la consonne x dans 


le mot ST € Aomprup, Asszésos, Un nouveau mo- 
nument à Den confirmé cette valeur phonétique en 
m'offrant le nom du Pharaon N'échao, lé Neysë ou 1e Ney 
des auteurs grecs, écrit (D mu-or où mew, de sorte que 
je ne conserve plus de | | doutes sur le son que le carac- 
tre représente. Partout | % | où je le trouve employé, il m'est 
impossible de ne point 2 lui attribuer ce son, surtout 
dans les innombrables inscriptions funéraires, soit manu- 
scrits, soit stèles, où on le trouve employé dans dés for- 
mules perpétuellement reproduites. Telle est par exemple 
celle-ci, que l'on rencontre aux noms propres privés dau 
presque tous les bas-réliéfs funéraires : 


= NEIL ANS 


us Lu 
THÉ ILES 
30 AS Trot Dee 0 ES 


û s Û n 
la vie Maures | à ladonesr, à Osonrasex (homme) | de | Horrts 














“ 
eme). 





I est évident, pour moi, que le 7° groupe L 1, souvent écrit 
LS 6j jou même 11}, ne peut signifier, comme vous le pensez 
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également, Monsieur, que l’adorafeur où plutôt celui qui 
J'ait l'offrande, ce qui nous ramène au eopte «a, naa, ns, 
placer, ponere, Je trouve en effet ee même groupe L A1 pi 
pétuellement tracé sur toutes les stéles funéraires, à lu suite 
de l'indication détaillée soît des offrandes, ainsi qu'il suit : 


IE MTS E 


une grande quantité (wo mille, beaucoup) de pain, une 
grande quantité de vin, une grande quantité de bœufs, une 
grande quantité d'oies et d'autres biens purs… soit aussi 
à.la suite des biens que les dévots Égyptiens demandaient 
aux Dicus, conformément à la formule habituelle par la 
quelle ils espéraient obtenir de In Bonté céleste une maison 
fournie de pain, de vin, de bæufs, d'oies, te, ete., passages 
dans lesquels le groupe LH exprime nécessairement des idées 
d'adoration où d'offrande. Ce qui me fait pencher, enfin, 
pour la dernière de ces aceoptions, e'est qu'un manuscrit du 
Musée de Turin me présente une peinture dans laquelle les 
oflrandes faites au nom du défunt, et qui consistent aussi 
en pains, vases de vin, bæufs, canards, ete, sont placées sur 
un autel justement dans l'énteroalle des deux bras réunis 
qui forment le caractère en question + 

11 me semble bien difficile, en consé 
quence, de trouver un_ meilleur rom 
mentaire pour l'explication de ce sigue 
hiéroglyphique. Dans tous les cas, le sens 
du groupe Li nous fût-il totalement in 
connu, il reste toujours eertain que, pris 
phonétiquement, son premier signe ré 
pond aux consonnes « ou x de l'alphabet copte-grec. Les 
deux exemples cités précédemment suflisent pour l'établir. 

J'avais également remarqué l'emploi du même groupe 
dans l'hiéroglyphe © ia dnt les groupes cités dans votre 






































= 












148 LETTRES 





lettre sous les n° 10 [] . 7 D[], sont des dédouble- 
ments, et le n° 9 © Ljune simple abréviation. Je suis con- 
vaineu que ces divers groupes expriment soit un nom de 
région, soët un nom de ville ou de grande habitation, puis 
qu'ils sont affectés des signes déterminatifs 5 demeuré où à 
région. J'ai déjà recueilli en effet, sur les monuments de 
divers genres, les noms hiéroglyphiques d'un grand nombre 
de villes de l'Égypte, et presque tous sont formés du earat- 
téreF Jou[_ ](une enecinte muréo) renfermant 1e nom 
du dit Époñme de la cité; ainsi, par esemple, Thèbes est 
toujours nommée la demeure où l'habitation _d'Ammon, 
et son nom est écrit {a maison d'Ammon (© ou bien 
Ex ou méme” f#. Nous trouvons lo not do Memphis 
déffl'inseription de Fosette sous la forme A j l'habitation 
de Phtha, et je le rencontre ailleurs ain liguré DES, 
fin, Monsieor, Jos D0ïs Dropres ds POS PE 

pe, que je crois avoir reconnus d'une manière certaine, 


AE AS RASE qe 
tels que EX] ST 2e demeure d'Athiyr (Tentyris), (JU 


la demeure de Scmoun (Hermopolis magna), Vs 
{des Arabes) [] 5 l'habitation +» (Apollonopolis magna, 






































g 
5 Edjou , fi l'habitation d'Isis (Isidis oppidum), Qi 


l'habitation de Bouto (Létopolis près de Memphis), [= " 


Lhabitation de Netphé (probablement l'A phroditopelis 49 
l'Heptanomide), et une foule d'autres noms semblablos/ que 
je me dispense le citer pour ne point abuser do votre pu 
tience, établissent assez clairement que Le groupe [] 1e 
est un nom de ville ou de nome. J'ajouterail même que 
l'extrême fréquence de ce groupe dans les inscriptions des. 
momies provenant de Memphis et dans les légendés des 
Lns-reliefs qui décorent les grottes voisines de cette än-. 
snne enpitale près de Sakkara et des Pyramides, me porte 


















; CR 
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à croire que ce groupe est lo nom d'un lieu du nome 
Memphite, ou d'une portion de Memphis, où de sa naero- 
‘pole : dans cette dernière hypothèse, le sens du groupe, qui 
paraît signifier la demeure où le lieu des offrandes, {rou- 
Yerait une explication bien naturelle. La liaison du nom 
de Phthn Df avec ee groupe est une raison bien puissante 
pour le considérer comme le nom propre d'un lieu dépendant 
de Memphis, dont Phtha fut le Dieu Éponyme. 

La présence seule des déterminatifs 5 ou ©, déciderait, en 
l'absence même du caractè ave ce groupe est un nom 
de lieu, et je l'ai en elfét observe sous la simple forme ©, = 
dans divers textes funéraires du Musée de Turin. Cola ne 
m'a nullement surpris, puisque je rencontre aussi, sur les 
monuments dont les inseriptions ont dû être tracées avec 

lus de soin, des noms propres do villes Égyptiens tel quo 
8 Manlak (Phil), 0] T5 Pselh (Psolcis on Nubie, 


enr hui Dakké), 5 SH SretLatopo), RG HIT US 


Pichschaté [la mme des Coptes et a Maure des Grace 


PR Ne rar a RE 


£a 

Piolémats (le Ptolémats de Haute Égypte), & 
divers lieux avec l’omission totale du signe [|] ou 
ployé assez ordinairement dans lex groupes Exprinnant des 
noms de villes, 

Du reste, la portion du Rituel funéraire uns laquelle #0 
trouve le groupe titi d'au 
tres noms propres de régions ou de demeures soit céleates, noit 
terrestres, puisquelesnomsdes quarante-deux juges ou plutôt 
Jurés qui assistaient au jugement des morts dans l'Amenti, 
sclon la dootrine Égyptienne, y sont suivis du nom du lieu 
où elmeune de ces divinités s'est plus partieul 
nifestée Æ epr ou apr, que je rapporte à la racine nope, 
ave, céder, apparere, combiné avec le x exprimant l'ex- 





























À contient une grande qua 
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pression réfléchie, comme sur se fermer et tu fermer, 
soit à une racine perdue ap, ep, ape voir, à laquelle a pu 
appartenir le mot Égyptien 1pr œil, cité par Plutarque). 
La demeure dont notre groupe est le signe écrit y est dési= 
gnée comme celle des jurés n* 10 et 34. Ce dernier, le Dieu 
he D que j'ai reconnu pour être l'Esculape Égyptien, 
Amouthès, est encore une divinité spécialement memphite. 
de la retrouve en effet représentée à la suite de U$ Ÿ Path, 
son père, et du À QQ 52 Peur Apr, sur ln plupért des stètes 
et monuments Venant de Memphis. Je dirai, enfin, que le 
groupe constamment lié au nom de Phtha ne peut étre que, où 
un des noms hiéroglyphiques de Memphis, demeure turrestre 
du Dieu, ou Le nom de l'une des régions célestes auxquels 
celte divinité ait ns présider; tous le Rituels que j'ai 


étudiäs portent les groupes f [7 52, ous agite 


vou ave déja notés ou bi le groupes QU ® [UE tiôgo, 

Ofe, la Région de Patha, le ler den 
F7 Phtha, la demeure où l'on adore Phtha, que 
jo trouve dans différents papyrus et dans la même division 
du Rituel. 

Quant au groupe s c2 que je traduis par demeure où 
maison, parte que cette valeur. m'est invinciblement dé= 
montrée par une foule d'exemples, je considère Le signe « 
comme un article fs lonné le nom de figuratif 
au caraëtère C2 qui repré plan d'une enceinte avec 
son ouverture où porte, ce n'est que conditionnellement 
{Système hiéroglyphique, p. 277). Ayant cru nécessaire de 
Jes distinguer des véritables caractères Jiguratifs, ainsi que 
lous eeux qui expriment des édifices, je n'ai trouvé de 
meilleure appellation à leur appliquer que celle de igurati/a 
par convention (p. 278), tout en avouant que l'expression 
Manque de justesse jusques à un certain point. 

J'ai attribué jusques à présent la prononciation we au 
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groupe (| À qui est l'initiale d'un très grand nombre de for- 
mules, et je le considère comme l'orthographe hiérogly- 
phique répondant au verbe copte gwc, Hôs, laudare, cele- 
brare. L'absence de l'aspiration g ne peut être une objection, 
puisqu'il me parait que les anciens Égyptiens n'ont que 
fort rarement noté cette aspiration surtout au commence 
ment des mots. Nous en avons un exemple dans la perpé- 
telle préposition gx dans, exprimée simplement par as 
(mn), =, ou fs duns tous les textes hiéroglyphiques. 
J'ajoute aussi, puisque je parle de cotte préposition, que 
dans beaucoup de manuscrit funéraires à a place du groupe 
"0 ss s 
2,2 manifesté dans... je trouve le groupe <= em- 
Ployé comme synonyme constant du premier. C'est évidemn- 
ment à, c'est-a-dire le copte 4% qui est dans, ille qui 
est in... On trouve également dans les textes coptes cg 
velle qui est dans, ne toi qui es dans, ere ceuur qui sont 
dans, J'ai palement observé l'échange de ces deux 
groupes dans les Litanies des quarante-deux juges de 
l'Amenti, que Diodore appelle les assesseurs où parédres 
d'Oniris, dans la description du tombeau d'Osymandias. 
Le sens précis du groupe = qui représente certainement 
deux bras humais étendus"mn'èst tout à fait inconnu. Vous 
savez sans doute, Monsieur le Baron, que la Commission 
d'Égypte de la balance céleste et n'y 
ir qu'un signe purement astronomique perpétué dans nos 
alimanñachs par une constante tradition, J'avoue que rien 
jusques ici ne m'a prouvé la justesse de cette supposition, qui 
peut provenir d'une ressemblance fortuite dans les formes, 
du pursiste toujours à c: ue le signe @ est une voyelle 
it w, soit o, mais je pense en même temps que ce 
t très distinet des signes © Soleil et © Aégion, 
quoique je l'aie maintefois rencontré aussi, tracé d'une façon 
très négligée ©, ©, 0 et ©, dé manière à être facilement con 
fondu avec les deux autres. Je crois que les seribes comp- 
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taient un peu sue la science préalable de leurs lecteurs, dans 
des cas somblables à celui que présente le groupe cité sous 
le n°9 de votre lettre, [JE por il, He 
L'élément principal de re groupe, le mot LJ1, qui reparait, 
dans la Desegintion de 


formule (Fo À) 1 


peut fort bien y faire partie d'un mot composé L1 
dont ents peuvent être Li faiseur d'offrande, auo= 
rieur, À dieu au divin, et le signe $ iomme, et n'être li, 
l'observedans plusieurs autres groupés, qu'un signe! 
inutif, indiquant que le groupe précédent doit tro 
ajectil où nom d'agent; eee litre pourrait 
1 prêtre chargé des offrandes divines, soit 
au Dieu qui y présidait, Je forai observer en favour de c0s 
hypothèses que la légende des colonnes 38 à 31 de la même 
planche 73 se rapporte à la peinture du manuscrit, dans 
laquelle on voit aussi une enseigne surmontée des deu bras 
lesquels sout placées des offrandes. Le LI1 
cité colons 33 et 2? serait puromont et simplement l'a 
rateur où le Jaiseur d'offrandes. J'ai enlin remarqué le 
signe LJ employé comme simple élément phonétique dans le 
mot e les peintures des manuscrits re= 
présentant le pie C'est certainement là le mot copte 
exas, labourer : aussi le groupe est-il suivi du 
arrue ge La première syllabe 
du nom propre hiéroglyphique du défunt de votre manu- 
serie B, U 17 Sd, est donc bien sûrement na où ne: 
Le caractère 1 est un signe de voyelle, ce qui explique 
pourquoi on le trouve omis si <ü lorsqu'on collationne 
deux textes semblables signe pour signe. 
Le troisième 


t un R ou un L. 
Quantau cinquième, Z£y, descomparaisons de textes m'ont 












comme vous le faites obser 


l'Égypte pl. 73, col. 47, dans L 



























élevés LA entre 












déterminatif 
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‘appris, depuis la publication de mon Précis du système hië- 
roglyphique, que ce signe est un hamophone de l'oiseau 

=. AG lequel est un Pou un PH et non un s comme je l'avais 
eu d'abord. Je dirais donc le nom entier du défunt neAane 
Où nage, 

Le caractère final est le signe de l'espèce Aomme, une 
image humaine ayant #n bros étendu et l'autre appuyé sur 
da hanche. Dans tous les textes que je puis avoir étudiés, ce 
Güraetäre ne m'a jamais paru avoir d'autre sons que celui de 
homme ; je le erois toujours fiyuratif phonétique. 
Hu rien de commun, ce me semble, avec À) que je crois 
un caractère de son. 

Lo caractère A] ou 
n'est comme le 
noms propres d'individus mâles, mais il est plus j 

 culiérement employé à ln suite des noms propres d'individus 
défunts, M est très probable 1 vous le pansez, Monsiout 
le Baron, que le 4\ Jouet, placé dans les mains de cette 
patite figuro comme dans celles de cartaines divinités, doit 
modifier le sens du signe, Je crois que cet emblème so lio 
avec Le fouet, la charrue, le hoyau ou le sac de semenves 
que portent presque toutes les figurines funéraires en bois 
ou en terre émaillée, Vou] exprimer par li que l'in 
dividu appartenait à La ïñ 
probable, l' 
les lois religieuses voulaient-elles que tout individu 
corût de ses instruments ou de ses emblèmes ? Je ne le dé 
ciderai point : mais je ne eroirai point pour cela, comme 
on l'a voulu dire, que ce fouet ait été figuré dans la main 
des défuntx pour chasser les malins esprits qui soltigeaient 
autour de leur tombe. Quant à l'adoration des défunts par 
leurs enfants, rien n'est plus certain et des milliers de stélos 
en font foi. Je n'ai remarqué dans aucune d'elles que le dé 
funt portät le fouet à la main. Cet instrument est échangé 
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en une fleur de lotos dans le signe d'espèce des noms propres 


de femmes défuntes S e al ; Ef: et un bouquet de la 


” plante >>, >, tient souvent la place de cé caractère 
lui-même, Nous trouvons au reste la fleur de lotos placée sur 
la tête de toutes les momies de femmes défuntes représen- 
tües dans les papyrus peints. Vous trouverez un exemple dé 
l'emploi de >> à la ctère figurait} où Cf, 
dans le manuscrit de la Commission d'Égypte, à la suite du 
> 

propre de la mère du défunt n/\ || Pétamon, =2= ®J 
Be °D dont les éléments nueréurs me paraissent avoir 
dû se prononcer no ou nos-Saté-Wentédj et peut-être même 
Saté-Ouentédÿ. Je soupconne que ce nom propre est come 
plexe, et qu'il est formé de —e-, véritable nom propre dé la 
femme, et d'un nom patrons J & dans le- 
quel le groupe 7 me parait devoir être pris dans le sens 
ordinaire enfantrinäle ou femelle : ne ou no» Jille de Wen- 
tdlj. Je traduis toujours 7 par enfant, parce que ce 
oupe est employé dans les deux genres, quoique j'aie trouvé 
plus souvent 2 après les noms féminins et simplement 
Liz après les noms propres masculins : mais je n'ai jamais 
rencontré 27 que devant les noms /èminins. Jo n'ose décider 

quoique upes soit parfaitement 

<27 ainsi pris dans les deux genres (et le = étant 
considéré comme radicale, ne pouvant être article féminin 
devant un nom propre masculin), doit être rapporté à la 
racine copte cer, case, Seminare, Semen, si © (le 2 ca= 
ractère considéré comme article) est ou n'est point un groupé 
simplement homophone de à 9, où 9 a, ge. ag, cer où 


se 
ue persuadé que “27 et <> sont. 












a place du 
































eueui 








nu, 








ec Jille; mais je suis pres 
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des formes hiéroglyphiques de l'hiératique Lo ct LL 


en ou reen, formative dés noms patronymiques Égyptiens, 
lesquels dans les textes correspondants en grec commencent 
toujours par la syllabe 2e. 11 se pourrait done aussi que le 
nom précité de la défunte se prononçät No-tsen-trented, 
le signe de rapport se étant omis ici comme dans une in 
finité d'autres cas. 

Le nom propre de la défunte de votre manuscrit À, si je 
vois bien la transeription que vous avez ln bonté de me 
communiquer, se compose des signes ie présume 
que ce sont ceux qui dans les manu j À “its plus 
soignés so forment du la manière f 


suivante : 
a - de crois done, s'il en est ainsi 2 que ce nom 
& se prononçait Zoutoua où Po LUN 


À souvent trouvé le groupe fr 


formes démotiques de cé méme groupe composant 
un nom propre transerit Terie dans le texte grec du même 
contrat. 
























lacé par 2 











La nom du pére est RE. Le premier signe ms n'est point 
la préposition de et 2 ne dépend pas de &S Jille. 1 
appartient au nom NET Efron 
comme ceux que je trouv RS 


Natsiosor, du mot % sou- 
s 


vont et d'un] nom 
de divinité, 7] Le nom divin qui termine le nom propre 


dont Al angit Yi est colui d'Amon gén 
li 















ateur, nom symbo 
que je trouve indifféremment écrit =, où =, où 
même Se, sur fs où d s textes rolatifs à 
cette grande divinité que les Grec 












ont 
assimilée à leur Pan où Priape, Une figur 





pol 
du Musée de 
symbolique , accom- 








Turin mu présenté ce caractèr 
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pagné de sa prononcïatil — : Mantou 
ou Mandou. Je crois done que le now propre susdit peut 
être prononcé Natsi-Mamlou. 

Les signes (à qui précédent ce nom propre sont en effet, 
comme vous le dites fort bien, Monsieur le Baron, une qua= 
lification de l'individu. Je les trouve, dans un même mant= 
serit, dans une même stéle, où sur une même momie, 
échangés fréquemment avec les groupes b l et 

ÿ. d'où j lu avec toute certitude que C'étaiC une 
dés nombreuses manières d'exprimer le titre prétre ok 
dans l'écriture hiéroglyphique. Ainsi la séris des signes 
jy Î dé votre manuserit signifie sans aueun doute orn$. 
| amor, le prétre d'Ammon, J'ai recueilli à Turin une 
foule de titres somblbles relatifs à des prôtres grand 
mnbre de divinités, Le dernier signe de votre manuscrit 62 


B est que la & L/. tracée d'une manière très 


digéo, Je la trouve également ainsi, et même D £ 
D dans plusieurs textes hiéroglyphiques d'une 
M 











con 























ro 








aise écritur 


Le nom de la femme de ce prêtre oil ul 
présente un caractère dont le son m'est aricore néorinu 


este se lit sans diificulté rauvba, C'est un nom formé, 
comme la grande masse des noms propres Égyptiens dé 
femme, du dé if possessi{ ra où we ct d'un nom où 
äpithète propre à une divinité. Vous remarquerez qué jé 
m'étais trompé dans mon Précis du système hiéroylyphique 


sur ln valeur du signe NN 


tatifs de In consonne x: je me suis convaincu depuis qu'ils 
tiennent lieu à 

Je passe, Mons 
propre de la m 



























- de les croyais représen- 














dé 


depuis longtemps, et avant que j'eusse l’occasion de m'en- 
retenir au sujet de cet hiéroglyphe avec le D° Young à son 
is, la signification épouse, qu'il faut lui attri- 
buer, Elle résulta pour moi de la comparaison des légendes 
hiéroglyphiques des Rois et des Reines Lagides, J'ai depuis 
trouvé lu pleine confirmation de cette traduetion dans les 
ontrats soit démotiques, soît hiératiques. 
ider encore si où signe w, My, ©, est ou syin- 
Lolique ou phonétique, et si, dans ce dernier cas, il n'est pus 
l'initiale curactéristiq me 
fait poncher beaucoup pour cette dernière hypothèse, c'est 
que je rencontre Lrès souvent, dans les textes hiéroglypli 
ques où il peut être question d'épouse, ce même caractère 
accompagné des signes met 4 où # 2, © À, 
oT dl. , comme nous le trouvons aussi dans le dom propre 
en question, Mais je m'aperçois que vous avez fait une ob 
servation pareille. Le signe ff} serait figuratif-déterminatif. 

Hn'est pus douteux que Te groupe À) de la 97 col., 
pl. 7 de la Description de l'Éyypte, ne siguitie épouse, de 
même que dans le passage de votre manuscrit H. 


Er RER RER 
SARNIA LIRE def À 
Märe de Pschakasé-Dieu, royaleépouse de Pa-lé Hata-Dicu. 
ré 

Je présume que cette série est tirée de la dernière partie 
de votre Rituel funéraire. Je la retrouve en effet dans 
le plus complet des Rituels de Turin, la où il est question 
d'une du cus grandes Déesses de l'Égypte, l'une dés divi- 
nités spéciales de Memphis, la compagne de Phtha et la 
mère d'Esculape, = 4 La prononciation du nom de cette 
déesse m'est sncors incontue à cause du premier ea- 
ractère, Le manuserit que j'ai sous les yeux porte : 
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ie du mot guue où cœume. Ce qui 
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s trouve de variante notable que dans le nom 

is Pale haka, qui n'est point divisé en 
deux et qui offre le signe À au lieu de A do votre 
papyrus. À cette 0 wviterai, Monsi 


mr 





s: 


Fo 














à 
à 


Don 
La 
3 

€ 


PANNE A 


€ 
RENE 


PAM 
EX 





attention la légende qui, 
nt celle de la Déesse 

Amon-ra-Générateur- 
ie Dieu y est invoqué 
ur où F 
ph (loukasep), Dieu Seigneur de la Région 
supérieure du Ciel; 

3 Natkléti; 
1° Kaséiha; 
Atétikäsetika ; 

6" Tekeschäri où Te ‘hari ; 

7 Létaséschäka où Rétaséschäka ; 

8 Tenasi y Tonusé; 
9 Malkaté ou Malkat: 
10 Srhälsrhatékäta. 


dans votre 
® 





La vig 
Pänthée, et « 









ette doit représen 





1 des noms très 
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J'ai été frappé de la singularité de ces noms, presque 
tous formés des mêmes éléments répétés, maîs dans un ordre 
différent, lorsque je les ai remarqués pour la première foi 
Et plus je les ai examinés après m'être convainen que ces 
noms étaient appliqués à la principale divinité de l'Égypte, 
plus je m'attache à l'idée que ces mêmes noms ne tiennent 
pas radicalement à la langue Égyptienne proprement dite, 
dont le copté est un débris peu défiguré par la succession 
des siècles, Vous remarquerez sans doute le soin ave lequel 
le seribe a marqué phonétiquement toutes les voyelles dans 
la très grande partie de 
























Un second manuseritoriginal, que j'ai consulté, ne présente 
aueuno sorte de variante ni d'omission quelconque de 
voyelle; ce qui semble prouver que l'orthographe de ces 








noms divins était bien fixe et invariuble. La raison ne 
serait-elle pas que, ces appellations n'appartenant point à la 
langue ordinaire, les Aiérogrammates les copiaient religicu- 
sement comme ils les trouvaient écrites dans les modèles 
d'après lesquels ils confectionnaient leurs Rituels funéraires ? 
Seraient-ce là des mots de cette langue sucrée différente de 
la langue commune, et dont l'existence en Égypte semble 
indiqués pur certains passages des auteurs classiques ? Ou 
bien devons-nous ÿ voir plusieurs de ces noms divins dont 
parle Jamblique, noms dont le sens était totalement in- 
conuu aux hiérophantes même les plus instruits, et qui 
cachnient, selon cet auteur, des MYSTÈRES INFINIS? Ces 
diverses hypothèses me semblent probables et je ne sais à 
luquelle m'arrêtes 

Je vous prierais, Monsieur le Baron, si ce n'est abuser de 
votre temps que réclament des affaires d'une plus Haute 
importance, de faire collationner ces noms avec ceux que 
doit renfermer votre papyrasà la dernière légende. S'il était 
possible de faire cette comparaison sur plusieurs textes, cela 
serait plus profitable encore. Peut-être de nouveaux docu 
ments résulteraient-ils de ee parallèle, et nous trouverions- 
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nous à même de nous former quelques idées arrêtées sur 
ces mots, dont plusieurs semblent appartenir aux langues 
sémrriques, et la plus grande partie offrir une analogie 
appante avec les mOts SANSCRITS. 

J'ajouterai, relativement au caractère «3, dont les noms 
d'Amon-Ra nous ont un peu éloignés, que sa valeur femme, 
épouse, est on ne peut plus évidente lorsqu'on examine avec. 
soin une dizaine de stéles funéraires. Quelques-unes m'ont 
même offert ce signe en combinaison avec d'autres groupes 
connus ;ainsi les an-pére(socer )etbolle-mère(socrus) 
sont exprimées par les signes 2 | «2, d'est-h-dire : Le 
pére de son épouse, la mère "À | 12 de son épouse, en 


























parlant de l'individu défunt. 5 | 
ñ le 
Quant ai groupe | {es que) royale épouse, c'est un 
composé d'énitiale caraëtéristique du mot |”, comme los 








groupes | 4,1. }&£, | ff. rovar is, roÿil Jill, royat 
suribe, d'estra-diré printe, princesse, et le magistrat que lés 
Grecs nommaiont Mardoës mure, Le nom de ln mére 
du défunt auquel se rapporte votre manuscrit noté B 
me semble seul devoir étre lu de deux ma- 

KZ | nières, et cela dans la double supposition que 
= | le signe initial & soit indépendant ou non des 
M | doux signes qui suivent 


t— 7 
] © 1° En co nt © comme l'initiale ca 
T téristique isolée du groupe STI (eau) 





























femme, épouse, je Vrais ce nom propre gra 
eaacpuro, et je le traduirais par épouse 
dans le monde, oppellé As-rè. Que pouvait 
on entendre par B? Je l'ignore; mais le sens de certains 
noms propres Égyptiens, dont la signification m'est bien 

tré, est tellement extraordinaire et empreint d'un 
sticisme si outré, que celui-ci ne me surprendrait nullé= 
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2 En regardant © comme phonétique, il faudrait lire 
gaacpwro. Mais j'avoue que la première hypothèse me 
semble préférable. 

Quant aux trois traits 1 1 1 qui accompagnent le caractère 

je pense qu'ils équivalent aux trois disques so, ou 
vs, où même à # %, qui suivent assez ordinairement ces 
deux lignes horizontales. Je trouve en effet l'idée monde 
(oc), exprimée dans les textes sacrés par les figures =, 
=, +, et PF, employées indifférem- 
ment, 

Je n'ai jamais considéré le groupe ou plutôt le mot à 
comme répondant au mot copte neg ou nsgs, lequel est max- 
eulin, comme vous le remarquez en elfet, Monsieur le Baron ; 
considéré phonétiquement {3 me paritrait répondre à 
nor où wo, cercle, zone. J'ajouterai, à cette occasion, que, 

og | 
dus la formule \t 2_!, j'ai eu tort de regarder le € 
ractère = comme faisant partie du groupe expi 
l'idée Égypte. J'ai reconnu depuis que c'est simpl 
pronom de 2 personne singulier masculin, et qu'il faut tra- 
duire cette série par Æoi vengeur de l'Égypte où plutôt 
Roi vengeur de ton pays, en dau <= comme io au 
groupe & 1 Égypte, pays. Je trouva en eftet DÉS 
qu'il s'agit d'une Déesse, et jé 
plusieurs Dieux, La 






















































lors 
= 

LT ee lorsq agit de 
leur des pronoms afisos Miérogly 





phiques : =, =, — où ||, É Fe LE où 
{, je m'est completement démontrée, et Je ne conserve 
aueun donte à leur égard. 

Le caractère Lu, qu'on peut facilement confondre avec 
5 dans les textes hiéraglyphiques linéaires peu solgnès, n'a 
rien de commun avec ce dernier. LEA est In forme linéaire 
de em, lequel, peint en rouge, exprime l'idée sol, terrain, 
comme j'en ai aequis la conviction. Cela m'a expliqué pout- 
quoi je trouvais ce caractère employé comme déterminatif à 


Bunn Hop, 7. XX “ 












Li. 
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la fin de groupes qui me paraissaient devoir en effet repré- 
seuter des noms de lieux. 

Il a été impossible jusques ici, à Turin, de se procurer 
l'ouvrage du général Minutoli, et je vous remercie, Mon- 
sieur le Baron, du eroquis du cartouche royal copié à Asél= 
mouneïn. L'emploi surabondant des signes (|| $> pour ex 
primer la simple voyelles ne me surprend nullement, ayant 
déjà noté une foule d'exemples semblables dans plusieurs 
cartouches de noms propres de Rois Lagides et d'Empe- 
reurs Romains, IL est certain que les monuments Égyptiens 
présentent une étrange confusion dans la notation dés 
voyelles, mais eela ne saurait vous arrêter dans lu lecture 
du cartouche en question, dont les éléments sont d'ailleurs 


oral 2 lof rer 


2 s sur Le cartouche (&) sont infiniment justes : 
C'est en eltet la légende ori nale d'Osiris, consi- 


déré comme Dynaste. J'ai re- LT trouvé parmi les stèles 
du Musée de Turin un tableau peint représentant dans des 
cartouches les noms de toute la famille d'Oxiris, Axis, 
Horus, Anubis et Nephthys, et celui du chef est précisé 
ment le même eartouche qui attire votre attention dans les 
Papyrus funéraires. Je ervis, comme vous, qu'il exprime 
plement l'idée Dieu très bienfaisant ; car, Monsieur le 
on, le sens du caractère Ÿ est parfaitement déterminé, ét 



































LL 


je trouve le groupe Ss où S dans presque tous les pas= 
sages du texte hiéroglyphique de Rosette, où, répondant 
ux lignes du texte grec, sont exprimées les idées pa- 
raitre, se montrer, être patent, étre connu. Et le bienfaiteur 
de l'Égypte, Osiris, pouvait être convenablement désigné 
le titre de Dieu qui se montre bon, gracieux où bien 
sant. 

L'animal, premier signe de ce cartouche examiné sur les 
monuments qui l'offrent en grand, présente beaticoup plus 
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d'analogie que le signe linéaire &s, avec une certaine 
espèce de livre ou de lapin, il est ainsi formé : 
et toujours peint de couleur rou- 
yeûtre. C'est probablement une es- 
pèce de quadrupède particulière à 
l'Égypte; il me parait sûr néan- 
moins que c'est là l'animal désigné 
sous le nom grec du lièvre 2zpûx dans le texte d'Horapollon, 
ut on lit que cet animal était le signe de tout ce qui est 
ouvert. Or, je le trouve employé à exprimer les idées pa- 
raitre, étre patent dans les textes Égyptiens, et l'analogie des 
racines own, aperire, ouvrir, enseigner, €t cou, cwovu, 
connaître etouvrir, moni «st trop marquée dans les restes 
de la langue Égyptienne pour ne point reconnaître l'identité 
de l'animal appelé liere par Horapollon avee eélui qui est 
le signe des idées : étre patent, étre ouvert, étre permis, dans 
ls toxtes hiéroglyphiques. 

Le groupe ED que 
d'Osiris, ne me nullement altérer le sens, Je regarde 
en effet ces signes = comme une simple modification 
grammaticale ajoutée nu signe d chicus. Je 
suis seulement encore à décider si € groupe J répond 

= 

































à trouve aussi dans le cartouclie 








ée Fhonus, ben 





mot nogpe, ile, bon, 
 paralt avoir pour 


aux mots pequane, perfnanor, Où 
chose utile, bienfait, car ce dernier 
primitif la racine Égyptienne morg, novge, mort, ons, 
Bonum. Le méme groupe est employé comme nom dans le 
passage de votre manuserit À, sect. 1, col. 74, souxn° 44, ©, 
nes "1! 4es bienfaits. 1 est adjectif dans le 
= 
bienfuisante, et se rapporte soit a une défunte, soit à la Déesse 
directrice de la AÆégion inférieure du Ciel dont l'emblème 
précède immédiatement le groupe : ce serait alors un titre 
de la Déesse Athyr, désignée soit par son nom spécial 
Kio esevr la demeure mondaine d'Horus, soit par le 
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Ï , dont le g 
qu'un simple dé 














loppement accru de l'épervier, 
au commun à Hathôr qui le 
t sur sa fée Gt au 
époux Phtha Socari 
où Phtha Sacri, divinité à tête 
vier, qualifié sur les Pa- 
pyrus funéraires de Taureau de 
QU  igion inférieure, duns cette 
BA prière que vous devez 
sur vos manuscrits (vers la fin) : 
Je supplie toi, Taureau de la Région inférieure 
du Ciel, Seigneur éternel, Dieu grand, du pays 
de sup, pour que tu reçoives avec toi l'Osirien 
un tel). Le titre de Taureau désignait, comme 
nous l'apprend Horapollon, un maître fort avec 
tempéranve, puissant avec modération: et ÿai 
trouvé parmi les titres de Horus colui de Tu 
reau. fils de Taureau et plus souvent encore celui 
de Veau Jils de Veau. Il est évident que ces ex- 
tout à 




















rouver 











pressions doivent étre prises dans un 
fait symbolique. 





nom de là Région inférieure 








du Ciel (quo vous retrouverez, Monsieur le Baron, 


sur un des côtés du zodiaque cireulaire de Dei 






déra, en opposition au sig smbole de la 





Partie supérieure du Ciel), est formé : 1° de la 
faut pas confondre 
avec le signe phonétique ll C'est l'emblème dé 
Saté (lu Junon Égyptienne, » de 
scription des cata ), directrice de l'A 
sphère inférieur, selon Horapollon; 2° du groupe 





plume où feuille f {qu'il 












n même hiéroglyphique de la Région inférieure du Ciel 
pe eité à la suite de votre lettre n'est 
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qui peut être [la (er) que je trouve comme nom de là 
Déesse Saté À et placé devant son image sur l'obélisque 
de Saint-Jean de Latran, mot évidemment en liaison, comme 
le nom de la Déesse, avec les racines car, ser, eur, cat, dhjee= 
tus, dejectus, infimus, inferior. Les signes RAS sont sim: 
lement déterminat} pays, terre, sol, terra 
éspate, comme je l'ai dit plus laut. Je suis entré dans 
benucoup de détails à l'occasion de ce groupe re dans 
les dernières livraisons de mon Panthéon Égyptiens ouvrage 
duns lequel je me suis simplement proposé de dégrossir nos 
idées sur le matériel du culte Égyptien. J'y établis Ia dis- 
tinction à faire entre le signe je de la Région inférieure 
céleste et eclui de la Région imféricure terrestre À @ et ses 
variantes. 

J'eusse désiré, Monsieur le Baron, que le temps m'eût 
permis de répondre plus en détail aux diverses questions 
renformées dans votre lettre; il m'eûtété encore plus agréable 
d'être à même d'éclaircir tous vos doutes et de décider avec 
certitude toutes les difficultés, mais ma science hiérogly= 
phique n'en est point encore est assez avancée seule- 
ment pour entrevoir l'espace immense qui lui reste à fran- 
chir avant de marcher sans aucun obstacle dans le grand 
labyrinthe de l'Écriture sacrée. Je vois la route qu'il faut 
kuivre, je sais les moyens qui restent à employer pour 
avancer à pas certains sur ce terrain si neuf ét si riche, mais 
ÿ'ignore si le zèle d'un seul homme et sa vie entière peuvent 
sure pour une si vaste entreprise. Quoï qu'il puisse arriver, 
je continue mes recherches et je cours après les montants 
originaux, les SEULS GUIDES que nous puissions suivre sans 
risquer d'être retardés, comme je l'ai été pendant di ans, 
par les inscriptions inesactes gravées dans le grand ouvrage 
de la Commission d'Egypte. J'ose attendre de votre zèle 
pour la science, Monsieur le Earon, que vous hâterez de 
toute votre influence la publication des monuments Égyp- 
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tiens acquis par S. M. le Roi de Prusse et rapportés par le 
général Minutoli; ce serait un beau présent à faire à 
l'archéologie. Publie-t-on en Allemagne les travaux de 
M. Spohn, si pompeusement annoncés par la Gazette de 
Nurembery ? J'avoue que je serais ravi d'y trouver, comme 
on ne eraigosit point de le dire, la traduction complet 
de trente-deur manuscrits Égyptiens. Cela pourrait nous 
éviter beaucoup de sueurs et de fatigues. 

J'espère que M. de Truchsès, dont on annonce la prochaine 
rivée dans cotte capitale, voudra bien se charger de vous 
€ parvenir cette Lettre: et sf, pardonmant à ma coupable 
lenteu iez bien encore, Monsieur le Baron, perdre 
quel avee mo, vos lettres n'arriveront facile= 





























ment en me les adressant à Turin sous le couvert du l'ame 





bassdeur de France, Je compte être de retour ici vers la 
lin de juillet. Si je pouvais vous étre agréable en quelque. 
chose pendant mon séjour à Naples, Rome et Florence, dis 
posez de moi sans réserv 

Je torminerai ma lettre, en réclamant toute votre indul- 
gence pour la diffusion et les négligences dont elle abonde. 
de regrette que le temps ne m'ait point permis d'entrer dans 
une infinité de détails qui eussent pu vous intéresser pout- 
être; mais j'ai pu à grand'peine trouver le moment d'écrire 
l'indigeste bavardage que je suis honteux de vous adressé. 
En vous suppliant d'agréer mes excuses, je vous prie de 
recevoir l'assurance des sentiments de gratitude et de res= 
pectueux dévouement avec lesquels j'ai l'honneur d'être, 
Mousiour le Baron, 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 





































1.-F. CnampoLLION LE JEUNE. 


1. Latre publiée, à Berlin, en 1841, par J-Ludovieus Ideler dans 
Hermapion sice Rudimenta hieroglyphicur ceteram aegyptiorum litte= 
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Turia, 12 février 1835. 


Je ne tai point écrit la semaine dernière, mon cher ami. 
tout mon temps 6 absorbé par la mise au net et par 
la revision de ma Seconde Lettre. Je l'ai enfin terminée hie 
et je travaille sans relche au croquis des planches, lesquelles 
consisteront en une trentaine de cartouches, plus vingt-quatre 
à vingt-eind lignes plus ou moins longues de légendes Royales 
en écriture hiératique ou de protocoles d'actes pharaoniques. 
J'enverrai de tout ce qui n'est pas Aiéroylyphique des calques 
bien soignés et numérotés conformément au texte de la 
lettre. Ne sachant point combien le tout fera de planches, 
'ai pris le parti de nommer dans mon manuscrit planche À 
la série des cartouches Royaux des XVII, XVII, XIX?, 
XX, XXIe et XXII° Dynasties, et j'ai appelé planches B 
ëlles qui contiendront les textes hiératiques. Je suis d'avis 
de donner h ces dernières un grand format long, puisque ce 
sont de erais fac-similés dont il ne faut altérer ni la pro- 
portion ni l'ordonnance. On n'aura ainsi qu'à ealquer les 
transcriptions hiéroglyphiques linéaires, que je place sous 
les morceaux hiératiques, età les mettre sur pierre purement 
et simplement à leurs places respectives. 11 ne resterait à 
recommander à l'amitié de Dubois que les cartouches hiéro- 
glyphiques planche À, qui sont à exécuter dans le méme 
genre que ceux de la Première Lettre. Le lithographe suifit 
pour faire exéeuter, sauf surveillance, les planches B. 
compte t'expédier, lundi prochain 14, le manuscrit 
entior sous le couvert du Comte Allieri di Sostegno. 
eredi prochain je d'expé es planches par la 1 
voie, et j'espère pouvoir y joindre I copie complete du 
manuserit provençal pour M. Reynouard : c'est un lettré 
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du pays qui a voulu la faire, et mon ami l'abbé Gazzora est 
occupé à collationner la copie sur l'original, afin de Ja rendre 
plus présentable au digne et bon académicien. Nous Sti- 
sissons tous ici cette occasion de lui être agréable, N'oublie 
pas de lui demander ses commissions pour Naples et route. 

Ma dernière expédition sera celle de ln fameuso caisse, 
On emballe à force stèles, copies de papyrus, plâtres, des- 
sins colorés, empreintes en cire. C'est un mélange curieux, 
un véritible plum-pudding. Tu recevras d'avance une n0to 
détaillée du contenu dudit bahut, ayant eu la précaution 
de la rédiger en numérotant chaque objet par À + B, de 
sorte qu'on déballant, tu pourras classer lesdits objets par: 
espèces si cela te convient. J'écrirai au Directeur des douanes 
du pont de Beau-Voisin assez à temps pour que: ladite 
expédition ne soit point arrétée par ses Lestrigons. 

Une grosse épine me tient encore le pied attaché à Turin : 
c'est le Panthéon, car il faut absolument la XIe livraison 
pour faire prendre patience. Tout cela m'occupe ie un 
temps infini, paree que je n'ai rien sous la main, et j'ent 
da voir mon départ retardé de jour en jour. 11 mo resterait 
aussi, avant l'heureux jour où je traverserai le Pô, à ré 
pondre à un tas de lettres, d'environ huit ou neuf mois de 
date, car, Dieu merci, je n'ai écrit à personno, si ce n'est à 
toi et à ma femme, quelque bonne envie que j'en eusse. 

Jo te par une anecdote académique. Il ÿ 

à Paris; mais ici) Quomoins} 
ice. Le Diurio dé Torino à pu Eap- 
prendre que le chevalier de San Quintino avait lu à l'Aea- 
démie Royale un mémoire sur les signes numériques des 
Égyptiens. Le brave homme ne faisait que répéter (en le 
tant) ce q it vu fairo ou entendu dire en présence 
do témoins au Musée, dont on l'a nommé directeur. Le 
titre seul de son (lacune) fit dresser les oreilles à Peyron et 
à Gazrora, lesquels ne se générent point pour dire à l'Aca- 
démie, lorsqu'il s'agissait de voter sur l'impression dudit 
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mémoire, que ledit chevalier me faisait un emprunt forcé 
et qu'il ne convenait nullement d'encourager les plagiaires. 
Bref, l'Académie refusa l'impression et le mémoire ne pa- 
raîtra pus dans le Æeoueil. Nous sommes done à attendre 
ee que fera l'animal. S'il imprime à part, il faut le tympa- 
niser d'importance : c'est un sot qui met ici toutes les 
entraves à ce que je veux faire, et comme le gouvernement 
ne sait pas se faire obéir, ici comme chez nous, la sottise 
domine et le mal s'opère, sans que les chefs de l'État s'en 
doutent seulement. — …. 





AU MÊME 


Turin, 17 février 125. 





. de Lui expédié, ainsi que je Fen avais donné l'avis 
préalable, le manuscrit entier de ma Seconde Lettre, et, 
Comme les croquis des planches se sont trouvés terminés le 
jour mêm ve paquet qué l'ambus- 
sudeur de Surdaigne L' > fait tenir au moment 
où la présente te parviendra. Tu sais done déjà que ta notice 
chronologique doit contenir les XVII+, XVIII, XIX*, XX4, 
XXI" et XXIe Dynasties. Je t'ai done lnissé le soin du 
garnir quelques dates en gros dans mon texte et de vérifier 
esrlains calculs que j'ai mis en avant, en ne me liant pas, 
comme de raison, à ma science sur le chiffre. 

Quant aux planches, tu verras, quelque volume qu'elles 
pussent faire, qu'il n'y a alsolument rien d'inutile : ce sont 
les pièces probantes de tout mon travail, et les textes cités 
sont assez curieux et importants par eux-mêmes pour quo 
je sois bien aise de publier Le premier des pièces de ce genre. Il 
n'y a done, ce me semble, d'autre parti à prendre que de faire 
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trois ou quatre grandes planches, format in-folio, lesquelles 
seraient cartonnées à part; et on ferait suivre les numéros 
dans les planches de la Troisième Lettre, qui contiendront 
les protocoles des Lagides et des dernières Dynasties pha= 
raoniques. La premiére planche de_eet atlas serait donc 
celle des cartouches cités dans ma Troisième Leltre, war- 
quée À dans mes eruquis. Celle-ei exige nécessairement la 
iain de notre ami Dubois, ainsi que le dessin des détes 
placé en frontispice et le tableau sur bois eolorié des des- 
eendants de Tahellothis, qui doit étre inséré, si l'on veut, 
duns le teste même de la Let 
Toutes les planches hiératiques et leur transéription 
peuvent être calquées sur mon calque, en régularisant un 
peu les lignes droites et courbes de mes hiéroglyphes 
sifs, Dubois auraît la complaisance de se charger dés pro= 
miers el derniers numéros des planches B, qui sont on 
hiéroglyphes purs. de lui recommande surtout Vavant- 
dernier numéro, qui serait une copie de la première ligne do 
la stèle Thédenr de à Rollin et de là à Cousinéry. Je 
ant: vous devez étre au courant 
sur les lieux. Sur le tout, il serait parfait que 
Didot voulat mettre de l'activité à cette seconde publica= 
tion. Cela ferait bon effet le quiétisme domine pro= 
digiousement, Je me suis de manière à ce qu'on ne 
fit pas d'édition italienne. Didot a donc le champ libre. 
Come il est probable « rédigerai ma Troisième 
Lettre au Due à mon retour en France seulement! il est 
donc inutile de s'occuper des légendes des stèles Thédenat, 
relatives à la XXIe Ds ouseription du Ministre 
de l'Intérieur est une. bonne chose; j'en sais un gré infini 
Quant le du Rabbin, je serais bien. 
ontenait quelque restricti 
e dé ces petits coups de fouet ji 

































































1. Gette Trvisième Lettre n'a jamais été achevée, parattil. 
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se dispense jamais de régaler ses bien-aimés sujets, les orien- 
tulistes et orientaliseurs. Quant à moi, qui ne suis qu'un 
pauvre Africain, je m'entends nullement qu'il me traite 
comme un négre. Dans tous les cas, je crois inutile de faire 
imprimer à part son article, il ne faut point leur donner à 
croire qu'on aît un tel besoin de leurs suffrages. Il sufira, 
pour peu qu'il soit bon, de le faire insérer dans le Æulletin 
ou ailleurs. 

N'oublie pas d'écrire à l'Académie de Turin, et ne fais 
pas comme moi, qui ai encore à répondre aux bons Hollan- 
dais et aux Strasbourgeo ant hors de 
une exeuse valable. Je suis bien aise que 
la Table d'Abydos. N fera tout bien d'adapter mes corr 
ions! à son dessin, + veut publier quelque chose de con- 

forme aux monuments. Quant à son ami, Alessandro Ricci, 
de Florence, il a des dessins très importants et que je + 
à mon passuge….. IL désire beaucoup ma venue, et il pré- 
tend même que je descende chez che médecin, 
— sans quoi je ne vorrai rie 
égard. Les exemplaires de ma Seconde Lettre, que j 
demandés, et les notes pour mon voyage arrivant pas, je 
suis arrôté ici et ne puis faire aucun plan raisonné ; je vou- 
drais cependant bien ne pas tinir le mois de fvrior à Turin. 
Dépüche-toi done. 

J'ai inséré dans la caisse le den 
glioli sur une grande inscription étrusque : c'est le seul 
livre de l'espèce qui existe icl, C'est encore l'ami Gazzera 
qui Von fait cadeau. 11 voulait to donner son Lanzi*, mais 






































ouvrage de Vermi- 








1. 11 s'agit ici de la critique des œuvres de Champollion par Sÿl- 
vire de Sacy ; voir le Journa dx Surants, mars 1895, p. 10461. 

2. Ces corrections justilées servirent à Kiaproth pour accuser publi- 
quement Champollion d'avoir fait falaifier 1s Table d'Abydos alin de 
soutenir son système. Klaproth connaisiait la gravité de on mensonge. 

3. Laigi Lanei, savant de mérite, qui s'ocsapait surtout de l'étude 
de la langue, des mœurs et des arts des Etrusques. Mort en 1810. 
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je n'ai pas voulu y consentir; je te le trouverai à Florence 
ou à Rome 
Duc de Noailles, avee lequel j'ai fait connaissance ici, 
m'écrit de Rome, pour me recommander la petite collection 
Égyptienne, qu'il veut absolument que je lui compose; 
done un acheteur de plus quand il sera de retour à 
Paris. Je compte lui faire des emplettes à Florence, à Li- 
vourne, si j'y passe, et surtout à Marscille, à mon retour 
d'Italie, 11 ne serait pas mal, si les scarabées se donnent à 
bon compte, d'en acheter dans les ventes de Paris, surtout de 
ceux à légendes Royales. Le Due de Blacas aurait envie d'un 
médailler pharaonique, formé de scarabées originaux ; ne 
néglige done pas, le cas échéant, d'acheter les scarabées a 
légendes Royales peu communes. 

Mes compliments d'amitié à Béranger, s'il est encore à 
Paris ; dis-lui que le seul moyen de faire passer son spleon 
est de venir me joindre à Rome, Je suis persuadé que le 
singulier spectacle d'Italie, tout en piquant sa curiosité, 
remueraît assez fortement sa machine pour lui rendre son 
ressort et son jeu ordinaire 
duira un eifet semblabl 
tains moments de t 
Quelques tracasseries 
bien un peu; mais, Di 






































à dix jours, je se- 
mon retour à Turin, le tout 
é. Du reste, tant pis pour eux, 
ai, quant à moi, tout ce qui m'a conduit 
ami. Mes rexpects à M. Dacier ét aux 
siens. J'attends leurs commissions définitives et les petits 
bouts de chandelles qu'ils veulent faire déposer aux pieds de 
Notre-Dame de Lorette, que je visiterai selon toute appa= 
rence. Je crois que ladite Dame vaut bien celle de Liesse. 
Je embrasse de cœur et d'ami 
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AU MÊME 
Turin, 23 février 1895. 


Voilà plusieurs jours, mon cher ami, que j'ai vainement 
attendu les notes pour mon voyage, et les exemplaires de ma 
Première Lettre, dont j'aurais besoin. Rien n'arrive, le temps 
coule, et le mois d'avril s'approche. J'ai done pris un parti 
définitif. Mon départ pour la basse Halie est fixé à mardi 
prochain, 19° mars, à trois heures du matin. Je suis forcé de 
prendre la route de Lombardie, que j'eusse volontiers évitée, 
mais la chaine des voitures publiques est interrompue 
dans toutes les autres directions. Je passerai done par Milan, 
où je resterai un jour et demi au plus, et mon itinéraire ul- 
térieur est arrôté comme il suit : Plaisance, Parme, Reggio, 
Modène, Bologne, Faenza, Forli, Cesena, Rimini. De là, je 
suivrai le littoral de l'Adriatique par Pesaro, Sinigaglia, 
Ancône et Lorette ; puis Foliguo, Terni, Narni et Rome. 
Je laisse Florence à ma droite, me réservant de regagner 
Turin par la route de Toscane. 

Je crois l'avoir déjà dit que je me reposerai huit jours à 
Rome avant d'aller rendre visite au Duc à Naples. Je compte 
donc y recevoir de tés nouvelles. Voici ce qui est arrété pour 
conserver les communications aussi régulières que par le 
passé : toutes les lettres qui me seront adressées à Turin, 
chez Costa, ainsi que les petits paquets, me seront expédiés 
par l'Ambassade de France à Rome, sous le couvert du 
Due de Montmoreney-Laval, et à Naples sous celui du Due 
de Blacus. 

Je mets dans la caisse un tas de bribes imprimées, et 
entr'autres un gros in-4° du chanoïne Botazr, savant de 
son métier et ivrogne de son naturel, sur les symboles d'un 
sarcophage antique de Tortone. C'est au demeurant le 
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meilleur homme du monde. Tu feras done un article en 
conséquence pour le Bulletin, où tu diras, si fu veux, que 
cette œuvre lui a valu le titre d'antiquaire ecclésiastique 
de S. M. le Roï de Sardaigne. Le brave homme, qui est 
mon commensal chez Costa, est aux anges de cé succès. 
Garde-toi bien de le dégriser; la bouteille deviendrait 
amère pour lu mourrait en moins d'une quinzaine, 
11 ne serait pas mal que tu louasses l'érudition que le 
chanoine montre relativement au culte de Bacchus. 

Je érois utile, pour tout prévoir, que tu me fasses ouvrir 

















n banquier de Rome un crédit d'un millier de francs, 





crédit dont je profiterai ou ne profterai pas selon les cir- 
constances; — étranger sur la terre d'Égypte, et pouvant 
être détroussé d'un jour à l'autre, au eonspect du plus beau 
ciel d'Europe, il est bon de savoir où prendre un oignon 

our la soif imprévue. 

IL est probable que, pendant mon absence, on arranger 
ici l'aflaire du catalogue, Quant à moi, je n'en parle plus : 
je trouve très bon qu'on permette à certains animaleules do 
rendre inutile pour la gloire du pays le demi-million déponsé 
pour l'acquisition Drovetti. Ils ont plus à gagner que moi à 
faire ce qu'on leur propose, mais les petites jalousies vont 
leur train et arrétent les intentions les plus prononcées, 
Je m'en lave complettement les mains. — Comme l'heure 
du courrier approche, je termine ici brusquement ma lettre 
en L'embrassant de cœur et d'ime. Si ma détermination 
subsiste où ne subsiste pas, tu en seras instruit dé nouveait 
d'ici à peu de jours. Adieu, tout à toi 
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A L'ARCHITECTE JEAN-NICOLAS HUYOT: 


Turin, 26 février 1825. 


Monsieur et bien cher ami. je vous sais un gré infini de 
vous être oceupé de moi quelques instants ; je vous remercie 
done d'avoir surmonté cette douce paresse à laquelle jo 
sucrifie moi-même trop souvent pour ne point la respecter 
chez les autres. Croyez cependant qu'elle ne me domine p: 
au point d'avoir oublié notre travail sur les monuments, 
Vous avez pu voir au contraire que, dans mes publications, 
je vous engage sous @e rapport avec le publie lettré. 11 
faudra donc tôt ou tard vous sacrifier pour faire eopier les 
plans des temples, m'en envoyer les cartouches et mettre 
définitivement la main la pâte. L'ouvrage que nous pouvons 
faire est d'un trop piquant intérét pour l'histoire en général 
et pour celle de l'art en particulier. Laisserions-nous aux 
Anglais le soin de l'exécuter? Ce serait une honte, 
songez-ÿ quelquefois. 

Puisque ce brave Cost 


























est retourné en Égypte, et qu'il 





1. Profomeur à l'École den Benas-Arts. 1 était revenu de l'Orlant 
avec une magnifique collection de dessins, de plans et de notices, dont 
ln publication fut sans come ajunrée, malgré les eshortstions Inces- 
ssntex de Champolion, qui aimait autant qu'il sdmirat ct archite 
hors ligne. Car, empêché pendant de langues années par lex dev 
fautits de la Commission de voir clair dans ses recherche, il avait 
soudainement recommm le mot de l'énigme en recevant, le 14 septenr 
bre 1822, des copies de bas-reliels pharaoniques, que Hayot lui en 
voyait de la Hate Égypte 

3, Coste (Kavler Pascal), architente oilébre, au service de Méhémod- 
Alÿ de 1818 & 1827. Champallion svait pu lui montrer, avant son 
départ pour l'Égypte, « les merveilles architectoniques de l'Isère 
entre autres le pont de Clair, comstrait d'après lex ordres du conné 
table de Lesdiguièrs, en 1611. 
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peut mieux que tout autre nous rendre des services que 
nous attendrions peut-être vainement d'ailleurs, il serait 
bon de le prier de se procurer par la première occasion fa- 
vorable les cartouches des temples de Syène, d'Éléthya, des 
environs d'Æsné, de Tüoud, d'Erment, des divers monu- 
ments de Dendéra, d'Abydos, de la porte de Kous, des 
ruines de Quou el-Kébir, d'Aschmounéfn, et du portique 
de Médamout à Thèbes. Tout cela nous manque et complet- 
t notre travail. Les cartouches des Oasis seraient aussi 
a grand intérêt, ainsi qu'une copie de l'obélisque 
de Begig, près de Médinét el-Fayoum. 

Recommandez-lui tout cela lorsqu'il trouvera jour à nous 
satisfaire. Une véritable frinndise serait des dessins des 
inscriptions des différents obélisques de Sûn (Tanis) en 
Basse Égypte, mais au moins les divers cartouches qu'on ÿ 
trouve ainsi qu'à Zahbéït, près de Samannoud, et dans les 
ruines de Sais à Sd-el-Hajar, Les cartouches des environs 
des Pyramides ne seraient pas non plus à négliger. Je vous 
indique les choses en bloe et sans préjudice des directions 
plus précises que vous pourrez indiquer. 

Je pars dans deux jours pour Rome, — je verrai enfin les 
obélisques de près : si vous avez connaissance de quelques 
monuments Égyptiens dans des coins ignorés dé lu Ville 
sinte, veuillez me les indiquer, ou plutôt il me serait très 
























démie de France, soit professe 
Soyez persuadé que ma premië 
sera pour M. Rieci', votre ami; i 
offrir un gite chez lui, et je suis on no peut plus recon= 
naissint de cette gracieuse invitation que j'attribue en 
grande partie à votre amitié. Je ferai tout ce qui dépendra 
de moï pour lui être agréable. Connaissez-vous des objets 











1. (Alessandro), médecin, devena archéologue pendant son long sé- 
jour en Éeypte, demimateur très exact. 
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Égyptiens à Naples? Dans ce cas, une note de votre main 
me serait très utile. Je vous écrirai plus au long de Rome, 
où je compte séjouraer près de deux mois entiers si je puis. 
Donnez-moi de vos nouvelles en attendant, et n'oubliez pus 
que je suis à vos ordres en tout et partout. Recevez l'assu- 
rance de mon sincère et iaviolable attachement, 











J.-F. CHAMPOLLION LE JEUNE. 


À CHAMPOLLION-FIGEAC 


Turion, 28 évier 1825. 


Je t'éoris à la hé core, 
foule de choses à faire avant 
nuit, à trois heures du matin, co 
Je n'ai rien reçu do toi, ni notes, ni livres; mis, « 
précautions sont prises pour que lo tout arrive à tomps à 
Roms, où je me trouverai rendu le 12, par ln route que je 
Lai indiquée. Au moment de mon départ, on me fait des 
oifres tellement graves que je n'ai rien voulu décider, sans 
Yavoir préalablement consulté, toi et notre bon patron, qui, 
J'espère, pourra donner son avis en cette circonstance. Le 
wouvernement de S. M. le Roi de Sardaigne se propose 
d'envoyer un chargé d'affaires diplomatiques en Égypte, et 
le ministre «, dit-on, le projet de me proposer de faire co 
Voyage aux frais de Sa Majesté, et, com 
est juste de penser à mon avenir, on m'assureralt des à 
tages à mon retour à Turin, en m'attachant le plus avanta- 
geusement possible au corps enssiganut. Mais il ne s'agit do 
rien moins que de devenir Transu/pin. On voudrait menër 
promptement la chose et suspendre même mon départ pour 

uu 


cor ne 
aura lieu cette 
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Rome. Mais je persiste. Je serai plus libre dans mes réponses, 
dont je remets I rédaction à la sagesse. Penses-y done, 
cousulte, et trace-moï une marche à suivre. Je lécrirai plus 
au long lâ-dessus, aussitôt que j'aurai reçu à Rome où à 
Naples des propositions plus formelles de lu part des per- 
sonnes qui ont conçu l'affaire. J'en ferai aussi mes ou- 
vertures à M. le Duc de Blacas, et prendrai son avis là 
dessus, — La fameuse caisse part demain, tu la 
recevras en vingt jours. Elle contient des objets d'histoire 
naturelle, envoyés à divers par M. Bonelli, directeur du 
Musée Royal d'Histoire naturelle de l'Académie, 1 veut 
supporter une portion des frais, 

Je tüchérai, mon cher ami, de l'écrire on route si cela est 
powible, vu le nombre d'États différents que je vais tra= 
verser, et le pou de temps que je passerai duuns clique ville. 
Mais u seras informé le lendemain de mon arrivée à Rome 
des résultats de la traversée 

Mu santé est bonne; elle ne peut qué gagner à des dix à 
douze jours de eahotement, Cela me réussit assez bien, parce: 
que le résultat est de supprimer mes tintements. Adieu, 
mon cher ami; soi iquiétud 
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C'étient, avant tout, Prosper Balbo, Lodovico Costa et les 
comtes de Saluces (Saluzzo) qui avaient désiré que l'on fit ces pro= 
positions: ils avaient en effet une très haute idée des capacités di= 
plomatiques de Champollion, avec lequel Costa avait eu affaire 
sous ce rapport-la. pendant l'été de 118, 

1 s'agissait alors de contenter le roi de Sardaigne, qui réclamait 
beaucoup dé pièces déposées depuis longtemps aux archives du 
uphiné, à Grenoble. fort importantes à cette époque-là, C'étaient 
soit des pactes de famille des marquis de Saluces et de Ia ville de 
Carmagnole, soit des traités de celte maison souveraine avec 
{les comtes de Savoye ». 11 s'agissait, en outre, d'une masse d'au 
tres documents, concernant « les comtes et les dues de Savaÿé h, 
les rois de Chypre et de Jérusalem, la maison de Genève, ete, ete. 
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Après de longues recherches minuteuses dans la poussière des 
siècles passés, — car il fallait décider lesquels des titres ooncer- 
naïent en même temps les anciens Dauphins, — Champollion 
réussit À contenter autant la Sardaigne que la France, Dés ce 
ténips-lh, Proxper Balbo et Costa espéraient vivement que lour 
tif: racassé sans cesse pur lex royalistes un, viendrait s'établir 
& Turin, mais il aimait trop xon pays et IL tint bon, même après 
que son protecteur, Choppin d'Arnouville, préfet de l'Isère, eut 
été rappelé du départe grando découverte leur avait 
fait un moment perdre tout espoir, eur ils se désaiont que la France 
ne voudrait point se défaire d'un fils d'un si haut mérite, Mais, 
aussitôt qu'a s0 furont aperçus de la situation véritable de celui 
‘iles anciens projots se révelllérent en eux avec une nouvelle forte, 

Champollion-Figese on parla sans retard aux deux Dacier, lo 
pre ot le fils, qui se montrôrent, comme lui-même, radicalement 
hostiles à ces propositions. Et voici leurs rafsons : « Prendre du 
service à l'étranger sent l'aventure, et cela n'eut bon que pour des 
gons incapables chez eux. Aller chercher des plorros en Égypte, 
d'est l'affaire des Cailiaud et autres gens à bonnes jambes 0t à bon 
tomao: la tienne, d'est d'explorer dans le silence du cabinet lon 
frults dos explorations do ces pionniers. — Les avantages futurs 
sont misérable», ot 11 vaut autant trainer sa vie au milieu de nos 
anis qu'au milieu d'étrangers toujours un peu jaloux, et là où, 
d'ailleurs, on ne vous fait pas subitement votre fortune ave l'es 
poir d'en jouir encore dau vos pénates.… 11 vaut mieux être le, 
premier chez soi que chez les autres d 

0 On voit, du reste, un grand bien dans tout cela, c'est de dire 
au Due [de Maeas] 0e qui se passe, et de faraltre pencher à #y 
rendre, Cela le déterminera à {aire expliquer de lui-môme los fi- 
bustiéra de Paris, ot peut hâter une fin à Paris mème. 11 faut donc 
laisser écrire lex propositions: ce ne sera qu'alors qu'on pourra Y 
répondre tech en voir Le fort et le faible, ot so décider 
en pléine connaissance de cause. 

A Avant tout, l'avis de M. le Duc, Sa position avec les personnes 
st un pau changés iel, mals il a tout os qu'il faut pour s0 relever, 
surtout aveo des Jobard. Jo dix aussi qu'il est dur d'avoir à proc 
fesser, c'est un métier de chien, et auquel 1 faut échapper si l'on 
peut s'arranger autrement. » Et, pensant aux adversaires par 
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jalousie, le frère ajoute - Les propositions de Turin doivent 
décider la bataille, et le plus grand plaisir des Mibustiers, ce 
serait de les aceepter: ils y verraient une victoire et le succès de 
toutes les peines qu'ils se sont données. Gardons-nous dé les sa= 
tisfaire. » — H. H 





AU MÈME 
Turin, 28 février 1825. 


Cette lettre te sera remise, mon cher ami, par M. Pede- 
monte, consul de S, M. le Roi de Sardaigne à Alexandrie 
d'Égypte. Ce titre seul serait une recommandation auprès 
de toi, mais l'amitié qui me lie à cet aimable et bon Égyptien 
parlera encore mieux. Regois-le done comme nôtre, et rends- 
lui le plus qu'il te sera possible le séjour de Paris agréable. 
Il te parlera Égypte et monuments. C'est lui qui, répré- 
sentant M. Drovetti, à fait remise du Musée Égyptien au 
gouvernement piémontais. Nous devrions un peu lui en 
vouloir pour cela, mais à tout péché miséricorde. Adieu, 
je l'embrasse de cœur et d'âme, 























J.-F. CuamPoLLION LE JEUNE. 


A L'ABBÉ GAZZERA 
Bologne, 5 mars 1825. 


Me voici, mon cher ami, dans le pays du saucisson, ne 
soyez done pas étonné que je pense à vous et que je vous en 








DE CHAMPOLLION LE JEUNE. 181 


donne la preuve en vous adressant ce petit bout de letire. 
Si la chose eût été possible à Plaisance» ou à Parme, je n'au- 
rais pas attendu que votre mets de prédilection mo rappelât 
l'engagement contracté de vous envoyer de mes nouvelles 
directes. L'attachement que je vous ai voué m'en faisait un 
devoir sans cela, 

La présenté vous dira donc que, grâce au bon papier que 
M. de Lutzow a bien voulu m'oflrir, j'ai échappé à tous les 
ennuis des douanes, car, quoiqu'on ne fasse pas In contro- 
bande, rien n'est plus détestable que de voir des quidums, 
qu'on n'a jamais vus ni connus, mettre insolemment le nez 
dans votre malle et le désordre dans vos petites affaires. Les 
Lestrigons m'ont laissé completement en paix; chantez 
done, si vous m'aimes, un Gloria tibi Domine. 

Mon passage à Milan n'a point été perdu pour nos chères 
études Égyptiennes. J'ai visité M. Cattanco, qui m'a ac: 
cueilli avec son atticisme ordinaire. J\ suis enchanté de lui, 
quand même il ne m'eût pas fait voir une assez belle momie 
{morte), plus quelques débris de papyrus, parmi lesquels 
j'ai trouvé un reste de registre de comptabilité, lequel m'a 
tout l'air d'être un morceau appartenant à l'un des papyrus 
de Turin. IL porte deux additions en ehiftres, sans qu'aucun 
caractère d'écriture soit mélé avec les chiftres. M. Cattaneo 
m'a piloté chez le marquis Mslaspi ble momie ri- 
tante, quant au physique, mais du reste un excellent et gn- 
lant homme, J'ai examiné ses petitescollections Égyptiennes, 
parmi lesquelles se trouve un contrat démotique non dé 
roulé, et des calques ou dessins fort intéressants, provenant 
de la collection Nizzoli”, Du reste, rion de bien saillant. J'ai 
salué Monti®, qui m'a parfaitement reçu. Remerciez Plana 
de ce plaisir que je lui dois entiérement. 
peu près tout ce que j'ai à vous dire, ne voulant 
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vous fatiguer du détail de tous les tours de roue de la dili 
gence. Il m'est bien difficile de vous parler de Bologne: 
quoique j'y sois depuis une heure, Je ne l'ai pas encore vue; 
il est nuit, le Lemps est chargé de nuages. La pluie on le 
brouillard m'ont tenu fidèle compagnie depuis Vercelli jus= 
ques ie. Che gnato ! Quant au beau ciel d'Italie, je n'en'ai 
pas encore Vi un pouce; mais je m'on rapporté. 
Communiquez cette lettre à notre ami Costa et donnez do 
anus nouvelles à tous eux ot à toutes celles que cela pout 
intéresser. En attendant que je vous éerive de Rome, je 
vous embr suis rompu, Adiou, 
tout à vous 



























so et 
«ur, 








1. Cn. 


À CHAMPOLLION. 





Hologne, 6 mare 1825. 


tion de ln présente te dira, mon cher ami, que le, 
fort bien réussi jusques à présent, Mo voici dans 

j . à midi, pour aller en 
té est parfaite, quoique le mauvais temps 
mie depuis Milan 













e faire bonne comp: 
jusques oi, eë cola au poirit Que ja na connalà 6160081 
cul d'Italie qu'en peinture seulement. Pendant mon séjour à 
Milan, qui n été de quarante heures, j'ai visité le Cabinet Ime 
périal du Brôra, dont le Directeur, M. Cattaneo, très savant 
homme, a bien voulu me montrer les portions Égypticnnes. 
J'y ai trouvé une belle manie, de temps un peu bus cépen- 
dant, des fragments de papyrus funéraires, et un débris de. 























2 piieu s our Virgile, où surtout pour Homère, 
out ce qu'il avait fait coun eur de La nouvelle science. 
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registre de comptabilité sans protocole, daté des ans S et 9, 
et dont je crois avoir vu le reste dans le Musée de Turin. 
de vérifierai la chose plus tard. 

La petite collection du marquis Malaspina, qui est, au 
Vhysique, un véritable abbé de Tersun, m'a fourni quelques 
pélites notes... J'y ai trouvé un véritable cylindre persé- 
politain, en terre émaillée Égyptienne, mais les figures 
d'hommes ot d'animaux barbares qui le couvrent sont tou- 
jours dignes du beau siècle de Cambyse. Cette amuletta no 
porte aucune inscription. J'ai eu enfin le de faire une 
(e aù vénérable Monti, l'admirable traduetour d'Homère 
et le premier poète d'Italie. Sa ressemblance avec le bon 
Laromiguière ost frappanto, — La traversée des États de 
Purme, Plaisance et Modène ne m'a rien présenté de romar- 
quble, Le pays seul est superbe, mais le brouillard et la 
pluie m'empüchaient d'en jout 

Le 7. — Le beuu temps semble voulo 
häni! J'ai Bologne danx toux los sens, et vu lo 
bon chanoine Sehinssi, professeur d'archéologie à l'Institut, 
ainsi que le professeur de langues orientales Mezzofanti, 
vétitable polyglotte ambulant, ayant en bouche trente à 
trente-six langues et les remuant toutes, dit-on, avec là 
même fnci is ext très bon, Ces Messieurs 
amont amené au Musée de l'Université, où j'ai trouvé on 
objets Égyptiens : 

1 Un grand bas-reliof granit où basalie noir, portant uno 
adoration du Roi Nectandhe ; c'est la frise gravée dans Fico- 
ronf et citu dans mon glossaire 

2 Une seconde Table Asiaque (somme ils disaient), mais 
qui est fausse 64 moderne ; 

3 Une charmante statue en basalte noir et 
représentant le Roï assis, et de plus d'un pied 
de hauteur. La tte m'a paru restaurée; 

a Enfin, deux momies en fort mauvais état 
‘ot repointes on grande partie. 
































revenir, Diou soit 
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Je vis partir dans un moment pour Rimini, où je saluerai 
la mer Adriatique et prendrai la via Flaminia, qui me 
mènera jusques 4 la porte de Rome, où je trouverai le bel 
obélisque flaminien pour ma bonne arrivée. 11 est décidé 
que je descends chez Ramelli, place d'Espagne; mes amis 
de Turin m'ont chargé de lettres de recommandation pour 
toute la ville et les faubourgs. — Adieu, mon cher ami 











AU MÊME 


Rome, 12 mars 1825. 


Me voiei enfin, mon cher ami, dans la ville des Césars. La 
promièe fièvre est un peu passée, grce aux courses forcées 
que j'ai faites hier sans m'en apercevoir, pour ainsi dire, 
depuis hui jusques à Ja nuit, Entré duns 
Rome à six heures, il m'était impossible de dormir, quoique 
un it eût été une chose inconnue pour moi depuis Bo- 
logue, dont je suis parti le 7. Je n'ai jamais eu meilleures 

pieds, un peu enflés, ont fait leur service à mer= 
ans autre guide que certains souvenirs Lopogra= 
phiques, issus d'un vieux plan de Rome que j'avais examiné 

Turin, sort de mon hôtel, rue Condoi, je suis allé droit 
int-Pierre : vu que mon appétit était au comble, 
ait commencer par les plus gros morceaux, 

Décrire l'impression que j'ai éprouvée en arrivant sur la 
place de cette basilique est close impossible : nous sommes 
des misérables, en France; nos monuments font pitié à 
cbté des magnificences romaines. De Saint-Pierre, j'ai couru 

à plc Navone, où j'ai salué le troisième obélisque 
{amphile), ayant à en entrant par la porte du 
Peuple, l'obélisque flaminion et celui de Psummétichus à 
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Monte Citorio. De la place Navone, j'ai visité le Panthéon, 
puis, marchant vers le sud, je me suis trouvé au Campo 
Vaceino, près de l'are de Septime-Sévère. J'ai admiré les 
colonnes des temples de la Concorde, de Jupiter Tonnant, 
les belles voûtes du temple de la Paix; j'ai passé sous le bel 
are de Titus, vu celui de Constantin, et je suis resté en 
extase devant le Colisée, dont j'ai parcouru l'enceinte au 
milieu de pèlerins en fort petit nombre et d'une foule de 
moines. 

Revenant sur mes pas, j'ai grimpé, comme un vrai Gau 
lois, la rampe du Capitole. Les aies n'ont point crié, et jo 
me suis trouvé au sommet, devant Ia statue équestre de 
Mare-Auréle, Attiré par une statue de Rome dans la cour du 
Musée Capitolin, je l'ai trouvée flanquée de deux colosses 
Égyptiens, représentant Ptolémée Philadelphe et sa femme 
Arsinoë. En descendant le grand escalier du Capitole, j'ai 
salué les deux magnifiques lions Égyptiens et gagné la 
Grande-Rue du Corso, 

Rencontrant le Palais de l'ambassadeur de France, j'y suis 
entré pour faire une visite au Secrétaire d'ambusade, 
M. Artaud! : je me suis trouvé en pays de connaissance et 
acoueilli à bras ouverts, M. de Blacas ayant eu la bonté 
d'annoncer ma venue et de me recommander de la manière 
la plus presante. Après avoir pris heure pour voir M. le 
Due de Montmorency-Laval, le soir même, j'allai diner et 
fis maigre selon l'ordonnance. En sortant de table, je pri 
mon café en face de la fon 
Monte Cavallo, — de là à Sa 
térieur, d'une richesse inco 
plus beau que Saint-Pierre deux magnifiques ran- 
gécs de colonnes ioniques font un elet admirable. 

Je marchai ensuite droit sur Saint-Jean de Latran, attiré 





















































paru plus noble et 








1, Parent du directeur du Musée de Lyon, ami de Champoltion 
Cuir p vue de LAnfrouerion) 
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parle plus grand et plusantique des obélisques de Rome, celui 
de Maris. Les biérogly phes sont d'une exécution incroyable. 
— Je me dirigeai ensuite sur le Colisée, que je revis avec un 
nouveau suisissement. Je fis encore une nouvelle station au 
Campo Vaccino; je revis les trois ares de triomphe et les 
temples, regrimpai au Capitole et rentrai à l'hôtel pour 
n'habiller. 

A T heures, je vis 
Laval, que j 


sadeur, l'excellent Duc de 
11 m'accueillit à merveille, 
laine de Fran 
ais, parmi lesquels se trouvera Biot, que je croyais perdu 
paces célestes. En rentrant chez moi, jo trouvai 
du Due de Noailles, arrivé de 
ques heures. Je courus 
lui, 1 me donna des nouvelles do M. do B 
de m'expédier pour Naples le plus tôt possible, vu qu'il doit, 
venir à Rome pour ln Sen il est probable que 
je partirai pour le joindre dans cinq ou sis jours au plis 
tard. Voilà ma première journée à Rome, je ne l'oublierai 
jamais. 

Douze heures d'un bon sommeil m'ont remis sur pied, 
Mes mains et mes jambes sont completement déxanflées, 
et je mo porte à ravir... Mes tondresses à M. Duciere de 
lui ai acheté un beau chapelet à Notre-Dame de Loretté, à 
laquelle j'ai fait ma visite le 9 de co mois, à cinq heures du, 
malin, etaux flambeaux. J'y af retrouvé son ancienne pen 
sionnaîre en trés bon état et parde comme uné princesse. do: 
l'ai saluée de sa pa 













avee une \ 
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AU MÊME 


Rome, 16 mars 1825. 


J'ai trouvé, hier matin, mon cher ami, ta lettre n° 29 du 
2 février chez le chargé d'aifaires de 1 me tar 
dait de recevoir de tes nouvelles. J'espère que le manuscrit 
do la Seconde Lettre tu sera enfin parvenu, et qu'après re 
vision sévère, tu le livreras de suite aux compositeurs, 
âche d'obtenir de Didot un peu plus de diligence que pour. 
a Première. Je sens bien que le point important, ce sont les 
gravures : mais un calque ot un décalque sont bientôt faits, 
‘et Dubois aura expédié assez vite les cartouches et les deux 
planches, celle des ttes et le tableau volorie, que tu trou- 
voras facilement dans la fameuse caisse partie de Turin, le 
jour méme où je m'embarquai pour Rome. 

Jo croyais qu'il était inutile de te parler de ln conti- 
nuation de ta notice chronologique; il est bien évident 
qu'on ne peut s'en passer, Cela allait sans dire, Soigne par- 
ticulièrement la XXI: Dynastie, culle de Sésoncis, dans 
laquelle les uns mettent six à sept Rois ct d'autres roi 
seulement ; il faudrait décider cotte difficulté d'une manière 
pérémptoire. J'attends done aussi ton tableau depuis la 
XVII légitime (y comprise) et los notes de tout la monie, 
iuais qu'on se dépéche, ear je ne veux point que les grandes 
chaleurs me surprennent dans la ville de Romulus, où 
dangereuses, depuis la translation du siège de l'E 
onstantinople. 

J'ai réservé pour la 7 ne Lettre le grand Canon 
chronologique ; c'est un morceau de choix, qu'il faut soigner 
particulièrement et présenter au public avec des gants d'une 
cortuine couleur. Quant au Directeur du Musée de Turin, 
tape-le à ton aise, C'est un animal soutenu on ne sait 
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par quelle puissince occulte, et qui fait tout le mal qu'il 
était cn son pouvoir de faire. Les (/nsJanità di Vidua sont 
encore du Saint-Quentin tout pur. — Dans ma lettre du 12, 
je te donnais mes opérations du 11, jour de mon arrivée 
allai voir le jour même Biot et son camarade, dont 
j'ai oublié le nom, et qui est retenu sur une chaise longue 
depuis son arrivés à Rome, une voiture lui ayant blessé le 
pied dans Ia via del Corso. 

Cette visite a été heureuse pour moi, puisque je les ai 
trouvés faisant un marché avee un Vetturino pour le voyage 
Vaples. Je me suis mis de la partie : le Duc etla Duchesse 
de Nonilles, que javais vus le jour méme de mon arrivée, 
m'ont di argés par M. de Blacas de m'expédier lo 
plus tôt possible, — jai done arrêté mon voyage avec Biot, 
son fils et leur compagnon blessé, Nous 
matin pour aller coucher a Velletri; deuxième couchée à 
Terracina, troi 
à Naples. Ma première sera done datée de Parthénope. Les 
routes sont, dit-on, assez sûres dans ce moment-ci, Sois. 
donc sans inquiétude et donne de bonnes nouvelles de moi 
à Grenoble, 1e mes lettres n'y arrivassent pas 
directement. 

J'ai donné un coup d'œil aux principaux monuments : 
jai vu les villas Pamili et Albani, Cette dernière m'a offert 
une statue de plasme d'émeraude, d'u 
sentant le Roi 
wén, Schabak, et deux colosses de Pioléméex, Je reverrai 
ces derniers à fond, à 
‘ai retrouvé dans fusée du Capitole les deux 
colosses de Ptolémée Philadelphe et de sa femme Arsinoë. 
in visitant Monseigneur M Vaticane!, j'ai reconnu un 






















































1. Mai (Angelo), préfet de la Vaticane, Se rappelant consciencieuse- 
ment lex services fort importants que Champallion-Figeae lui avait 
jadis rendus, il était d'une bonté extrème pour Le frère cadet. 
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eontrat démotique, dont voici le protocole : L'an ZI de... 
1e... (je n'ai pu examiner encore le quantième de mois à 
mon aise) du Roi Ptolémée, fils de Péolémée, et de Bérénice, 
Dieux Évencères, étant Démétrius, fils d'Apellés, prétre 
d'Alexandre, et des Dieux Adelphes, et des Dieux Éver- 
gètes.… (sic). 

Ce contrat est évidemment de Philopator, et c'est le 
plus ancien contrat Lagide que nous connaissions jusques à 
présent. J'y ai retrouvé aussi une pièce de l'an XX VI de 
Psammétichus. 

J'ai visité en courant les magasins du marchand d'anti- 
quités Basseggio et les collections de MM. Bartholdy et 
Dodwell; il y aura quelques bonnes choses à croquer. Le 
hasard m'a fait rencontrer Baruzzi, le premier élève de 
Canova, 11 m'a conduit dans son atelier, où sont encore en 
grande partie les chefs-d'œuvre de son maître, soit modèles, 
plôtres ou marbre. J'ai ésalement eu le plaisir de voir 

















l'atelier de Tenerani et celui du eélébre Thorwaldsen’, Je 
suis, depuis six jours, dans les antiquités et les beaux-arts 
jusques au cou. Cette vie me plairait fort, mais elle ne peut 





durer; les nerfs s'en trouveraïent trop mal, et je suis bien 
aise de l'interrompre pendant quelques jours par le dolce 
Jar niente de Naples. J'ai été comblé de bontés par les Ducs 
de Laval et de Noailles', et j'ai passé une partie de mes 
journées avec ce dernier. 








1. Peut-être pour ne pas rappeler à son frère une scène déplorable, 
que celui-ci avait aue, en 1816, avec S. de Sacy, À cause de David 
Akorblad, Champollion ne mentionne pas, ici, l'émotion profonde, qui 
F'avait sb en entendaat parie à stlier rome, des umalheurs 
amulliples de l'archéologue et orientalinte saélois, des recherches du 
, pour le dichiffrment du démotique, il avait eu une idée plus 
Juste que Suey et anriout Thomas Young. Celui-ci, par se ralierien 
avres, avait même eaé le silence prématuré et fort ragratable 
d'Akerblad, suvcombé, en 1819, à ses infortunes imméritées. 
2, Coluik Jui avait écrit dans une longue letre du 4 janvier 1825 + 
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11 est bon de songer aussi un peu aux finances. L'argent 
s'écoule dans cette Htalie avec une merveilleuse facilité; je 
me trouve cependant encore à la tête de 1.100 franes, et 
j'allongerai la eourroie le plus passible avec de l'économie, 
ee qui sera d'autant plus facile que tous les lieux dé dis 
traction sont très sagement fermés, y compris même les 
musées, ee qui ne divertit nullement les étrangers venus 
ie dans l'intention de mêler un peu le profane aux choses 
sacrées. 3 

Adieu, mon cher ami, mes respects à M. Dacier, 11 peut 
sain que je ne l'oublierai pas dans mes prières, en 
nt les quatre basiliques. Et, si j'obtiens un brevet d'in- 
dulgonce, il y sera certainement compris, lui et tous les 
siens, Mille choses à M. et Mm+ de Férussac et aux bons 
anis Dubois, Teuillié, Duguet et le brave Prieur, Je tem 
brasse et suis tout et toujours à toi de cœur, 


JF. Cu. 
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A L'ABRÉ GAZZERA 


tome, 16 mars 1895. 


que vous aurez eu de mes nou- 


J'espère, mon cher am 
ndemain de mon 


velles par notre Costa, auquel j'ai éerit le 









rez pu voir que la Juria francrse a survécu à 
toutes les révolutions qui ont désolé mu pauvre patrie, 
puisque mon premier jour à Rome m'a vu successivement 
sur tous les points principaux du cadavre de cette immense. 
cité. Il en est naturellement advenu que mes pieds en ont 





Je serai enchanté de vous suivre dans vos recherches », et, pour Jui 
faciliter ses courses, il mettait un de ses équipages à sa disposition. 
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payé la folle enchère; ils ont été, pendant trois jours, 
presque hors d'état de faire le servi roulé earrosse, 
grâce aux bontés du Duc de Noailles, qui s'est empressé de 
me ramasser. J'ai done couru Rome de nouveau, visité les 
villas Albani et Pamfili. J'ai trouvé, dans la premiére, une 
statue, d'un pied de haut, en prime d'émeraude, de notre 
ami Sabavon, conquérant éthiopien de l'Égypte, plus deux 
enlosses de Lagides. La cour du Musée du Capitole n'a 
offert les deux statues que je cherchaï tant, celles de P4 
lémée Phildelphe et d'Arsinoé, sa femme. Dans une visite 
à M® Mai, à la Vaticane, j'ai vu un contrat démotique de 
la troisième année de Piolémée Philopator ; c'est la plus 
ancienne pièce Lagide que je connaisse, — voilà le plus 
saillant jusques à aujourd'hui 

Dites à l'ami Peyron qu'il existe à la Vaticane un ma- 
nuserit-papyrus grec cursif du temps d'Antonin, et ayant 
environ cinq pages. Mai dit que c'est un testament, mais, 
comme il n'est pas fort sur l'article, il serait bon que 
Peyron lui en demandât un calque : es qu'il serait facile 
d'obtenir, puisque Monsignor en a envoyé un à Berlin‘. 

J'ai trouvé ici Biot, et notre départ pour Naples est 
arrangé définitivement pour demain ; M. de Blacas, désirant 
que je parte au plus vite, ÿ occasion de tra 
verser les Marais Pontins en bonne compagnie, Cela fait 
que ma lettre sera très courte, vu qu'il me reste encore une 
foule de choses à faire avant de mettre à la voile 

Dites à Costa que j'ai vu, hier, le marquis Croza, dont je 
suis parfaitement satisfait ; il m'a remis une lettre de mon 
frère et de ma femme. Ma santé est bonne; ménagez la 
vôtre. Embrassez Costa pour moi et aimez-moi comme ju 
vous aime, 
















































JF. CuamPozLioN. 


1, À Guillaume de Humboldt, qu'il aimait besacoup. IL refusa lo 
même calque à l'abbé Peyron, son compatriote, 
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P.-8. Y'écrirai de Naples dans cinq jours. Je vous pré- 
viens que le grand homme" sera vigoureusement ramassé 
demi-cerelé dans le prochaîn numéro du Bulletin : vous 
pouvez l'en avertir, lui et les siens, si cela les amuse, 








A CHAMPOLLION-FIGEAC 


Naples, 22 mars 1825. 


Me voici, mon cher ami, sous le beau ciel de la douce 
Parthénope, et je Céerisau retour d'une course au mont 
Pausilippe ét au tombeau de Virgile. Mon voyage a été 
aussi heureux que je pouvais le désirer, et aussi gai qu'une 
course de Paris à Saint-Cloud. La route est soigneusement 
surveillée, et l'on trouve des postes à de très courtes dis- 
tances les uns des autres, J'ai done traversé avec une sécu= 
rité parfaite le désert, peuplé de tombeaux, de la campagne 
de Rome. Nous avons déjeuné dans Albe-la-Longue, entre 
le tombeau des Horaces et eelui des Curiaces : un mauvais 
lit nous attendait à Velletri, au milieu d'une foule de voya- 
geurs aussi peu rassurés que nous par la physionomie des 
petits-enfunts des Volsques. J'ai traversé, le lendemuin, l'en- 
nuyeuse plaine des Marais Pontins, et nos regards se sont 
agréablement reposés, le soir, sur les orangers, les aloës et 
les palmiers de la vieille Anxur. Ce petit port de T'erracine à 
été pour nous le Havre de Grâce. Le troisième jour nous 
montré les murs cyelopéens de Fondi, l'épouvantable vi 
lotte d'Itri et la délicieuse vue du golfe de Gaëte. J'ai couru, 
en bon croyant, aux débris de de Cicéron, où j'ai eu 
le pluisir de cueillir et de manger de superbes oranges. 
Nous avons passé sur les ruines de Minturne, et aperçu 
































1. San Quintino. 


L. 
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d'assez près, à travers les ruînes de l'Amphithéätre, les 
vastes marais qui servirent de re à terrible M 

Le lendemain, les souvenirs d'Annibal ont eu leur tour ; 
{Cnpoue s'est offerte à nos regards, maïs nos estomnes à 
vidé ont refusé de ervire au témoignage unanimo des his- 
toriens sur ln boune chère qui arnétait le voyageur gastro 
nome dans coûte ville des d D faudrait étre un 
Carthaginois on un Numide pour trouver quelque goût aux 
ümélettes et aux sauces campanienn dois, ln ventre 
4 part, Lo pays est magnilique, et rien ne saurait 
paré à ln vie du golfe et de ln ville de 
aperçümes, le 20 mi 
de Chino. 

J'en veux un peu au Vésuve ‘avoir point célébré 
notre von je petite illumination. 11 est d'une fran. 
quililté Lôtez cependant, IL fume par-i par-l, et je no 
purds pas l'espoir de connaitre un peu par moi-même quel 
Quosuns de ces phén us intéressent tant dans 
bn lin de cette 





























ie com 





‘aples, que nous 
à cinq houres du soir, des lai 





















so 





I ne m'a été possible de trouver M, la Due de BL 
lier au #0 heures, 11 revennit d'une potite 
qu'ila faite à Noln, où il fait fouiller dans un potit terrain 
qu'il vient d'acquécie. Les premiers travaux ont fait décous 
Wir quelques tombenux avec un certain nombre do petits 
vases, IL y à lieu d'espérer plus de bonheur pour ln suite 

Lo Musée des Stud) m'est encore inconnu, Je m'y rendrai 
demain ; c'est 1h que je trouvérai la moitié du Musée Borgin, 
y compris un fragment d'obélisque, Blot veut absolument 
inamener en Sicile aur sa goëlette; l'occasion eat belle, et 
les noms de Tuormina, S . Ségeste et 
Sélinonte, mélés dans l'invitation, lui donnent une bonne 
grâce irrésistible. Je 1 consul= 
ferai mon patron”, Ce est 










































1. Dune 
Hi, dre, ve xX [n 


es cas, Le du de Incas. 





hs 


beaucoup dans l'état de mes projets. — Ma santé est, du 
reste, fort bonne, et de la part du Comte et de 
la Comtesse Préville, Français d'origine, les politesses les 
plus particulières. Je dois voir, aprés le diner, chez M. de 
Blacas, M, Drummond, aussi fixé à Naples, et qui s'occupe 
ueoup, me dit-on, d 

Dans tous les eas, mon séjour ici ne sera pas long. Naples 
est une ville très bonne pour ceux qui prétendent s'amuser: 
C'est en effet la première cité vivante que j'aie rencontrée 
depuis les Alpes; toutes lesautres sont mortes et ressemblent 
à des eloïtres où à des sépuleres plus ou moins blancl 
Adieu, mon cher ami brasse de cœur, Mes tendres 
respects à M. Daci je rapporterai une branche de 
aurier, eueillie au 4 vi ela peut l'amuser, 
de suis tout et toujours à toi de cœur et d'âme, 


JF. Cn. 
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Naples, 6 avril 1825, 





quinze jours que je viens de passer n'ont été 
dus ni pour la science, ni pour l'individu, lequel avait 
r si doux et des charmantes perspectives de la 
wipanie, pour se reposer un peu des secousses nerveuses 
que six jours de halte à Rome n'avaient pu manquer 
d'exciter. 

Les premières journées ont été consacrées à l'examen des 
monuments que renferme le Musée Bourbon, dit des Studj. 
Les statues grecques et romaines qu'il possède en très grand. 
nombre proviennent dé la collection Farnèsé ou des exea= 
vations de Pompéia, Herculanum, Résina et Stabia, Les 
lus remarquables sont la Flore et l'Hereule (Faruëse), lé 
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prétendu Aristide, venu dé Pompéia, je crois, et les statues 
équestres des Balbus, — La Salle des bronzes est admirable, 
‘bles six prétendues danseu rices sont des statues 
grecques, d'un style charmant quoique un peu ancien. Je 
mpressement à Li Salle des Papyrus, et je 

en examinant ces rouleaux de charbon, 
argés de les mettre en lumière avaient 
un fort bon prétexte pour tirer la chose en longueur, Mes 
papyrus Égyptiens les plus endommagés sont tout neufs à 
ûté de s cependant qu'avec 
un peu d' ôt, dans ces dix-sept 

















turd possibl ient nulle: 
torité : e'oat la faute des agents qu'elle empl 

La Salle Égy pti des Studj est petite, mais elle con- 
dent un certain nombre d'objets qui m'ont particuliérement 
intéressé. Parmi des débris de la collection Borgia, j'y ui 
trouvé le fameux torse, dont le travail est admirable, ef j'ai 
at le petit lion aceroupi, dont notre 
ami Dubois m'avait souvent parlé, — Une caisse de momie 
m'a offert pour la première fois des légendes en écriture 
hiératique, de plus une fin d'inscription de la même caisse, 
qui ressemble beaucoup à mersépolitaine, mais 
je n'ose encor le s énormes fragments de 
granit rose sont des débris des obélisques de Rome, 
de Monte Citorio, de aple et de la Trini 
Mont. Enfin, un monument funérmire en granit gris, Qu 
temps de Sésostris, porte les images des momies en pied de 
plus de vingt membres d'une méme famille, avec 
et leur degré de parenté, notés en très beaux hi 

C'est le lement que j'ai songé à sortir de Naples 
pour visiter les environs. Je suis d'abord allé à Pouzzoles, 
ên traversant la grotte du Pausilippe. De là par mer à Eaia, 
en passant près des piles du pont de Caligula. J'ai couru à 





rent de l'au- 
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jles et ses environs jusques au lac Fuein, 
te Nuovo, et contemplé les tranquilles ét 
e, les champs Phlégréens et l'Achéron 
à péu plus gai que dans les élants 
léressé duns cette course, 
Pouzzoles, non 
divinité Égyptienne, mis 
sonument qui n'ait pas été 
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pied Tai, st 











are, Le tout 
ce qui m'a le plus à 
ntredit le temple de 





is poètes 





est sims 








ice que c'est le seul débris de 
travaillé ni sophis la sotte et pieuse main des 
modernes. Et, sous ce rapport, les vieilles magnificences de 
Rome perdent la nv leur prix à mes yeux, J'aime les 
ruines eu naturel, e la plupart de celles que jai visitées 
jusques ici sont à peu près completement dénaturées par 
des additions récentes d'une rquable. 

in ainsi, par bonheur, des ruines de Porpéin, 
la journée du 1 avril s'est écoulée comme une minute. 
11 faudrait écrire un volume pour donner une idée exacte de 
tout ce qu'on y voit. J'ai fit Le tour du marche, couru au 
om, dit mes Patenôtres dans les temples de Mercure, de 
Neptune, de Jupiter, de Diane, de Vénus; de la, une longue 
méditation daus le temple d'Isis, et, mélant le profane au 
» je mesuis rendu aux deux théâtres, que j'ai vite quittés: 
pour arriver à tempsal'Amphithéätre que mon imagination 
a ropouplé de spectateurs, de combattants et de bêtes féroces. 
fin, j'ai couru lex rues, eu entrant dans une foule demaisons 
où se trouvent des fresques plus où moins curieuses. J'ai 
admiré surtout deux tableaux encore sur place, et découverts 
depuis un mois à peu près, représentant Briséis onlovée à 
Achille, et le mariage de Thétis et de Pélée. Le dessin on 
est admirable loris excellent, Ce sont les plus belles 
peintures an on avis dla moins. 

Je suis allé deux fois à sec M le Duc de Blacas, 
qui, ay ler dans un champ dé 
deux arpents, l'exploite en conséquence. C'est là que j'ai vu 
sortir de terre des vases grees dé toute forme ét dé touté 
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ques connues, 
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proportion. C'est un spectacle inimaginable. — Demain, je 
pars pour Perstum. C'est ce qu'il y a de plus bean à voir en 
Italie, Tout le monde le dit, et je ne puis reculer. Voir des 
temples grees du vieux style est une chose trop piquante 
pour craindre les dangers de I route, — Je resterai à Naples 
jusques au commencement de Li semaine prochaine; il est 
déjà convenu que je pars avec M. le Due, si toutefois son 
Voyage n'est pas 1 Je serai done à Rome, de demain en 
» huit. Jetäche de quitter Naples, 
— Adieu done, mon el 
PS. Le départ de ML le Due pour Rome, où il m'ouvrira 
toutes les portes, id ivage de Sicile, 
qu'il me conseilhait cependant, m & plus convenable 
de le suivr üté conduit le mix passé ele À 
Rof ot ln Reine, qué ont bien voulu prendre intérét à mes 
travaux”, C'est M, le Due qui m'a présent 










































AU MEME 
tome: 88 avr 12 


Mon voyage à Pstum, que j'annoncais et auquel 
je tunais tant, a eu le plus houreux auceés, Parti de Naples 
le 10, je passat devant P'onpéia, traversai Noccra, vieille 
villa 
ut 


















1. Le Roi et 1x Rei 
1910, & Paris, He Len 
ques en 1835, 


+ eut encore revenir uno seconde foie, at, on 
référent Joe graciousement de à leçons à r6 


Rd 
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doute fort que Ia Notre-Dame de Liesse, dont M. Dacier fait 
tant de bruit, ait une aussi fière tournure que la Madônna di 
Nocera. Celle-ci a quelque chose d'osque ou tout au moins 
de vieux style grec. Je dinai ce jour-là à Salerne, après 
voir passé dans la plus délicieuse campagne que j'aie vuë 

ma vie. Rien de si beau que l'aspect du golfe do 
lerne, en débouchant des montagnes volcaniques dé 
Cava. De là, je me portai à Æboli, où je couchai dans une 
saine chose qu'on appelait pompeusement un lit; mais 
il me fut impossible de dormir au miliou des cris sauvages 
des hab maîson, qui cependant 
croyaient à l'aube du jour, je 
mengageni dans le désert, et j'appelle ainsi une plaine 
nimes, presque sans ultre, t 





























Ces derniers sont sans contredit les plus honu 
l'endroit. Après trois houres ot demie de marche, grâce à 
mon Voiturier, qui perdit la bonne route pour se jeter au 
pied de la montagne, an milieu des rochers, j'aperçus, enfin, 
les ruines de lu Vicille Posidon is une plaine 
désolé. 

On a ent fois déerit le 
simple que l'arel 
sible de rendr 
profonde impression qu'on 
grecs d'une étonnants conserva 
an doute à la plus an 














ruines de Pastum, Rien de plus 
le ses éditices ; mais 11 est impos= 
l'effet et de communiquer la 
vue de trois temples 
qui remontent sans 
poque de prospérité des 
colonies greeques en Italie, C'est du vieux style tout pur, 
c'est-a-dire du grandiose et du vrai bean, J'ai senti que 
vais sous les yeux de la belle an 
êté à plus de trois heures, de détourner 
les yeux de ces temples, qui cependant sont d'iné simpli 
igide, ot tout à fait dénuës d'ornements quelconques. À une 
certaine distance, et 
doré s 

























possible, pend 














tout lorsqu'ils se détachaient en jaune 
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el et de la mer, je crus voir dès 
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temples Égyptiens : c'est surtout dans le temple de Neptune, 
le plus colossal de tous, que l'origine Égyptienne de l'archi- 
tecture grecque perce de toutes les portions de l'édifice. 

Le chapiteau de Psestum n'est véritablement que le cl 
piteau à campane Égyptien un peu déprimé, et les pilastres 
qui forment les angles vers la cela sont tout à fait Égyp: 
tiens, J'étais déjà amoureux du vieux style, c’est maintenant 
line passion déclarée. 11 est inutile d'ajouter que, comme 
tous ceux qui ont visité Pæstum (et le nombre n'en est pas 
bien grand à cause des héros grecs dé nouveau style, qui 
souvent infestent ln campagne), je soutiens qu'il n'y a rien 
de plus beau et de plus imposant en Italie, et remarque bien 
que c'est de Rome même que je prononce cette sentence. 

On peut suivre au risque de se casser le cou, si l'on veut, 
tout le pourtour des murailles de la ville, et visiter les tours 
ruinées qui la défendaient dans le vieux temps et dans le 
moyen âge juxqu'a ce que les Arabes la détruisirent de 
fond en comble. Les pierres dont se composent les murailles 
antiques sont d'une énorme proportion; deux ou trois 
cahutes modernes, habitées par quelques misérables dévoris 
par la cattiva aria, ont succédé dans Posidonta aux élégants 
ot voluptuoux Sybarites, qui s'y réfugiérent aprés la ruine 
de leur première patrie; on n'entend d'autre bruit dans 
cette enceinte que les cris des corbeaux ou des buifles, qui 
semblent donner une préférence marquée au beau temple 
de Neptune. Les uns voltigent dans ses forêts de chapiteaux, 
ou se perchent sur les cornich 
l'ombre des robustes colonnes du péristyle. Je n'oublierai 
jamais un tel tableau, et c'est de toutes mes courses celle 
dont je conserverai le plus profond souvenir. 

Je couchai le soir même à Salerne, et passañ encore qu 
heures à Pompéin, avant de rentrer dans Naples où j'a 
le 18 au soir, — M. le Duc de Blacas partit le 13, et il fut 
convenu que je restes les quelques jours encore, pour 
convertir à la doctrine hiérogly phique deux ou trois obstinés, 
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lesquels ont fai par se rendre et se livrer à moi pieds et 
ane séance de quatre heures, les pièces en 

u, quitté Naples, dimanche passé, à deux 
< du matin, et je suis rentré dans Rome, hier, à cinq 
heures du matin. J'ai trousé M, de Blacas fatigué par une 
fusion à la joue, mais IL est sorti le soir pour aller chier 
M. de Funchal, ambassadeur du Portugal, où j'ai diné avec 
lui et les amateurs les plus distingués de Home, — de tor= 
mine itinéraire pour passer à notre correspondance : 
ju trouvé à Rome, tout à la 
is la lettre de change. Je 

pondre, sans ordre, 































30, 31 et 1 
prolite du papier qui 
aux divers artic 
de crois indispe 





oste pour 

s lettres. 

re lex planches de la Seconde 

donner les fac 
lesealques: 





Lettre in:folio, par 





qu'il & 
«protocoles d'actes, dont je lai env 
eux d'essayer de le 
que Lumboldt cée mes tableaux de 
e San Quintino, qui m'a volà 

Mon travail, Va le publier avant mot. Auris din OŸ ON 
de prondre date? Le mieux serait d'envoyer une copie du 
tbleuu à l'Académie des Sciences, Consulté li-desss 
aner ane direction comme en 
Jui mes respectueuses ln 
dresses, de seris bien afse qu'il sût que j'a Mit ane libation: 
de iris dans le temple d'isis à Pompéit, pour. 
«ue Dévsse le dispeusit le plus tü€ et le plus longtemps 
pusible de rocourir ans Inmières des docteurs; plus uni 
onde duns éclat de Vénus, encore à son intention, 


Honbliant point que ladite Déesse est toujours Convénits 
ut 
















chibires, parce que l' 
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ment ugée part ses Dieux Pénates, Sa détision, 
Livenet à nc at Sardaigne”, sera ponetuellé= 
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ment suivie. N'ayant pus encore vu l'ambassadeur de Turin, 
Se n'ai aucune lettre de Costa ni du ministre ; je les recevrai 
probablement aujourd'hui ou demain, et je te tiendrai au 
courant s'il y a du neuf.— Tu as dû voir Pedemonte, consul 
sarde à Alexandrie. J'avais lié à Turin une lettre de 
créance pour lu dés nou 
veau, Lraite-le en 
La lettre pour le Comte de Zurlo est 
n'en remercie pas moins M, de Mosbo 
lui pré enter mes ou 
=. J'ai vu le petit Gautier 
Des Guidi” et sa one, qui m'ont comblé de politesses et de 
bons procédés, == nous devons leur en savoir gr, ce sont de 
honnés gens, — Euvoie le Panthéon à Cular”, de fis mon 
cadeau à ln Bibliothèque, lle lettre 
du Maire 

Mu santé ost parfaite, saut lex maux d'hab 
tes dents, dont nous avons le plus pressant 
défendre : les miennes sont on bon 
qu'a mordre, Mille choses à M Daeie 
Mes compliments au bon Marquis! et à sex 














auprès de 1 le récomananl 









ous les rapports. 

vér trop tard; je 
Le, en Le priant do 
Me la Comtesse. 
Naples, ainsi que Le brave 
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; La mas 
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amitiés à tous les bons. Tout et toujours à toi de cœur et 
d'ime, 
IF On. 


AU MÊME 


Home, à mai 1825, 


Depuis mon rotour a Rome, j'ai couru les obélisques 
&t les collections p res où je pouvais espérer rûn- 
contror des moréeaux Égyptiens, J'ai fait une assez bonne 
récolte, et mon portefeuille se gonfle peu à pau. Mon 
projet est d'emporter des copies exactes et faites dovant 
les originaux mêmes de tous les obélisques, J'ai déjh exécuté 
ceux du Panthéon, de la Minerve ot de Suint-Jean de 
Latran, leur pére à tous et le plus ancien de l'espèce. Il est 
du Roi Maris-Thoutmosix, à additions latérales de 
son petit-fils Thoutmosis IV, Ceux du Panthéon et do la 
Minéree appartiennent l'an au règne dé Ramsès le Grand, 
l'autre à celui de Psammétiehus IL. 

Mon travail sur le Flaminien est déja commencé, et l'on me 
dit que le Duc de Toclonia, en faisant fouiller dans le cirque 
de Cartealla, vient de déc férieure d'un 
obélisque qu'on eroit étre un fmgment de celui de la place 

avone, qui est bion du règne de Domitien, comme jé l'ai 
dans mon Préris, Je verrai sous peu de jours ledit 
fragment, qui peut-être donnera le nom du préfet d'Égypte 
qui le fit exéeuter. 

« Musde du Capitole ne passé 
ail véritablement Égyptien. La pr 
ot demi de hautens 

































que deux statues de tra 
pale est de sopt pieds 
et de ve même granit noir à grosses 












royale, les intérêts de Champllion contre les intrigues de M. de Füt= 
Lin, le directeur général des Musées. et de Joan, 
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taches blanches qui forme la plupart des colosses de Turin. 
C'est une femme tenant une surte de grand lotus d'une main 
et une bandelette où mouchoir de l'autre 
très beau, et c'estun monument du premier 
inseription qui couvre le montant de derri 
sert d'appui, porto le nom ot les 6 tte princesse : 
La Reine, mére de Roi, la Royale mère de l'Aroëris, 
puissant Seigneur du monde, Soleil gardien de la Région 
inférieure, approuvé par le Soleil (Ramsès le Grand), la 
divine épouse, la Royale épouse, la grande dame ‘du 
monde... Une fracture a emporté le bas des jambes de 
la statue et le cartouche-nom propre de cette Ieine, mais 
je les rotrouve heureusement parmi ceux qui décorent 
l'espèce de modéus qui surmont ke. 11 ÿ est entron 
4 celui de Ramsès le Grand, son fils, Elle se nommuit 
voven Tonca ou Tnoéa : S$ 1%, : Voici done un nouveau 
personnage rendu à l'histoire, Il ést même étonnant que 
n'ayons pas eonnu plus (6€ le nom de la mére d'un Phuar 
tel que Ramsès le Grand. Sue l'appui de ce colosse est 
tigurée en bas-relief une jeune princesse, dont on à fait un 
garçon eu restaurant li partie inférieur. souche 
existe encore au-dessus de sa tête, avec fille de 
Roi, épouse de toi, C'était probablement une sur de 
Ramsès le Grand. 

C'est au Capitole, dans la cour du Palais des Conserca- 
teurs, que j'ai retrouvé lo colosse, en granit rose, de La R 
Arsinoë, femme de Philadelphe, Celui-oi est entier, et son 
nécription hiéroglvphique représente plusieurs particula- 
vités importantes, La princesse y est qualifiée de Bin | © 
et du titre 1 sœun-éponse, ce qui prouve bien que ces 
deux qualifications ne se confondaient point en Égypte, 0 
du moins chez les Égyptiens, comme l'a cru je ne sais qui. 

Le cartouche de cette Reine (apcene) est suivi d'un titre 
ui de KI Décese aimant 
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tout à fait caractéristique, 
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PRILADELPHE Cela décide évidemment de 
laquelle des deux Ar- (= sino il est, ici, question. 
Quant à l'autre, je la [5] trouve clairement désignés 
ins deux inseriptions [| hiéroglyphiques par Le titre 
LS S ou Rs) Déesse Sœur où Déesse 
RU D eme 
seconde statue de Prolémnbe Philaelphe Quus les jardins de 
Ja villa Alban. La première statue du méme Roi fait pen= 
dant à l'Arsénoé Phütadelphe dans le Palais des Conservie= 
Capitole. IL eviste, à Ja villa Albani, une 
je crois représenter l'Amusis de la XXNE Dy= 
est dans un état désespéré, 
aise en pis les morts et je passe aux vivants, 
MM, les Dues de Has et de Montmorency m'ont mis on 
x a de distingué, ici, dns l'érue 
J'ai reçu un aweueil tout particulier de Monsignor 
Mai, du professeur Nibbi', de Monsignor Testa et du l'ev= 
collent M. Cancellieri”. J'ai vu M. Dodwell, le célèbre 
Vayagour de Grce, et le cheval * hiéroglyphiste 
teur, si enfin tout ce 
qu'il ext possible de 4 fvilitès 
pour mes recherches. Mes journées xe passent à courir 0Ù 
à craonner, Le soir, je vois le monde, et, grâce à notre 
ambassadeur, je me trous w le tourbillon diplo- 
maique, L'umbassadeur 4 M. de Funchal, ést 
on ne peut plus aimable à mon égard, 1 donne des soiries 
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À Kiaproib, ati de 
Ut comprendre À Chat 





1. Autuine Nibby, muni de Tomas Ÿ 
aves Lanei, l'helléutate 
9 errassor Pyphon ». C'est Ange 
pion La bas-font el morte 
bé Vrance 
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*, à une grande messe, célébrée par 
le chapitre de Saint-Jean de Latran, en mémoire d'Henri IV, 
premier chanoine de la basilique. IL était représenté par le 
Due de Montmoreney, qui oeeupait, en qualité de € 
noine, là pren dans les stalles, La musique était 
vi, si, malheureusement, cind 
trats ne se fussent constamment trou- 
+ cela désenchanté tout. Les (laruno) 
ne paraissent plus si purs, quand on aperçoit l'iuste 
ill bien prier M. Dacier, auqu 
mages, dé me donner définitivement ses 
commissions ici : je suis à des indulgences, et il 
est bou d'en profiter, Quant à tes lettres, que j'attends t6 
joues, je n'ai en mains que le n° 34 du 2 avril : je no eonr 
qoix rien à ces retards, ILest dur de ne savoir 
Lu Lo portes bien où mal, ainsi que tous lex nôtr 
donc simplement par la poste (restante) une fo 
essayur sf je gagnerai quelques jours, Adieu 












été 
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À L'ABBE 





ILEIRA 
Houe. 3 mal 1845, 


onds, mon bien cher ami, à vos lettres des 2 et 
48 mars. La première m'a été apportée par l'excellent frère 
Tudini, qui m'a paru charmant, parce qu'il vous et 
pléin d'esprit ot de bon sons, parcs qu'il ne manque ni dé 
l'un ni de l'autre. Je vous remercie done de me l'avoir fait 
conmitre. C'est un excellent homme, et, comme l'espèce en 
est rare, je me réjouis bien sincrement d'en compter un de 
plus. C'est depuis mon retour de Naples seulement qu'il ext 
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venu me voir. J'irai le visiter demain dans son couvent près 
de Saint-Pierre ; nous parlerons de vous, et c'est un plaisir 
pour moi que j'apprécie trop pour négliger d'en jouir toutes 
les fois qu'il ÿ a possibilité quelconque. Les jouissances dé 
l'esprit sont nobles et grandes, mais elles ne remplissent 
pis le cœur : toute l'eristence est là, Vai en du moins la 
sottise d'y placer la mienne, — ai-je bien où mal fait? Jo 
l'ignore, mais le régime me convient, le pli est pris il n'ya 
plus à s'en 

L'ami Costa, déli 
vaux aura sans doute communiqué ma dé 
tenant le récit de mon voyage de Pæstunr 
done de Rome, où je suis rentré Le 19 avril. Le Capitole à 
um visite sé, puisque j'y ai copié tous 
les liéroglyphes légitimes qui sy rencontrent, C'est là que 
retrouvé la superbe statue de Reine dont vous me parlez 
dans votre lettre du 3 mars. Elle est de granit noîr de plus 
de sept pieds de hauteur, et représente ln mére de Ramsts 
le Grand, Le cartouche-nom propre de cotte princesse est 
détruit dans ln grande inseription du dossier, mais je l'ai 
heureusement retrouvé sur le modénx qui orne la tête de Sa 
Majesté. Je vous l'envoie = I se lisait Touda 
où Zurén, Le travail de ln statue [® | est magnifique: la 
légende on gros caractäres a qualifié de Reine, mèrede 
Roi, royale mère du puissant Aroi- ris, Seigneur du 
AE), Soleil gardien dela Région inférieure, 
par le Soleil, ce qui est bien le prénom de Ramsès 
le Grand. I est indubitable que nous avons là le portrait dé 
la mére de Sésostris. L'autre statue de femme du Musée 
apitolin, ét en granit rose, est une Raine Lagide, comitné 
l'indique le travail, mais de est eftacée. C'est duns 
le Paluis des Conservateurs qu'existent les deux colosses 
en granit rose dont je désirais tant voir les inseriptions. 


























vré enfin de son gros poupard d'almanach, 
ière lettre con- 
vous parlerai 
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approuvé 














1. Cette lettre n'a pas encore été retrouvée. 


DE CHAMPOLLION LE JEUNE 207 


C'est, en effet, Ptolémée Philadelphe et sa femme Arsinoé, 
comme je l'avais dit d'aprés la mauvaise gravure de Mont- 
faucon. Le cartouche de la Reine est parfaitement 
conservé : il m'a donné la certitude |] | que 




















une voyelle (l'a ou e copte), ce qui [ZX] démontre en 
que le verbe <>, Jaire, si fré- |] quent dans les 
scriptions, avec les marques d temps et de po 
inscriptions, avec les marque le LT, | temp et de 
sonne, placées à la suite 7, 7, Eee 
= DURS Fri f 


Ge, eg, ac, an, ae, acné, ang. le, n'est autre que le vi 
Copte « où a. /uire, lequel se confond avee le verbe o étre 
dans le buschmourique, ee qui explique encore le groupe 
<> aù (pour bn copte) érant de... employé pour exprimer 
da filiation d'un individu dans les textes hiéroglyphiques. 
L'œil <æ> est done un synonyme, un homoplone de <>, 
comme je l'avais supposé d'abord duns ma Lettre à M. D 
ièr. Cette Arsinoé est la seconde des deux, puisque l'inserip- 
tion lui donne formellement le titre do À | f} Déesse Phita- 


delphe (anr-eon-morre) et de plus celui de [7 sœur-épouse 
du Roi : nouvelle preuve que ces deux titres Sœur et épouse 
furent distincts dans le protocole Égyptien, et ne se eon- 
fondaient pas, comme le eut Letronne, je crois, 

La villa Albani à eu son tour, J'y ai reconnu la statue do 
Sabbaccon, dont je erois vous avoir parlé : de plus, une 
statue léontociphale, avec une dédicace de Ratnsès le Grand, 
dans laquelle la déesse est traitée de dame d'Amerrou 
laisse aueun doute sur l'identité de dite 

= Néith, comme je le dis dans ma Première 
QE] Let an Dur, en appelant cette léontocsphale ln 

(Se| Nuith guerrière. — J'ai recounu dans les mêmes 

jardins une seconde statue de Péolémée Philadelphe, 
avec une longue inscription on trois colonnes, que j'ai copi 
plus une statue mutilée du Roi Arnasis. 

Je m'occupe à force de copier les ubél 
de Kircher fourmilleut de fautes, coun 























ques. Les gravures 
ie le soupçonnais ; 





be à 


Turin avec de bonnes copies, et j'espère que le 
chevalier 51 m'évitera la peine de les publier; comme il est 
aujourd'hui à L de la littérature Égyptienne, je le 
lis . Ses chiffres sont arri plusieurs 
personnes; La politesse eût voulu an moins qu'il m'adressit 
ln exemplaire, mais, préstmant sans doute que j'avais déja 
ses chires dans mes papiers, l a brûlé la politesse. Quant 
noi, je ne lisse ignorer à personne ici le tour qu'il m'a fait 
Sion se moque de lui à l'avenir, c'est sa faute @Ù non 
mienne. Je crois que mon frère va le ramasser: vigoureiise= 
mont à Paris, vu qu'il le mârito bien”, 
na mis en rapport avec fout ee que Home a do note 
bilitôs Hittér Mont; on ne peut étre plus 
satisfait que je ne le suis de Me Tosta’, de M Mais du 
professenit Nibbi, vois beutéoup M, Dodwell et 
le chevalier Gell, deux Anglais aussi aimables qu'instruits et 
A par leurs travaux ot leurs Voyages on Croce. 
s le chevalier Biondi, toujours ban 
né avant-hinr visiter los statues 
Chablais : mon cour a snigné on 
ss, qu'elles ne fussent pus pout Turin, 
où l'on on au grand besuin pour former le goût de 
Vos sanvag de le dire, ln Duchesse à manqué 
de pattiotiame dan son test 

Veuillez, mon cher ami, 
nos féaux et bons Piémontais 
2 à toute a bonne 


TRES 
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de voi 
a toujours p 
de fout Mo lu Duel 
voyant ces belles eto 





presque toux les: 
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au souvenir de toux 
ibrassez Costa pour moi 
amiti que je vous 
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rappel 








et cru 





ai vouée pour 








( conduit 1e 
(à Champollion= 





Depuis le départ de Chawpollion, San Quintino 
tulle manière que Plaus, Peyron ét Garrers écrit 





1. Vie le Bulletin Forusme, 1935, LT, p.163, n° 180 dir. 
%: Secrétaire général des brete du Hape, avec lequel il passait une. 
partie de In journés. Son amitié pour Glampoltion était 1e vive, 
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Figeac pour qu'il «le pantt publiquement dans le Bulletin Férus- 
sac ». — Gazrera dit de ses écrits dans sa lettre du 23 avril 1825 + 

4 ss I ne les distribue qu'avec la plus grande précantion aux per- 
sonnes qui ne peuvent nullement être jugées compétentes, telles que 
emmes, jeunes gens, jésuites, individus de sa confrérie noire, ele. ete; 
pas méme ses collègues à l'Académie w'ont été graciés de son cadeau, 
ar il se serait ganlé d'en distribuer à quelqu'un qui püt les juger et 
qui fat au courant de Ia bétise et de In méchanceté qui les earacté- 
visent. 

» Dans le Bulletin. vous avez déjà relevé maintes bontfonneries par la 
comparaison de La double édicion de son mémoire sur le Colosse, ee. 11 
y avait encore beaucoup à dire, là-dessus, que vous ne saviez pas, 
'élant pas au courant des choses. Les notices qu'il donne des différents 
papyrus dans les notes de ses mémoires sans elter M. votre frère, 1 les 
avait prises toutes sans exception sur les chemises que M. votre frère 
avait ia bond de faire à chaque manuerit, aussitôt qu'il les avait 
rroulès et lus. Après cela, i1 parle da plan d'un tombeau retrouvé dans 
un papyrus, conime si £'était lui qui avait ait cette découverte et re- 
connu que cela représentait le plan d'un tombeau, et que lui-même en 
eût fait la comparaison avec Les tombeaux de La Commission; et, «1 
ele votre frère, ce n'est que pour lui faire contrôler sa découv 

» Cependant M, San Quintino n'a vu et connn tout cela que deux 
jours après que M. votre frère en avait fait la découverte en ma pré- 
sence, participé à La découverte et indiqué le sarcophage de Cambridge 
à lui, San Quintino, en ma présence, 

» ... Les deux écrits, quoique imprimés dans les mêmes formats et 
caractères des mémoires de l'Académie, ne le sont pas par son ordre ou 
pour entrer dans ses volumes : car le premier, celui sur les scarabées, 
aa même pas été lu à la class; quant au deuxième, celui sur les 
chiffres, il a été lu, et l'insertion dans Les volumes en à été refusée, Vu 
qu'ils ne prouvent rien et que la plupart de ee qu'il disait était faux 
lex preuves mal choisies et fausses. 

» Le fond du mémoire sur les searabées a été prix À M. votre frère, 
qui avait dit maintes fois à tout le monde qu'il ervyait que pour-re 
les searabées avaient pu servir de petite monnaie, et il appnyait ses 
conjeetures sur les mêmes, absolumeot mêmes, preuves qu'en done 
M. de San Quintino. Cela est nutaire à tous ceux qui ont fréquenté le 
Musée dans les premiers mois du séjour de M. votre frère à Turin. 

» Savez-vous quelle idée M. de San Quintino s'était faite d'abord sur 
Les scarabées et qu'il aanonça à M. votre frère en présence de plusieurs 
personnes, entre autres M. Casta et moi? 11 dit : Quant à moi, je erois 
que les scarabées ont pu sereir de petits cadenus. Risum tenentis, 


Binc. ever, 2e u 
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umici. St bien que nous ne l'appellions plus pour quelque temps que 
M, Cadenns, Tout à coup les rodenas se sont changés en monnaie, et 
M. Champallion n'y est point nommé. Voilà pour la première fois, là 
chose pour celle-ci n'est que risible. ce qui n'est pes tout à fait de même 
pour l'autre. 

PM votre frère, après avoir reçu deux calques de tôles de M. Anas- 
Lasy. et Les a parés avec le tente hiéroglyphique de Rosette, 
écris tout de suite : « Je tiens le système de la numération hiérogly= 
je lex mois Éeypticas , et 1 se mit À me Ia démontrer telle que 
Cette découverte le mit en train de pousser aus La. 
sance de différent systèmes ile numération daus leu trois dcrl- 
Lures Ékyptiennes, et, dans moins d'un mois, il put découvrir et éri- 
fier, par des exemples tirés des différents papyrus de notre Mnsée, à 
jen près tout Le systéme des chiffres. 11 annonça cette découverte & mo, 
à M. Peyron et à M. de San Quintino lui-même, en l'aecompagnant 
iles démonstrations, ete. ete. Il s'occupait même, à mes instances, d'en 
réciger uno dissertation, dont lintraduetion est achevée et les matériaux 
préparés, mais que d'autres travaux ont fait interrumpre, Deux mois 
f. de San Quintino vint lire À l'Académie un 
Les wire oi, entre autres choses, 1 ne féicitait d'avoir 
pu lui, Son Quintine, découvrir ce que personne su monde n'avait 
avert, — le systèine de La notation des nonubres Éy ptieus, 
aurait plus à être redevable de Lu aux ultramontains, 

sa grande découverte 
» Caux d'entre, les académiclens qui étaient au fait des découvertes 
de M. votre ère, et de In sttlse de leur entlègue qui ne sit pas mine 








































































lire un soul mot d'écriture Hiérarique où dématique, soûrirent da #01! 
inipudence et ne ru pour faire rejeter, commie elle l'a été, sa 
dissertation, pour que parville chuse 'euträt pas dans les volumes aen+ 






n dépit de ee contretemps, M. San Quintino (ou M. Ca- 
dlewss) l'a fait imprimer à part et en deux formats in et in-$', pour. 
que sa bitise fût plu connue. car l'inspection seule de sa table de 
hlires ant pour la démontrer à quiconque connait tant soit peu les 
études Éey ptiennes. Vous y verrez mélés les chiftres démotiques avec 
les Liératiques, et, hormis les premiers que tout le monde peut recon- 
ualtre, les autres sont faux, et fausses el mal appliquées les preuves 
al veut en donner. — Mais ce n'est pas tout d'être bête, 1 fallait être 
mèchane, et Le vailà an prersier à se ce mé 

plutôk rie, de l'intention qu'il à eue en écrivant ce que vous Yérrez, dans 
l'intention d'insinuer que Les études Égyptiennes crensent les fonde= 
ments du La Religion et détruisent l'autorité de la Bible, ete. 1 estin- 
croyable d'accumuler plus de béises, de faussetés, de contradictions 





dérmiques. 

















DE CHAMPOLLION LE JEUNE en 


et de non-sens dans un anssi petit nombre de pages. Mais l'intention 
‘de muîre est manifest, et sa profession de foi serait seulement ridieule, 
si elle n'était sourerainement infiin 

n Quant au secoud mémoire relatif aux ehiffres, la chose est un peut 
plus importante. Où et eumment M. de San Quintino a4- appris à 





















Les lire? Cest donc encore M. © ion qu'il veut estement dé- 
pouiler… 
Suiyent des détails minatieux qui n'y à pas Heu de répéter el 
À CHAMPOLLION-FIGEAG 
House, #2 mai 185, 
Eu attendant toujours de tes nouvelles, mon eler ami, je 
écris celle-ci, qui sera probablement l'avant-dernière datée 





de ln villu des pélarins ot des Gésars. Jo compte gugner 
Florence dans les premiers jours de juin. J'éviterai ainsi 
l'aria eattira, a fièvre et les grandes chaleurs qui les en- 
gendrent, en développant les miasmes dont les vieilles 
ruines sont incessamment saturées, depuis des siècles, par 
I paresse et ln malpropreté modernes, Déjà tous les at 
teurs, et surtout les Anglais, si soigneux de leur petite 
personne, ont gagné la haute Italie ou la France, attirés par 
les pompeuses cérémonies du sacre”, dont on parle à toute 
heure en Ltalie, vu qu'on ne peut ou qu'on né sait parler 
d'autre chose. Et nous aussi, Romains, nous féterons le 
sacre, Le Duc de Montmorency est tout oceupé de la grande 
ét magnifique fête qu'il donnera, à cette occasion, dans la 
la Médicis. Ce sera superbe, et on en parlera longtemps 
parmi les enfants de Romulus : ear €'est une bénédiction 
que de leur fournir une occasion de s'occuper et de passer 

















1. Le sacre de Chattes X, qui devait avoir lieu Le 29 mai 1825. 
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une dizaine d'heures, surtout dans une année où tous les 
plaisirs sont suspendus où proserits par ordonnance. Les 
anciens Romains disaient : Panem et circenses. La rédac= 
n est changée aujourd'hui. Il faut dire : Cirvenses et 
panem, et la maxime est répétée en chorus, depuis les 
princes jusques aux Suisses qui gardent le portique de Suint- 
Pierre et l'entrée du Va Vayant rien de mieux, on 
se rabat sur les cérémonies publiques. 

Je compte, demain, assister à une Béatification qui se 
fera dans la grande basilique, Je profiterai de cette occasion 
ne, le eatalogue de leurs manu- 
serits Égyptiens que j'ai commencé, M° Mai le traduit en 
italien, ainsi qu'une notice de ma façon sur un papyrus 
funéraire hiératique. Le tout sera promptement imprimé, 
et je l'an enverrai quelques exemplaires. Je suis charmé de 
laisser à Rome une petite carte de visite, Je n'ai qu'à me 
louer de ln manière aimable dont je suis accueilli partout. 
Le corps diplomatique et les savants de Rome me comblent 
chaque jour de complaisanees et de politesses, et j'ai trouvé 
toutes les facilités imaginables pour tout voir et pour tout 
copi 























































à très peu près terminé mon travail sur les obé- 
isques, J'en emporte des copies exactes : il est incroyable 
à quel point ce malheureux Kireher les avait estropiès et 
ptincipalement le plus beau et le plus antique de tous, celui 
de Saint-Jean de Latran. Les débris d'obélisque, appar= 
tenant à celui dé la place Navone, trouvés dans le cirque dé 
Caracalla, sont fort peu de chose, ce sont iles fétes de ca- 
ractères, et voilà tout. 

Le Musée de la Propagande, où je eroyais trouver beau= 
cé Égyptiens, n'en renferme presque point 
quelques mauvaises figurines de terre 
tout, d'y ai reconnu un lambeau de manuscrit phénicien, 
contenant six petites lignes. J'en ai pris copie exacte. C'est 
le troisième, y compris celui de Turin. L'autre existe parmi 
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des débris de papyrus Égyptiens du Vatican. Il a dix-septou 
dix-huit lignes plus ou moins complettes. Je t'enverrai les 
copies du tout à mon arrivée à Turin : je trouve juste et 
convenable de les communiquer à M. de Sacy. Je dois être 
reconnaissant de son article ®. La profession de foi est en- 
tière, et, quoiqu'il ait voulu mordre mes anag/yphes, 
j'en suis parfaitement satisfait. Il est vrai que cette partie 
de mon système n'est point assez clairement développée, 
mais lesdits bas-reliefs n'en existent pas moins, et je 
à un autre temps la démonstration de mes dires à leur 
sujet. 

Le contrat démotique du Vatican est de Ptolémée Phi- 
lopatar, at non pas d'Écergète F, comme je crois te l'avoir 
dit. Voici le protocole: Dans l'année IL, de Tobi le 2, du 
règne du Hoi Piolèmée, fils de Ptolémée et de Bérénive 
Dieux Évergètes, étant Démétrius, fils d'Apella, prétre 
d'Alexandre et des Dieux Adelphes et des Dieux Ever 
gtes et des Dieux Philopatores, sous la canéphore d'Ar- 
sinoë Philadelphe. 

J'ai cherché à me procurer ce qu'on a publié à Rome, re! 
tivement aux monuments étrusques v a presque rien. 
C'est surtout à Florence que je pourrai réunir quelque 
chose, Sois sûr que je ne négligerai aucun moyen de te st 
tisfnire sur ce point, mais je crois qu'il y a encore peu à 
les textes étant très rares et les moyens 
I faut cependant 
mn peut en tirer, ét tu as raison de vouloir couler 
au reste, fort peu de cas des 
travaux de Miesli, d'un lie à l'autre ; comme je 
nai pas Lu à fond ses ouvrages, j'ignore si ce jugement est 
fondé où ésulte que des petites jalousies, si com 
iunes et si puissantes dans ce pauvre pays. 

Le che m'a communiqué de grandes ins 
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voir ce qu 
catté question à fond. On 
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1: Voir Bulletin Ferussue, 183,8. IN, p. Bet suiv., et 196 et suiv, 
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tions hiéroglyphiques, copiées à Karnak par un Anglais 
appelé Wilkinson, Elles sont relatives à des offrandes faites 
aux Dieux, et datées des diverses années des Rois Sésonchis 
et Takellothis, de la XXII Dynastie: j'en ai fait des copies, 
malgré les estropiades dont elles abondent. 

. de l'embrasse de cœur, en te priant dé me rappeler 
au souvenir de M. Dacier, de tous les siens et de tous les 
nôtres, 














1.-F. Cn. 


A L'ABBÉ GAZZERA 


Home, 20 mai 1825. 





Voilà plusieurs jours, mon che 
couche réguliérement avec le projet de répondre le lende- 
main mutin à vos deux lettres des 4 et 16 de co mois, 
Quelques visites imprévues où la nécessité de sortir inont 
toujours empéché d'exécuter ce projet, J'espère eu venir à 
bout aujourd'hui, en profitant du moment où Rome entitre 
x (et à nos frais) la fête du couronnement 
at Roi Charles X. Je célébrerai donc aussi ce 
grand événement à ma manière, en écrivant à lous ceux 
que j'aime, et là vaut bien l'autre ! 

Al est Erèx vrai que ce que je vous ai écrit de Naples ne vous 
est point arrivé, d'ign cela s'est fait. Je vous 
aceusais alors récepi planche di 
valier, Quant aux 
a l'exemplaire papier vel 
de 





bon ami, que je me 

































Système 
ates de la pierre de Cyrêne, rion 
‘. M. de Cruza w'a rien reçu, et 
je suis forcé de regarder ces objets comme perdus, ce qui 
«t excessivement dur pour moi, qui avais nn pressant be- 
suin de ces diver es, pour donner à des personnes 
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de marque, auxquelles je les avais promis dès longtemps. 
Jai done tout à fait l'air d'un Gascon, étant obligé de 
répéter sans cesse que je les attends afin d'allonger la cour- 
roïe, mais je désespère maintenant tout à fait, Je tenais 
surtout à en donner nn à l'excellent M° Mai, dont les com- 
plaisances et la bonne foi sont inépuisable, 11 termine, 
dans ce moment, la traduction du Catalogue raisonné que 
j'ai fait des papyrus de la Vaticane, et l'impression suivra 
de près, mais il est impossible qu'elle soit ter avant 
mon départ, fixé à la huitaine. Je recevrai donc le tout à 
mon retour à Turin. Je m'en suis réservé trente exemplaires 




















seulement, ne voulant pas mettre la Vatieane en frais inu- 
tiles. La Notice du Papyrus hiératique" paraîtra en méme 
temps et fera corps avec le Curalogur. 


# due la première idée du ce 
avec plaisir, très 
ge à Rome, 


C'est à Mai tout seul qu 
catalogue et de cette notice; je l'ai sa 
satisfait de laisser cette trace de mon ve 
Peut-être cela fera-t-il quel 
hommes de Turin. 11 est infini 
voir l'empressement qu'on met ie re valoir les petites 
bribes Égyptionnes qu'on possède, is qu'à Turin, où 
sont des richesses immenses, on semble s'attacher, au cor 
traire, à les enterrer et à les rendre inaccessibles, au Dieu de 
votre Musée publicité et toute ln célé 
mérite, on faisant fou des quatre pieds pour 
faire connaitre à l'Europe Tant il est vrai qu'il n'y 
à que les pauvres seuls qui sachent apprécier le peu qu 
ont. Ne croyez cependant pas qu'il n'y ait point ici, comme 
4 Turin, certains petits yronds hommes qu tent de 
l'éclat des travaux qui ne sont pas les leurs, J'ai su, d'hier 
et par une dume” ( sont toujours de bons 











le impression sur vos grands 
nes 








curieux, en ellet, de 
















































1. Voir celle-ci daus le Bulletin Peruxrue. 1825, &. IV, p. A et 
Auiv,, n° 317. 


2. C'était Mai. Ce à la Vatican, avait 
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génies, et je les ai toujours considérées comme nos anges 
gardiens), qu'il se formait contre moi une terrible éonjura- 
tion: c'est la queue de Valeriani ressuscitée. Il s'agit de 
démontrer que je n'entends rien aux hiéroglyphes, et, ce 
qu'il y a de plus fort, que je ne sais plus le capte. Les con- 
spirateure m'environnent journellement:; ce sont ceux même 
qui. dans les salons de Rome, s’inclinent le plus profondé- 
ment devant moi, pour faire leur cour aux ministres étran- 
gers qui me comblent de politesses. Ils aiguisent leurs 
armes en secret et se préparent à faire un feu terrible, —— 
aussitôt que je serai parti. Celui qui doit porter le premier 
un des plus échaufés, me dit- 
on, parce qu'il ne me pardonne soir discerné, du 
premier coup d'œil, un manu n à la Vaticane, 
tandis que lui, dont e'est le métier, y a passé mille fois 
devant sans le reconnaitre 
On nomme ensuite le cynique Amati; il s'élève même 
quelques doutes sur Nibby, lequel est assez désobligé de ce 
que j'ai débaptisé son sarcophage de Sésostris, pour en faire 
celui d'un simple hiérogrammate du temps de Psammé- 
tichus. & pas sûr de ce dernier, Vous 
r tout cela m'inquiète, ét à quel 
point je dois craindre le jugement et rechercher l'approba- 
tion de gens qui ne connaissent pas l'Abc de la matière 
sur laquelle ils prétendent prononcer en dernier ressort. 
sur sottise ne me surprend pas, mais leur duplicité m'in- 
digne. Je prends toutefois le parti de m'en moquer, et c'est 
le plus simple. Videbimus infra. 
Vous recevrez, avec la présente, la réponse de mon frère 
émie de Turin, plus un diplôme de correspondant 
é Asiatique pour l'ami Peyron; j'ai cette lettre 
depuis un mois, et c'est ma faute et non la sienne. Elle 










































été témoin de véritables explosions de colère de là 
A'Amati, excités fort habilement par l'arehénlogue 


ut de Laneï et 
es 
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m'était adressée à Turin et m'est parvenue à Rome, Justi- 
fiez-le done auprès de l'Académie, en lui faisant connaître 
les causes naturelles de ce retard. Je dirai ici, pour ne point 
l'oublier encore, que les petits eartonrhes du bas de l'obé- 
lisque de Saint-Jean de Latran, sur lesquels nous étions si 
éveillés, sont malheureusement de fnbrique moderne et 
n'ont pas le sens commun, comme vous pourrez bien eroire, 
Ts se trouvent sur une partie restaurée de l'obélisque; le 
vrai morceau antique est au Musée de Naples, où je l'ai re- 
connu; mais il ne contient pas un tel déluge de cartouches, 
J'ai fait vos amitiés au chevalier Biondi, que je vois fré- 
quemment (lacune). Veuillez exprimer à M®* la Comti 
Sclopis combien je suis reconnaissant du bon souvenir 
qu'elle veut bien garder de moi. Mille choses à Peyror 
lui avez-vous dit qu'il existe au Vatican un papyrus gr 
assez étendu? On ne parait pas fort disposé à lui en « 
voyer un calque, comme je l'ai demandé. Je reviendrai 
cependant à la charge pour l'obtenir. Une bonne poignée 
de main à l'excellent Plana, que je prie de descendre pa 
fois de l'Empyrée pour se rappelle qu'il a des amis sur 
ère, au nombre desquels je prétends être inserit, et sous 
un bon numéro. Je rapporterai à Boucheron de nombreux 
sujets pour exercer sa mâle éloquence; Rome abonde 
en Verrès, en Clodius et surtout en Antoines. Cicéron di 
crait renaître, avee une main et un style de fer, pour dé 
erire l'état de corruption eaduque dk 
les Barbares qui osent se parer encore du titre de Romains, 
et ont l'impudente audace d'inscrire, à côté des armoi 
des palais, les quatre consonnes qui, pendant si longtemps, 
ont fait trembler le monde, S. PQ. R. C'est à faire piti 
Je me hâte de vous embrasser pour faire diversion, ét de 
me dire tout vôtre, 



















































as lequel eroupissont 
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AU CHEVALIER BARTHOLDY 
Rome, 40 mai 1825. 


Je trouve, Monsieur, en rentrant chez moi, le billet que 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire. Ce n'est point sans 
une grande surprise que j'ai lu celui que vous adresse M, lo 
Prince Gagarin. Il faut que je sois ou bien mal compris ou 
bien mal jugé pour qu'on ait pensé, ainsi qu'on le fait, à 
me proposer un salaire® comme s'il s'agissait d'une espèce 
de représentation. J'ignore si de tels arrangements sont dans 
les us et coutumes de l'Italie; mais les lettrés français, 
toujours empressés de propager le peu de science qu'ils 
peuvent posséder, ne songèrent jamais à la vendre. 

J'ai besoin de croire qu'il y a certainement quelque malen= 














1. La prines,aschant comblen a situation inancière de Champollion 
Anton À désire, aeer 1.000 francs pur chante 
dos sis contérenc mchal désirait arranger en l'hon 
eur de l'égyptologie. Le diplomate chevalier Bartholdy supplia vaine- 
ment le prince, son ami, de ne pas blesser l'awonr-propre de a l'Égyp 
a nalement, ne charaen de lui remettre I Lettre, afin d'en tenir. 
le contenu auf secret que passible. — À Ia même époque, M, Suriray: 
dl la Rue, ganle-magasin des tabacs en feuille exotiques et indigènes à 
Hantesux, qui vai déjà acheté ax fes avaient publi, 

fre d'un Lot autre gs eur, écrivit, 4 J'états 
ais être juste! de ne vons aurais puit donné ne Labatièrs 
sans la remplir de pondre june d'Ophir ou de sable du Pnetolès Le 
Destin i'empche de pouvi ru 
des finnces, Mais Ateir un peu 
de poudre de nicot je crois, d'emplir votre Hoyale tabatière, 
eur jo suis orfre et jai horreur du vide — de nos contaiseantes! Aus 
al n'est plus affamé que mui de réritr, ot, afnsi, adimirataur plu sin 
cère des vives clartés que rs répandez au sein de ces merveillonses 
ténèbres d'Égypte. » Champollion, qui se plañenait à du mauvais 
tabar de $. M. Sande », accepta le een, et il envoya à M. Suriraÿ 
un beau plâtre du buste de Hamsës 1 
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tendu ou quelque distraction dans tout cela; quoi qu'il en 
soit, je ne suis pas moïns prêt à faire ce qui pourrait être 
agréable à M. le Comte de Funchal. Mon départ de Rome 
est fixé au 8 de juin. On peut, d'ici là, disposer librement de 
moi; trois où quatre séances au plus seraient, je erois, 
sufisantes pour le but qu'on se propose. J'attendrai donc 
que vous ayez I bonté de me faire connaitre les jours et 
les heures que l'on voudra choisir. 
Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations empressées, 





J.-F. CHAMPOLLION LE JEUNE, 





A CHAMPOLLION-FIGEAC 


Mome, 5 juin 1825, 





2. Je touche a la fin de mes travaux à Rome: les ob 
lixques sont enpiés, et je quittera les ruines de la eupitale 
du monde chrétien en emportant les textes les plus inté- 
ressants, des empreintes de searabées, et le papier d'une 
grande stèle Royale figurera noblement dans ma Qui 
trième Lettre nu Dur, relative au culte des Rois, partie 
infiniment euriense des institutions Égyptiennes, el quo je 
veux traiter à fond. Tous les nt préts et mis en 
ordre, et dans leur nombre le bas-relief dont 
Cailliaud La donné le cuivre, colui qui représente Ramsès le 
Grand, dont les noms et prénoms sont grurés sur l'arbre de 
ln rie. 1 ne faut done point songer à mettre cette planche 
duns In Seconde Lettre, et la réserver pour la Quatriôme, 
qui füra florés. Qi o d'Abydes, la gravure que 
Li m'as en e que jusques à Turin; on me 





































1: Gate Lottro ne fut jamais terminée. 
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xpédiée ici, et quelque amateur s'en est saisi sur la route, 
insi que de tout le paquet contenant cinq exemplaires de 
ma Première Lettre et un du Précis du système hiérogly= 
phique, papier vélin, et destin re, Je n'ai 
plus d'espoir que ce paquet n ne, et j'en ai déjà 
fait ma croix. Je ne puis done l'indiquer les corrections à y 
faire : le seul moyen est de confronter cette planche avec 
les eartouches-prénoms que j'ai donnés, et de la faire con- 
former, vu que je suis sûr de mon fait. Le dernier cartouche 
de la deuxième ligne doit être ainsi figuré : FN: C'est le 
sixième de la XVIIe Dynastie, en remon- | ©,| tant. 

rvisième cartouche de la premiès IL Li] ninsi : 
jours en 


Le huitième de Ia preniér 
© | remontant), à le neuvième, je 1e septième 
Li (de la même le one 
= ième de mière ligne, 
&=) complet : 


11 m'est impossible Gi 
planche de la table de C 
J'ai vu ici une copie du méme mont 
sou et con que au lle concorde par= 
faitement avec mes corruel n entendu que tu 
corrigeras ainsi : le cartouche du deuxième Roi de la 
XVIIIe Dynas- [2 |'tie. 1 r signé LJ est effacé sur 
l'original, mais | € lrinquante monuments le fournissent: 
d'ailleurs, Lu le Lrouverss, à son rang, dans mon dlés= 
sin eolorié de la belle stèle Royale de Turin, entre 
Améngftép et Maris. Q l'obélisque de Londres, tu en. 
trouveras la matière et les proportions, soit dans la dernière 
livraisun de la Deseription de l'Égypte, soit dans les gra- 











































lliaud ne m'étant point par 
faite par Wilkin= 
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vures du Musée Britannique par M. Alexander, recueil que 
m'a envoyé le D' Young 

Toute l'Italie a reçu ton article sur le San Quintino!, 
excepté moi qui ne l'ai pas encore lu. Mais on doit me lé 
prêter aujourd'hui. On m'éerit de Turin qu'il a produit un 
elfe terrible, mais j'attends ici ou à Florence une lettre de 
Costa, qui me donnera des détails sur les changements que 
cette explosion aura pu oecasionner. Je m'attends à trouver 
des obstacles et des froisements pour la reprise des re- 
cherches à Turin. Je tâterai le terrain, et, sil n'est pas 
tenable, je prends bravement le parti de la retraite jusqu'à 
ce que le bon sens leur vienne, — Il faut done, à tout 
hasard, demander au Due, qui duit étre de retour à Paris, 
ses dernières intentions pour Marseille, Livourne, ete. Je 
lui éerirai avant mon départ de Rome, mais il serait bon 
que tu le prévinsses là-dessus pour que la réponse ne le fit 
pas attendre. Je voudrais savoir s'il persiste dans ses projet 
d'uchuts d'antiquités et quelles sont les limites qu'il lui 
convient de fixer. IL faudrait aussi voir, de mn part, le Duc 
de Noailles, qui, ainsi que M® la Di a eu des bontôs 
infinies pour moi, et demander aussi une limite approxi- 
mative pour la somme qu'il aurait intention de mettre à la 
petite collection Égyptienne que je me suis chargé de 
former avec le plus grand plaisir. N'oublie point d'envoyer 
à M. de Nonilles un exemplaire de ma Première Lettre et 
la suite, C'est un cadeau que je voulais lui faire ici, mais 
rien ne m'est arrivé, dont j'enrage. 

Le Due de Montmoreney célèbre dignement ici la fête du 
Sucre. Le 29, ont eu lieu des distributions 
in, qui les a reques 
mais le mauvais temps a empêché que Ia grande fête donnés 
à lu villa Médicis à 800 patriciens et à 8.000 plébéiens 
n'eût lieu le jour même. Nous attendons de jour en jour que 



























































1. Voir le Bulletin Férusaue, 1833, & LU, p. 166, n° 180 bis. 
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le beau ciel d'Italie daigne se montrer digne de sa'réputa- 
tion, et la pluie contrarie obstinément les désirs des invités. 
C'est ce qui retarde mon départ de Rome, non que je tienne 
beaucoup a assister à une fête, maîs parce que je Vous voir 
l'effet que produira un chef-d'œuvre de ma façon. 

Le Duc a saisi avecempressement l'idée d'élever, au milieu 
de la villa qui domine une partie de Rome, un obélisque, 
de quurante-cinq à cinquante pieds de hauteur, chargé de 
quatre longues légendes hiéroglyphiques coloriées et rela- 
tives qu sure du Roi. Les hiéroglyphes ressortiront en 
transparent, et cela fera un eet magnifique à ce que disent 
les architectes et décorateurs, On ne parle que de cet obé= 
lisque dans les salons, et il me tarde de voir illuminé cet 
ainé de mes enfants. 

Du reste, les inscriptions sont d'une élégance classique, et 
les hidroglyphes sont combinés et dessinés de manière à ne 
rien craindre de la comparaison avec le voisin de la placo du 
Peuple, Le tout sera ensuite gravé et publié avec la tra 
duetion dans la description de la fête. On distribuera provi= 
soirement ln traduction française et italienne du texte à 
tous les conviés, 

Je me hâte de terminer cette lettre par un mot sur l'aflaire 
die Guil fils”; on cherche, et il faut du temps à Rome pour 
trouver un homme qui veuille gagner quelque chose en 
étant utile aux autres. Je ne partirai pas sans avoir une 
décision définitive. Je pars, selon toute apparence, à la fin 
de cette semaine. Adieu, mon cher ami, je embrasse de 
cœur et d'âme ; mes respectueuses tendresses à M. Ducier &t 
à tous les siens, 
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. Cu. 


1. Gait (eun-François), helléniste, supplés son père dans la chaire 
de littérature grecque au Collège de France. Ami dévoué de à l'Égyp= 
tien ». 
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AU MÊME 


Rome, 17 juin 1825. 


Je l'écris deux lignes, mon bien cher ami, pour te donner 
de mes nouvelles qui sont excellentes ei te dire que je pars 
es soir pour Florence, où j'arriverai le 21 du courant en 
passant par Viterbe, Radicofani et Sienne. J'ai recueilli ici 
beaucoup d'inscriptions et de notes. — Mes soirées de la 
dernière semaine ont été passées à donner une exposition du 
système d'écritures Égyptiennes à tout ce que Rome ren- 
ferme d'hommes distingués de toute nation, Les séances ont 
eu lieu chez l'ambassadeur du Portugal. J'ai terminé au: 
le catalogue des manuscrits Égyptiens du Vatican ; Me Mai 
Va traduit en italien, — on l'imprime. 

J'ai eu l'honneur d'être présenté au Pape, qui m'a aceucilli 
de la manière la plus aimable. L'abbé Lanci, savant arabisant, 
ayant imprimé par jalousie pure des impertinences sur mon 
système, je lui ai répondu vertement ; — cela sera publié, 
el on te l'enverra de suite. Il sera bon de le mettre dans lé 
Bulletin®. Je n'ai pas une minute pour te donner plus de 
détuils. Je m'arrache de Rome, les chevaux m'attendent ; 
tuauras de mes nouvelles plus au long datées de Florence, 
Adieu. 





























JF. Cu. 


Vour ne pas inquiéter son frère, Champollion ne lui dit point 
ce qui venait de se passer : — c'est qu'une rafale violente avait 


1. Voir le Bulletin Férussae, 1825, 4. IV, p. 85, n° 107 : Lettre à 
M. Z%%%, cest-dire au comte Stanislaw Kosakowsky, attaqué égale- 
ment par Lanei pour avoir défendu Champallion, — Cette Lettre fort 
ironique contient Ia parole de Mahomet : Le femps de l'Arnbie est à la 
Jin venu! puisque Lanci tendait en effet 4 à soumettre les méthodes 
égyptiennes aux méthodes arabe et hébraïque ». 
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renversé l'obélisque dans l'après-midi du 17 juin, et, au moment 
même où, après huit jours de travail opiniâtre, les ouvriers l'avaient 
dressé sur son socle. La pluie ayant, enfin, cessé de désoler tout le 
monde, l'ambassadeur venait de donner ordre que la grande fête, 
retardée depuis le 19 maï, eût lieu le dimanche 19 juin. Les ou- 
reçurent done l'ordre de relever de suite l'obélisque, mai 
sis d'une crainte superstitieuse, ils refusèrent obstinément leur 
secours. Champollion ne voulut pas non plus revenir à Ia charge, 
‘ar il aurait dû refaire toutes les inscriptions englouties par la boue, 
11 partit donc le soie même, le eæur navré, ne voulant pas assister 
la fête, où il ne pouvait plus voir debout son obélisque chéri 

Le célèbre peintre Pierre-Narcisse Guérin, alors directeur de 
l'École française des Beaux-Arts à Rome, se montra si atristé de 
ontretemps que ses pensionnaires se mirent pussionnément 
à l'œuvre, dès l'aube du jour, afin de remédier au mal. Le 
dimanche matin, après une nuît blanche, ils avaient fait dispa= 
raitre toute trace du désastre; l'obélisque était redressé, et, le long 
pente, construite avec solidité, on avait repeint, sur des 
ers transparents, en signes hiéroglyphiques, les caractères qui 
se volent sur La gr 1)". 1 va sans dire que ces hiéro 
£iyphes n'avaient pas « l'élégance classique » de ceux qui avaient 
été dessinés par la main du maitre; néanmoins l'obélisque lu 
mind fut vivement admiré, non seulement par les dix mille invités 
de l'ambassadeur, mais encore par la moitié des autres habitants 
de Rome, car la Villa Médicis, sur l'emplacement d'un ancien 
temple du Soleil, est située au sommet d'une véritable montagne 
et domine Ia partie la plus populeuse de la cité, 

Une lettre du 20 juin, de l'ambassadeur de France, au baron de 
Damas, à Paris, contient des détails sur cette fête splendide 
«.…. Ce qui, on ose le dire, donnait un caractère particulier 
d'originalité à ce spectacle, » dit l'ambassadeur, « c'était un obé- 
lisque de soixante quatre pieds de hauteur. Des caractères égyp= 
tiens hiéroglyphiqués coloriés y étaient tracés, et j'en joins ici la 
traduction littérale imprimée. 

























































1. Elle fut faite par l'architecte Challamel, à la commandé du ch 
valier Artaud, de l'ambassade, déjà mentionné. Celui-ci la reproduis 
plus tard, dans son livre : Histoire du Pape Léon XII, Paris, 1843. 





Hbxetos., Te Xe 


ë 


er: 
SZ 


ÉÉGITIÉS 
RS: 


SEEN 


% 


fl E j | _ 


se 
Hi 





ET 
kr 
æ 


(ES 






































[ 
Ê 











OBÉLISQUE ÉRIGÉ 
MX L'RONEUR DU SACNR DE € 








DE CHAMPOLLON 





LE JEUNE 25 


» M. Champollion le Jeune... avait composé cette inscription. 
On peut avancer que e'est pour la première fois que l'on à fait 
sortir des agrémens passagers d'une féte une utilé leçon, qui con- 
uit à la découverte des temps les plus roculés, M. Champollion 
conserve la forme et Ia couleur des inseriptions égyptiennes. Rome 
est surprise de ce genre de spectacle, dont elle a, seule, sous les 
yeux, les plus imposans modèles. On compte treize obélisques ri- 
pandus sur différentes places. Le quatorrième, de M. CI 
pollion, prenait par ses proportions le quatrième rang. 11 ne le 
tédait qu'à ceux de Saint-Jean de Latran, de la place du Peuple 
et dé là place Saint-Pierre. Les éaractères tracés avaient une 
transparence magique. Le nom de Troix-fois-yracieus', donn 
au Roi, cireulait dans toutes les bouches et restera ici au roi 
Charles X. » — Et, pour relever le courage de « l'Egyptien », 
l'ambassadeur lui écrivit aussi tôt que possible : « … Le quator- 
ride obélisque, restanre aprés la tempète, comme rons l'avez ru, 
s'est élevé dans les airs avec une noblesse, une majesté, dignes dé 
son übjet… à — H. M. 
























AU MÊME 


Florence, 22 juin 1895. 








Me voici, mon cherami, arrivé dans ln capitale de Toscane, 
sans ficheux événements et même sans de grandes fatigues, 
le hasard nous ayant procuré un excellent voiturier qui, eu 
quatre jours, nous n conduits de Rome ici, et je dis nous, 
parcs que, depuis le milieu de mars, j'ai toujours eu pour 
compagnon de voyage un parent de Biot, un chef de bataillon 
du génie, aide de camp du maréchal Soult et ancien camarade 
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de Teuillié, C'est un excellent homme que Lecaron, ét je me 
félicite tous les jours de l'avoir rencontré; c'est à un aecident 
que je dois d'avoir constamment voyagé avec lui. 11 devait 
Biot en Sicile et en Espagne, mais, une Voiture lui 
sant passé sur le pied à Rome, ia renoncé à suivre l'astro= 
nome, et a pris le parti de demeurer depuis avec moi... 

Je reprends mon histoire romaine : 

J'ai su hier, par le Due de Poli parti de Rome lundi matin, 
que la fête du Sucre, donnée par notre aunbassadeur, aVait Out 
lieu, enfin, dans Ia soirée du dimanche. Elle a été superbe, 
et mon obélisque a produit tout l'effet qu'on pouvait en 
attendre. Je regrette de ne l'avoir point vu dans Louto su 
splendeur, ma temps de quitter Rome, et M. le 
Duc de Montmo: d'abord de ne point 
de passeport ï lui-même que je ne pou- 
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travaux, et, iencer, j'ai été Dion 
io de quitter l'air empesté de l'agro Æomano, pour Venir 
respirer, pendant une quinzaine, l'air doux et pur de la vallée 
de l'Arno, 

11 est difficile d'être mieux accueilli à Rome que je no 
l'ai été; j'en suis parti comblé de toutes les manières, ët je 
use après moi quelques bribes qui entretiendront mon soû= 
venir dns ce singulier pays. M® Mai, le découvrour de pa- 
limpsestes, prélat et préfet de la Bibliothèque du Vatican, 
homme plein d'esprit et de cœur, a mis entiérement à ma 
disposition tout ee qui pouvait m'intéresser, et m'a prié de 
plus de faire une notice raisonnée des papyrus Égyptiens du. 
Vatican, dernièrement acquis par le Saint-Père. J'ai fait ce. 

avail, qui paraîtra incesamment en langue italienne, et 
t Mai lui-même qui a fait la traduction de mon manu- 
serit. On imprime, et ce petit volume ser accompagné de 
uvis grandes planches. Parmi mes bons amis de Rome, je: 
compte surtout M® Testa, prélat, secrétaire des brefs aux 
Princes, celui qui écrivit dans le temps contre le zodiaque 
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de Dendéra. Il m'a reou à bras ouverts et comme ayant 
porté le dernier coup à la bête. C'est un vieillard d’une gati 
charmante, homme d'esprit et fort instruit. 11 m'avait abso- 
lument épousé, et je lui rends de bien bon cœur toute 
l'affection qu'il m'a témoignée. C'est lui qui m'a engagé à 
voir le Saint-Pi qui m'a présenté à Sa 
Sainteté, qui a daigné me recevoir quoique malade. Le tout 
s'est passé dl mière la plus aimable, Le Pape, qui parle 
très bien le français, a voulu me dire trois fois que 
J'avais rendu un beau, grand et bon service à la Religion 
par mes découvertes, Et cette décision de Sa Saintoté 
Vale d'autant plus à propos que, dans le mme temps, 
l'abbate Lanei, orientaliste romai 
tions eufiques, publiait l'explication d'un bar tolé! Een 
tien, à propos duquel il attañquait tous mes travaux, voulait 






















































méne à à B'ausse rivn' répondu à co bel écrit, digno dos 
Rare de Var ani”, si Lane, aussi méchant que julou- 
sement bâte, n'eût insinué quo mou système, il est Y 

conduirait inévitablement à la ruine de l'hist 
11 était impossible de laisser passer en silenco uno tolle 
assertion d'au e qu'on l'avançait publi- 
quement dans Rome m ‘ai donc rédigé une lettre à 
%, dans laquelle je relève toutes les äneries de Lanei, en 
démasquant sa sotte jalousie, que je tourne en ridicule; je 
réponds ensuite séricusement à sx maligne supposition. Jo 
suis certain que la brochure, déjà mise en clreulation lorsque 
tu récevras cette lettre, amusera Rome autant qu'elle r 
jouira peu mon Cufique Zoïle. On t'en enverra par ln puste. 








» sainte. 


























1. En d'autres termes, féfu et brarache. Ci 
dans ses lettres de eatte locution populaire. 1 la tenait de M. Dacier. 

2. Domenico Valeriani, 4 Florenes, avait violemment attaqué la 
nouvelle science (voir l'Antologia, pt. 1823, n° XXXHD; il ne par- 
donnait pas à Champolli A sa ere 

M'ique dans Ia Areue encyclopédique, 1 





upallion se sert souvent 
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Les hiéroglyphes sont en grand honneur à Rome. C'est 
justement it le plus arriéré sur cette matière, 
êt j'attribue aux bontés du Due de Blacas la conversion 
générale qui s'est opérée. Le Duc n'ayant mis en rapport avec 
tout le corps diplomatique, on m'a quéstionné, interrogé, 
et on a voulu absolument que je donnusse, avant de partir, 
chez M. le Comte de Funehal, ambassadeur du Portugal, 
inq ou six séances, dans lesquelles j'ai développé mon sÿs- 
me et ln marche de ma découverte. L'auditoire était 
choisi: le Due de Laval-Montmorency, le Comte de Funchal, 
le Prince Gagarin (de Russie), le Comte Kossakowsky (de 
Pologne), le Baron Bunsen (de Prusse), Kestner (du Ha- 
, Comte de Velo, l'ablate Féa, le Chevalier Bartholdy, 
Ciecolini, M Mai, ete., ete. Bref, un peu de toutes les na- 
tions et de tous les peuples de l'Italie. C'était une vraie 
mission que je préchais la, et la grâce efficace a agi, et j'ai 
compté autant de convertis que d'assistants. C'est ainsi que 
rininé mon séjour à Rome. Me voici à Florence pour 
ne jours à peu près. N'ayant encore vu rien ni per- 
sonne, je termine done en t'embrassant de cœur et d'âme, 
Mes respocts à M, Dacier et à tous les siens et nôtres, 
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d'une lettre de l'ambassadeur de France à Rome, 
iessèe au ministre le baron de Damas à Paris, est assez important 
pour que nous eroyions devoir le publier : « Monsieur le Baron, 
ce serait, en quelque sorte, faire tort à un savant distingué, qui 
vient de quitter Rome en y laissant des souvenirs qui ne passeront 
pas, que de ne point faire connaître au gouvernement du Roi non. 
seulement l'accueil plein de bonté qu'il a rèçu de Sa Sainteté, 
mais encore la déclaration d'estime et de véritable intérêt qu'Elle) 
a daigné m'exprimer à son égard. 

e Pape m'a dit en propres termes qu'il reconnaissaît, dans les 
travaux de M. Champollion, un service important rendu à la Re- 
ligion : « Il a, dit-il, abaissé et confondu l'orgueil de cette philoso= 
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phie qui prétendait avoir découvert dans le zodiaque de Dendéra 
une chronologie antérieure à celle des Ecritures sacrées. » Le 
Saint-Père s'est donc fait détailler par M Testa, très docte dans 
la connaissance des antiquités. … les arguments par lesquels 
M, Champollion établit : 1° que ee zodiaque a. été construit sous 
Claude Néron ; 2* qu'il n'existe aueun monument qui remonté au 
delh de 2200 ans avant l'ére chrétienne, c'est-à-dire à l'époque 
d'Abraham, en sorte que, awirant notre eraganre obligée, il reste 
environ dis-huit sioeles de ténèbres dont on ne peut sortir que par. 
L'interprétation des Livres saints. 

à Ce n'est pas À cela seul que se borne le mérite de M. Cham- 
pollion. Sous le rapport des arts, il se fait encore remarquer : il 
S'ocoupe de la composition d'un ouvrage sur l'histoire, et surtout 
sur les Inscriptions des obélisques de Rome, dont lui seul a pu 
pénétrer les mystères, et les journaux de cette ville en portent plus 
d'un témoïgnage. Je puis vous assurer, Monsieur lo Baron, que la 
décoration de La Lügion, qui sorait accordéo à M. Champollion, 
serait une chose agréable au Pape. 

s Rome, 22 juin 1583. 
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{C'est le moment d'éclaireir la véritable situation de Cham pollion 
vis-ä=vis du clergé, 1 avait entrepris ses vastes recherches sur la 
doctura des hlérogiy pes, uniquement avec la pensée de fañro revivre 
l'antique Égypte et d'élargir grandement, par cela même, le domaine 
de l'ancienne histolre : il était avant tout historien, et ch Lui la 
philologue ot l'archéclogue ne devaient qu'ouvrir à oot historien 
les chemins de l'histoire, Ce n'est que sa mort prématurée qui a 
trompé Le monde sur la mission qu'il s'était imposée. 

Depuis que, en 1822, il avait mis à sa véritable place le zodiaque 
de Dendérah, auquel les savants avaient donné jusqu'à 6000, et 
quelques étourdis même jusqu'à 15000 ansavant 1€, Champol 
lion = marques de vive rocoun dela part d'c- 
alésiastiques d'un rang élevé, On allait jusqu'à diro et à imprimer. 
que Chainpollion n'avait entrepris ses études égyptiennes que pour 
défendre a c vla Hibleen général, 
contre tendu grave faisait 
souffrir « l'Égxptien », et, dans un moment d'irritatlon, il éorivir 
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à Thevenet : «…. Les journaux ultra ont eux-mêmes applaudi à 
mes découvertes, mais paree que mes premiers résultats les arran- 
gent assez bien. 1 s'agit de savoir si la suite sera aussi bien à leur 
convenance que les applications de mon alphabet, faites exprès 
à des monuments dont l'antiquité ne saurait les effrayer. Je les ai 
débarrassés des cinq ou six mile ans du zodiaque de Dendéras 
arrivé que, si l'on veut en eroire la bonne vieille 
s considéré par le parti dévot comme un 
Père de l'Eglise, un vrai père de la foi, défenseur de la Religion 
et des bonnes doctrines chronologiques. 

» En attendant, on va imprimer mon ouvrage, et la suite fera 
voir jusques à quel point j'ai mérité les flatteries élogieuses de la 
Gasete et du Drapeur blanc. Heureusement que les coassements 
de ces vils reptiles se perdent dans le concert d'approbation que 
donnent aussi à mes travaux des personnes pour l'esprit et le Lon 
sens desquelles je professe la plux haute estime. Les éloges dés 
uns me consolent des éloges des autres. Enfin, je suis tenté de dire 
A la bonne Gasette : 
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Ma vieille, taisueous; cor pe té, 


dignité à 











tant je suis las de cette odeur de satoteté que les dévots commen 
cent à me trouver, comme sf je n'eusse eu pour but en travaillant 
at quinze ans à la découverte de mon alphabet que la gloire. 
de Dieu. Mais je leur ferai faire une bien vilaine grimace 
quelque jour, en dévelopyant les suites et les conséquences immé- 
dintes de ma découverte. Iira bien qui rira le dernier. — 
Dira-ton que Champollion aurait dû éclairer le clergé tout de 
suite sur le véritable caractère de ses recherches? — Que l'on sû 
mette pour un instant à la place de cet home qui, dés son adoles- 
suce, n'avait été que trop souvent empéché d'approfondir ses. 
recherches multiples, et injustement attaqué à cause de son esprit 
indépendant. Et d'abord, lorsque le due de Blacas lui avait rendu 
possible le départ pour Turin (ef. p. vi), ee grand seigneur très 
dévot lui avait fait comprendre en mème temps son désir formel 
de ne ui voir rien publier qui fôt contraire aux enseignements dé 


























1. La Guzntte avait êté, dans le temps, lo 
politiques de Champollion. 


ane favori des ennemis 
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Ja foi au cours de ses recherches sur La collection Drovett, Cham 
pollion était entré d'autant plus aisément dans les vues de son 
excellent protecteur que, d'après l'idée erronée qu'il se faisait alors 
des monuments de l'aneien Empire, il croyait lui-même, de la 
= meilleure foi du monde, qu'il n'y trouverait aucun objet qui datit 
d'une époque antérieure à celle dont les historiens orthodoxes de 
son temps admettaïent Ia possibilité. 11 n'espérait même pas en 
trouver en Éxypte. 11 savait bien qu'il y en avait eu une quantité 
immense, mais il supposait que tout avait été détruit soit par Le 
temps, soit par les ennemis de l'Égypte, — ou couvert par les 
sables et les rochers du désert. 11 n'y avait done à Turin que les 
Papyrus, qui pouvaient l'embarrasser à un moment donné, C'est 
pourquoi, après avoir reconnu en eux au moins le fisées des règnes 
excessivement an dès lors, pouvaient étre regardés 
comme historiques, Champollion écrivit à son frère qu'il faudrait 
publier ces listes, un jour, « avec de gants d'une certaine couleur ». 
Ce n'est que grice à sa sage retenue qu'il put réussir à Rome, 
û toutes les portes lui furent ouvertes, et par-dessus tout celles du 
Vatican même. On venait d'y lire avec grand intérët une notice, 
faite par Champollion à Turin, paraît-il, et dont, à son insu, une 
copie avait été envoyée à Mer Testa par l'abbé Gazzera, si e- 
pressé de faire apprécier « À n ». 1 s'agissait d'entreprendre 
une publication luxueuse des obélisques de La Vie éternelle, et 1e 
Pape lui-même voulait en supporter les frais; aurait-il fait co sa 
cree pour un « ennemi redoutable de l'Eglise »? C'est ainsi, en 
effet, que Champollion était qualifié par l'abbé Lanci, que, du 
reste, le haut monde ecclésiastique n'écoutait point 
Ajoutons, pour en finir, que ce fut cette sage réserve qui rendit 
possible, par In suite, l'expédition finale en Éypte, Champol- 
Jon dut, en effet, la réalisation du vœu le plus ardent de sa Vie à 
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Ia munificence de Charles X, mais la piété fervente de ce Roi 
dut être rassurée d'abord par les assurances répétées des dues d6 
Blacas et de Doudeauville. Ceux-ci luï déclarèrent en toute con- 
ion que les recherches en Egypte mème ne seraient pas plus 
à craindre que les autres pour le maintien de Ia chronologie sacrée. 
« L'Égyptien » fat averti de la situation, et il l'accepta afin de 
pouvoir partir pour sa éerre bénie. C'est pourquoi, au pied des 
pyramides de Memphis, — auxquelles le grand Cuvier lui-même 
N'osait necorder plus de 1100 ans avant J. C., — il réfléchissait, 
avec une émotion profonde, de longues heures dans le silence noe- 
turne, tandis que dans ses lettres il n'en disait que quelques pa= 
roles banales. Et c'est pourquoi encore, dans les environs de 
Thèbes, après avoir écouté le langage intime de l'antique Fgypte, 
qui, aux compagnons dé voyage de Champollion, ne parlait point 
de cette fagon, il se plaignait à son frère d'avoir trouvé des lu 
mières et de devoir les mettre sous le boisseau 1 

Le temps de parler librement n'était pas encore venu, etu l'Égyp 
tien » devait en subir les tristes conséquences. Sous le règne dé 
Louis-Philippe, l'aube d'un nouveau jour allaît poindre pour la 
nouvelle science, qui, dès lors, fut libre’, mais déjà Ja mort 
guettait son fondateur; bientôt après, elle le condamna au silence 
absolu, — He 














À L'ABBÉ GAZZERA 


Florence, 29 juin 1895. 





Voici, mon très cher ami, deux courriers successifs que 
je manque et que je l en malgré moi, partir sans 
vous donner de mes nouvelles. Mais, nouveau débarqué à 
Florence, je me trouve dans le coup de feu et obligé à 
courir d'un eôté et de l'autre, pour profiter le mieux pos 
sible du court séjour qui me reste à faire dans une ville que 








1. CE plus baut, p 110 du présent volume 
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vous traîtez de belle et qui ne me parait, jusques ici, 
qu'agréable bien plus sous le rapport de ses habitants que 
sous celui de son site et surtout de son aspect intérieur. 
Son air féodal vous saisit de toute part; mais il faut dire 
aussi que la Liberté habite réellement ces tours et ces noirs 
is l'asile d'une aristocratie mercantile ou d'une 

Ce n'est qu'en mettant le pied en Toseats 
que mes poumons ont cru respirer un air libre, et tout ce 
que jé vois, aussi bien que ee que j'entends, concourt à me 
convainere de la réalité de ma sensiti 
Mais j'ai encore un chapitre de mon histoire romaine à 
vous raconter, et je le fais de suite, de peur de l'oublier. 
La conspiration tramée contre les hiéraglyphes et moi n, 
enfin, éclaté. Amati, qui devait porter lex premiers coups, 
a manqué de courage ; il n fait long feu, et s'est contenté 
de mettre dans le Journal arendique, je ne sais a propos de 
quo ee les Hnseri ligues 
ne sauraient run 
cienne, mais il n'est nullement 4 
cela, Notre ami Hiondi t conduit envers 
la Nivchia! du café Ruspoli : il l'a abandonnée pendant 
plusieurs jours, et je lui de cette marque 
de bonne amitié, 
On m'assurait, à mon départ, qu'Amati était fâclié de sa 
dernière attnque, et qu'il se proposait de chanter, à l'avenir, 
la Palinodie on wa Cussius-Lanci, comme 
Al est bilieux de te vieux patron, il 
a frappé fort, et c'est in de le recomn: 
inde directe publique, Dans son 
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dernier accouchement (celui d'un in-4° sur l'Inscription phé- 
nicienne de Carpentras), est un mémoire sur un bas-relief 
Égyptien, où, à propos de bœufs et de vaches, il verse tout 
venin de jalousie sur mes découvertes et sur moi : cet 
écrit, qui fourmille de bétises, met en évidence sa sotte 
jalousie de ce qu'on s'oceupait d’hiéroglyphes à Rome et 
nullement de ses inscriptions cufiques. J'ai cru devoir ré- 
pondre ä ee pamphlet par une petite brochure dans laquelle 









rire les descendants de Romulus à ses dé- 
; et je crois que j'aurai réussi, Cette brochure doit avoir 
u à l'heure qu'il est, et vous ne tarderez pas à la recevoir. 

J'ai été accueilli, ici out l'empressement que je 
pouvais désirer. MM. Alessandri et Zannoni, directeurs de 
li Galerie, n'ont point attendu les ordres du premier Mi- 
nistre, le Comte de Fossombrone, que j'ai vu aussi et qui 
est on ne peut plus aimable à mon égard, pour m'ouvrir le 
Cubinet Egyptien et mettre le tout à mu disposition, 

En achetant la collection Nizroli, le Grand-Due eut la 
bonté de penser à moi et de compter sur mon passage à 
Floreneu pour l'étudier et y ajouter quelque prix en la faisant 
conmitre, On m'a prié de la classer ot d'en rédiger le cata= 
logue : je m'en occupe depuis troïs jours et aveo d'autant 
plus de plaisir que je suis bien aise de laisser a Florence, 
comme 4 Rome, quelques traces de mon passage. S. A. I. 
a duigné témoigner le désir de me voir aussitôt qu'il à 
aperçu mon nom dans des étrangers arrivés À Flo- 
rence de ces jours. Vous voyez, mon chier ami, que jé suis 
comblé, et qu'il y a dés pays, en Italie, où l'on suit se dé- 
cider à tirer monuments que l'on posside, en sai 
Sissant aux cheveux l'occasion de les faire valoir 6 d'en 

























































en faire et sanva ainsi son ad: 
que plus hostile. 


Champollion : celui 
versaire, qui, l'apprenant, n'en dev 
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M. Migliarini‘ est excellent pour moi. Le D' Ricci a mis 
tous ses papiers à mes ordres. 

‘Adieu, mon bon ami, je vous embrasse comme je vous 
aime, de cœur et d'âme, 





J.-F. CHAMPOLLION. 


P.-$. Dites à notre ami Peyron que j'ai fait l'impossible 
pour avoir un calque du papyrus grec du Vatican : Mai 
n'a pus voulu mordre à mes propositions, 





A CHAMPOLLION: 





IGEAC 


Wiorenco, £ juillet 1K£5. 





Les dix jours que je viens de , mon cher ami, 
ont été employés assez bien pour que je ne regrette point 
un séjour, d'ailleurs fort agréable pour coux même qui 
Wauraient absolument rien à faire, 
Florence est ln seule ville d'Htalie 0 
véritable et juste liberté 











l'on jouisse d'une 








intéressante pur les vieux souvenirs qu'elle 
rappelle ot par qui y abondent, qu'il serait 
difficile de l'habiter sans quelque profit, même en la tra- 
versant. Je courus urellement 
de mon arrivée : 0 
Müdicis, eutte 
de plusieurs amis qui 


















1. Migllartui (Michel-Angotol. professeur d'eshètique, connu par sos 
études sur l'histoire de l'art. 11 devint, par la auite, couxervatour dos 
munments antiques d 4 Florence. 

2. Après la chute de Napoléon, cette statue céèbre avait été ren 
À Florence par Lee ANiés 














vée 
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que j'ai trouvée plus belle qu'à Paris, sans prétendre pour 
cela qu'il vaille mieux la voir à Florence, Les Niobides 
rent leur tour, et je ne pensai plus à la Vénus; trois 
de ces statues sont certainement les chofs-d'axuvre de la 
grande sculpture grecque. 
ensuite voir Zannoni et Alessandri, directeurs de 
qui m'accueillirent à bras ouverts et mirent toute 
la collection Égyptienne à mes ordres. C'est eslle que Nizzoli 
a vendue au Grand-Duc. Elle renferme sept ou huit très 
belles stèles funéraires, et, entr'autres, colle du sieur Ané= 
nfiès, V'hiérogrammate de lu coudée Nézzoli, laquelle stèle 
iption funéraire. — Le 
. en hiéroglyphes linéaires ct 
sur lequel juil fût impossible d'en rien 
tirer d'a, de Kircher, est absolument ter, 
au moins pour l'Anseription : c'est le seul désappointemont 
que j'aie éprouvé ic 

J'ai fait l'extrait de 1 





































est très intéressante par son in 





petit obélisque de Florenes 



















ates ces stéles, ct copié les Insoi 
ion, qui m'a passé toute 
les Directeurs m'ont prié de 
hodique!, eo que j'ai en 
Migliarini, avec lequel 
montré les dessins d'une 
démie de eutte ville, toute 
aile dont j'ai pris note. 
au par le Docteur Ricci, ami dé Huyot, 
us à courir l'Egypte et l'Éthiopie, où it 





tions les plus curieuses de la collec 








e dans les mains, ca 
leur en faire un petit eatalogu 
trupris avec plaisir, — J'ai trouvé 
j'étais en correspondances, IL m 
superbe mor 
dorée et fort curieuse pour les 
De plus j'é 
et qui a res 





























1. En granit noir. C 





opoltion, qui, d'abord, s'était. montré 
Lrès curieux de voir cet s obélisque euraif » de l'ancien Mure Ve 
chiot, Lui tourna. Le dos lès qu'il eut rewminu ls falification dé 1 
rip qui date, me, de Fantiquité Après l'avoir cer 

in, à Florence, en otobre 1000, mous en parlämes à Astorre Pelle 
qui Le découvrit ent, dans un coin des magasins du Musée, 
us 1 ct lla Colon en février 190, cot Obelisons Jlarnélu, 
ul ns Rincer et à Pas. ét mans eu ace. 
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beaucoup dessiné et assez bien. J'ai extrait de son grand 
Recueil de cartouches quelques noms nouveaux et des ren- 
seignements très précieux et fort complets sur l'époque de 
la construction de beaucoup de temples. J'ai de plus copié 
dans son Recueil une dizaine dé stèles Royales portant des 
dates de Rois des XVII et XVIIIe Dynasties, La plupart 
de ces bas-reliefs très curieux viennent d'Arabie, de Sarbont- 
el-Kadim et Magara, où les anciens Pharaons faisaient 
exploiter des mines de cuivre. Le fa ax pour les 
Rois de la XVII: bte, pou- 
vaient commu 
Pasteurs qui n'avaient certainement pas de vaisseaux. 

Mon projet est de faire levée de livres 
étrusques; j'espère pouvoie L'oflrir le grand et magnifique 
ouvrage d'Inghirami, qui contient les gravures très fidèles et 
très soignées de tous les monuments étrusques et un peu 
remarquables. 11 a plus de quatre cents planches, dont beau- 
coup sont enluminées 

Mon départ est fixé pour après-demain lundi, avec l'ami 
Lecaron et le Comte de Boissy, premier secrétaire d'ambas- 
sade du Comte de La Maisonfort. Nous voyagerons en vet- 
türino. Lundi, à trois heures après midi, je serai à Livourne 
où je tâcheraï de voir la collection de Salt y débarquée. 
Elle est en vente, dit-on : je m'en assurerai et m'eflorcera 
de savoir ce qu'elle contient. Elle doit être magnifiq 
J'écrirai au Due, pour qu'il tâche, sil y a lieu, de dé 
nos grands hommes à l'acquérir ét à profiter pour cola du 
mon séjour en Italie. Mercredi soir je serai à Lucques, et 
'rriverai le 4 juillet à Gênes où je m'arréterai deux ou L 
jours au plus. De la, je rentre en deux jours au quartier 
général de Turin qui me réclame à grands cris, — Je verrai 
done ce qu'il ÿ aura à faire, et nous arrangerons de là un 
congrès pour Vif, cet automne, où il est bien temps, Dieu 
merci, que nous nous retrouvions ensemble. 

Adieu done, mon cher amf, mes respects à M. Dacier 
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dis à Duchesne que son Marquis Ricardi est absent, mais 
que je tächerai de le joindre et de le faire aller, par moi ou 
par délégué. Mes amitiés à Teuillé, Duguet, le brave Prieur 
st le Père Avibert, dont tu ne me parles jamais et auquel 

ï révé cette nuit. — Je l'embrasse comme je Fañine, de 
cœur ét d'âme 














1-F. Cn. 


AU MÊME 


Giônes, 11 juillet 1825. 


J'ai quitté Florence le 4, mon ct 
disais dans mu dernière. J'eusse désiré y 
séjour, mais les fonds bai 4 il faut regagner le pied 
des Alpes. L'abbé Zannoni, Inghirami‘, Migliarini, le Comte 
Cappoui et le D' Ricei m'ont comblé de politesses ét de pré- 
venances. — J'ai eu l'honneur d'être présenté au Grand-Duc 
et de m'entretenir avec lui, pendant près d'une heure où il 
m'a parlé Égypte avec beaucoup d'intérêt et d'instruction. 
I est tout jeune et promet de continuer Léopold dont il 
porte le nom. C'est lui qui a déterminé l'acquisition de la 
collection Nizsoli, et il a été charmé que MM. Alessandri 
ot Zannoni, directeurs de la Galerie, n'aient prié de leur en 
faire un catalogue; j'ai travaillé à les satisfaire le plus qu'il 
m'a été possible, et j'ai trouvé dans cette collection des 
choses assez curieuses dont j'emporte copie. 

Je tenais beaucoup à te former une collection de livres 
étrusques, et j'y ni réussi, L'ami Migliarini s'en occupe, ct 
tu recevras sous peu de temps un premier envoi. Le ballot 
contiendra le magnifique ouvrage d'Inghirumi, accompagné 


mi, ainsi que je te le 
6 y faire un plus long. 
































1. Inghirami (Francesco), archéologue de grand mérite et bibliothé- 
aire À Florence, 
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de plus de quatre cents planches de monuments gravées avec 
beaucoup de fidélité. Je lui ai proposé en échange mon 
Panthéon et mes autres ouvrages. Je suis charmé de 
pouvoir t'offrir ainsi un beau recueil d'antiquités étrusques. 
Tu auras aussi le Lanzi, dernière édition, et tout 























que 
Vermiglioli® a publié, Quant au Dempster® (Etruria Re- 
galis), il est dans toute les bibliothèques de Paris 

De Florence, je suis allé à Livourne, attiré par l'odeur 





d'une collection Égyptienne, arrivée depuis quelque temps 
etsur laquelle s'étendait un voile mystérieux que je sui 
parvenu à lever. Les détenteurs actuels, MM. Si 
banquiers, ne voulaient ln montrer à personne, mais mon 
nom a suffi pour que tout me fût ouvert. Ils ont éru qu'un 
Égyptien comme moi avait barre sur tout le monde, On a 
done décaissé tout ce et jai vu un 
admirable recueil d'antiquités Égyptiennes du plus beau 
choix, — d'assez belles momies, des bronzes magnifiques, 
ornés de filets d'or et d'argent, et plusieurs de deux pieds de 
hauteur, d'un travail admirable, Des statuettes en or massif, 
d'une exécution incroyable, une foule d'instruments du 
métiers, un grand tambour complet, une harpe, enfin, les 
plus grands et les plus beaux papyrus funéraires que j'aie 
jamais vus. 11 y a en outre une vingtaine de papyrus grecs 
plus où moins étendus et des choses curieuses. Toutes ces 

lchesses ne te surprendront pas, quand tu sauras que cette 
collection n'est rien moins que celle de A7. Sal{, consul 
d'Angleterre en Egypte, mais c'est un secret que je suis 
moi-même censé ignorer. Cette collection, plus belle que 
ealle de Drovetti (si l'an en excepte les grandes statues qui 
manquent), est en vente, et le gouvernement pourrait l'avoir 












































1. Verniglloli Ciean-Baptiste), conservateur du Cabinet des Anti- 
quités, À Pérouse, où il était né en 1760. IL ne soccupa que de re- 
cherches sur l'archéologie de sa province. 

2, Dempater (Thomas). savant écomais, mort en 1625 à Bologne, où 
A4 était professeur d'humanités. 
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pour 250.000 franes, C'est une affaire d'or et qu'il serait à 
la fois ridicule et honteux de manquer, 

Je vais done, dès mon arrivée à Turin, écrire à M. de 
Blacas, lui exposer le fait, en lui transmettant le catalogue 
et les propositions des délégués de M. Salt, Je ns présume 
pus que le Duc pour lui-même, mais je le mettrai 
à même de lt propaser au gouvernement. Mais il sernit 
urgent que tu l'en prévinsses d'avance, 

On devrait hâter un peu cette affaire, si elle prend, et 
profiter de mon séjour en Italie. Je serais naturellement là 
pour vérifier le catalogue, emballer et expédier. Préparé 
done le terrain et éevis-moi ee que tu penses de fout eût. 

Je pars demain matin, à deux heures; je serai (lacune) 
ét le lendemain a Tortone, où Costa ct Gazzera viennent 
attendre pour me ramener à Turin. J'ai du ministre les 
surances les plus positives que je ne serai plus contrarié 
par la Béte"; c'est ce qu'il faudra voir, — Je vaix me séparer 
de mon compagnon de voyage, Lecaron, excellent homme, 
que tu recevras à ton passage à Paris où il se propose de te 
Voir comme un bon et véritable ami. Je te le recommande 

"titre. Adi 


















































PS, 
ses excuses et déclarer «a conv 
d'un mois que je n'ai rien reçu de toi. J'enrage. 


Valeriant, bon diable d'ailleurs, est venu me faire 
ion totale. — Voilà plus 





AU MÊME 


Turin, 21 juillet 1825. 






Me voi 
général, 


enfin, mon cher ai, rentré dans le quartier 
ien satisfait d'avoir terminé mes caravanes et dis- 








1. San Quintino fut appelé ainsi par Lodovico Casta, qui avait beau 
coup à s'en plaindre. 
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posé le mieux du monde à jouir d'un peu de repos dont je 
rois avoir quelque besoin. — J'ai trouvé Costa et Gazzera à 
‘Alessandria ; nous sommes allés goûter le vin du chanoine 
Botazzi à Tortone, et deux jours après, nous dirigeant sur 
Turin, nous avons couché à Camerano, chez M. le Comte do 
Balle, qu'il nous tardait tous dé revoir. Cet excellent 
homme est confiné, par suite des intrigues de cour, dans la 
province d'Asti, avee son fils, lequel se dispose à regagner 
Paris vers la fin de l'automne. I faudra le voir, et tu auras 
son udresse {à temps, si nos projets ultérieurs et les cireon- 
lances ne nous réunissent pas avant cetté époque, ce que je 
désire de tout cœur, dans les vertes prairies de Vif. 

J'ai été rec me à l'ordinaire, Ton coup de canon 
n'a produit d'autre effet que de démonétiser entièrement le 
San Quintino. Tout le monde se plaignaït déjà de sa sottiso 
ot de mes inepties. — M. de Hammer, venu de Vienne 
exprès pour voir le Musée Égyptien, a pu à grand'poino 
l'éntrevoir; il est parti furieux contre le Grand homme, 
lequel, soit pro to d'ininn 
louables venues d'en haut, à pris le sage parti d'aller jouir 
dés bains de Lucques, aussitôt mon arrivée à Turin, de sorte 
que j'ai le champ libre, et j'en proliterai jusques au mois 
d'octobre pour épuiser cette mine inépuisable. Je suis con- 
Vaineu que, l'exemple de Rome ot de Florence, on 
me ir d'ici sans profiter de mon séjour pour 
mettre de l'ordre dans les étables d'Augins, Jo laisserai lo 
Musée comme je l'ai trouvé, c'est-à-dire sans ordre ot sans 
catalogue méthodique. Ce n'est pas moi qui y perdrai, Le 
est parfaitément disposé, mais iei tant de personnes 
bérative, et les choses sont soumises à de si 
singulières influences, que le bien a besoin quelquefois d'être 
arraché d'assaut. Durque, laseiate fare, suivant le précepte 
général des pays que je viens de courir. 

Tu auras appris par ma lettre de Gênes la visite que j'ai 
été assez heureux de fair à la collection Salt à Livourne. 

in dore sax ri 
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Je fai dit, et je le répète, qu'on la donne pour rien et que 
l'honneur français est intéressé à ne pas laisser échapper ce 
fruit des longs travaux d'un Goddam qui, toutefois, et par 
propre national, ne veut pas qu'on le nomme, quel- 
1 soit à palper l'argent des French-Dogs. 
J'écris aujourd'hui même à M. le Due de Blacas, en lui en= 
voyant le catalogue et les propositions écrites des banquiers 
Santoni, chargés de vendre la collection. Tu pourrais done 
voir M. le Due à ce sujet, et te mettre à sa disposition 
pour faire des démarches qu'il ne voudrait pas tenter en 
personne. Je suis persuadé que, s'il veut bien, la chose 
réussira, Elle est à pour la science, et ne gâtérait 
rien relativement au projet dont tu me parles, dé me casèr 
définitivement et d'une manière convenable". Je pense que 
le Due n'est pas étranger à ce plan; dans tous les cas, il serait 
convenable de l'en instruire, Et je crois aussi quo M, di 
Noailles et M. de Saint-Priest”, aide de camp.du Dauphin 
et gendre de M. de Caraman, que j'ai connu à Gênes e€ qui 
retourne à Paris, feront en eas de besoin tout ce qui serait 
en leur pouvoir pour soutenir les bonnes intentions dé 
M. de La Rochefoucauld. Le moment du feu des journaux 
en ma faveur’ me parait bon pour amener une décision 
finale. 

Quant à l'ordonnance du 19 mai dont tu me parles, 
s'ecellent Due de Montmoreney-Laval a dû écrire, proprio 
motu, et former une demande analogue en ma faveur!, avec 
l'assentiment ot la recommandation formelle du Suint-Père, 
I eut la bonté de m'instruire de ce plan, la veille de mon 
de Rome, et, à l'heure qu'il est, l'affaire doit être aux 
vais oublié de te parler de 





















































1. Comme conservateur du nouveau Mfusée Égyptien À fonder. 
2. La comte de Saint-Priest, chaibellan du Dauphin 

A cause des nombreux articles de journaux qui avaient paru sur le 
ouvel cbélisque à À Rome. 

À, 1 sait ei de ls Légion d'honneur. 
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cela. Du reste, M. de la Tour du Pin est aux bains d'Aix, et 
le peu que j'ai entendu dire ici m'annonce qu'il en sait 
quelque chose. — . 

Je crois qu'il faut toujours traduire 2xzasñorä par rendant 
tributaire, Les mots 2arais et sta signifient bien divisio, 
dividere, mais le verbe same veut toujours dire 4ri- 
butum exigo. C'est un composé dont le sens est invariable 
‘et naturellement formé de 2zsuis, divisio, Je pensé donc que 
tu te hasarderais trop en traduisant autrement. Du reste, le 
sens adopté généralement ne gâte rien à nos Dy 
La race légitime régnait en haute Égypte sous la su 
des Pasteurs auxquels elle payait un tribut, ce qi 
péchait point que les Rois ne conservassont les établisse- 
ments d'Arabie et surtout les mines de Sarbout-el-Kadim 
et d'El-Muyara losquelles ils communiquaiont trûx 
facilement par la mer Houge : je ne pense pas que Les Pasteurs 
eussent une marine capable de l'empêcher, 

Ci-joint de nouvelles dares royales, à ajouter aus planches 
de ln Seconde Lattre, et à insérer dans le texte, si cela est 
encore faisuble, où tout au moins dans un Supplément à la 
fin de la Lettre, Je compterai les cases de la table Isiuque, 
— Je n'ai encore roçu moi-même de Rome ni catalogue, ni 
obélisque, ni Lettre ; tout cela doit être fini sous peu, Mes 
respectueuses tendres à M. Dacior, auquel j'enverrai par 
la première occasion des chapelets de Lorette et du: Pape. 
de t'embrasse de eur, ainsi qu'Ali, dont tu n'as encoro 
tion dit, En äs-mol vite et crois 
moi toujours tout à fai 
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AU PROFESSEUIR M.-A. MIGLIARINI 


Turin, 30 juillet 1895, 


Monsieur et cher ami, votre lettre du 26 m'arrive, au 
moment même où j'allais prendre la plume pour vous écrire 
ct vous rendre compte de mon voyage de Livourne, où je 
pplaudix soux toux lex rapports de m'étre rendu, grâce à 
mseilset recommandations, — J'y vis MM, Santoni, qui 
la compl me faire voir dans lo plus grand 

toute la collection, dont ils erurent devoir mo euchior 
le nom du propriétaire qui est su et connu de toute l'Italie. 
Mais il n'y avait cortes pas grand mal à cela, L'important 
était de voir, et jai vu Les grands objets sont on petit 
nombre et peu remarquables en général, mais le choix do 
ceux de petite proportion est admirablement fait, 0t j'y ai 
trouvé dos objets très remarquables sous le point de vue de: 
‘art et de la nouveauté; les bronzes entr'autres sont au 
perbes, les papyrus, de La plus belle conservation ol (rès 
multipliés. Je Lücherai de faire que tout cela nous vienne 
consoler à Paris de la perte à jumais regrottabla dé la cote 
lection Drovetti. Je présume que le Grand-Due no ponso 
nullement à faire une nequisition aussi considérable. 11 ost 
done possible, sf les choses s'arrangont comme je lo désirerais, 
que voux me voyiez arriver à Florence dans le mois dé S0p= 
tembre le plus tard. Maïs les choses marchent si souvent on 
sens inverse de ce qu'on c ät possible que eut 
collection nous échappât encore. Dans tous les eus, patience ! 
Alluh Kérim ! 
N'oubliez pas di 
ce que vous pouves 
Osques, Volsques, 
quelle des peuples ital 





















































cet envoi le Lani ét tout 
réunir relativement aux Étrusques, 
mites, Sabins, ete., et toute la sé- 
otes. Millo choses de ma purt au bon 


indre 
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M. Valeriani!, auquel je désirorais d'être agréable en quel- 
que chose, ici ou à Paris. Mes hommages à M. le Comte 
Hard”. 

Publiez done votr io, ot ne sacrifier poïnt lu science 
Égyptienne à votre détestable compatriote, le dolce far 
niente. Je prétends emportur votre notice à Paris, et je pars 
à lu fin d'octobre, Dépéchez-vous done d'imprimer, Voux 
aurez peut-être vu, à la récoption de ma lettre, M. Durand, 
notre grand amateur de Paris, acheteur déterminé d'anti- 
quités égyptiennes, grecques et romaines, Dans tous los cas, 
il passara Chez vous au mois de septembre. Je lui ai donné 
votre adresse ot elle de l'excellent D Ricci, qui pourrait so 
défaire, ainsi que Me Lavoratori, de la plus grande partio 
de leur collection pourvu que cotte dernière relâchät” un 
pou da ses exorbitantes prétentions, Remerciez M. Ricci 
des dessins qu'il m'a envoyés, et engagez-le de plux on plus 
de mu part à s'oceuper de ln rédaction. de son voyage, dont 
je crois pouvoir tirer un bon parti à Paris, commo jo vous 
ai déja dit. — Je vais reprendre sous peu mes recherches 
dans le Musée de Turin, et je vous prie de croire à mon 
nviolable attachemont, 

Mes compliments à M. Vi 
souviennent de moi, 
















































ssseux of à tous ceux qui #0 


JF. CnamroiLion, 


1: Domenico Valerlant, à qui le libraire-éditeur Viousoux, dont 11 
sera encore question, avait {alt à plusieurs reprises des roprochon Lx 
vi venait de déclarer pompeusement xx conversion fofale, à Klle 
sota de courte haleine », dit Rlcoi en plalsantant, at l'évévement lui 
donna raison 
2: Hardi (Girolnmo, comte), promoteur généreux et fort éclairé de 
Loutax los branches de a colture humaine; 1 était, depuis JU, direc» 
dur du Musée des Seionces naturelles. Ds sa première rencontre avec 
Champallion, 11 Lui avait promis d'aller avec lui en Egypte, un jour; 
le moment venu, une maladie ne lui permit point de tenir «a prouiease. 
3, Les dernières lettres de ee mot ont disparu sous un cachet. 
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A CHAMPOLLION-FIGEAC 


“Turin, 90 juillet 1895. 









J'ai u Musée Royal Égyptien, mon cher 
ami, ct j'ai tout trouvé dans l'ancien état. Le Grand homme 
n'avait touché à aucun paquet, et j'ai eu le plaisir de les 
défaire. Il n'est résulté jusques ici rien de bien intéressant 
de ces nouvelles recherches, si ce n'est un petil monutnent 
fort curieux dont je l'envoie ici le croquis fuit à ln hâte. 
C'est un petit morceau de basalte noïr, travaillé avec 16 plus 
grand soin, et à peu près de la grandour du de Jo su 





















ineu que c'est une Méridienne, une montre polaire, 
donnant le moment précis de midi lorsqu'elle était en placo. 
À est un trou ineliné, qui ressort en B au-dessus d'un petit 
pilastre, ménagé en relief sur cette face et partagé par une 
ligne creusée perpendiculairement au-dessous du trou B. Le 
style où gnomon entrait en À, ressortait en B avec une 
inelinaison comme dans l'exemple H, et, à midi, l'ombre du 
style couvrait la ligne 1 du pilastre. Sur la fac voisine est 
une image E du Dieu Soleil. Sur la base G sont les restes 
d'une inscription hiéroglyphique, ne contenant plus que les 
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titres du possesseur de ln Méridienne, seribe de Thoth, ee 
qui montre bien que ce petit instrument appartenait à un 
membre de la es a-dire à un astronome 
juré. Au point D, la machine est rompue, et elle se prolon 
fgeait indéfiniment, F. Cette prolongation pouvait être assez 





















considérable, ear ce qui reste de l'inseription établit qu'elle 
était ussez longue. Je fais faire un plâtre de es petit monu- 
ment dont fu peux régaler les malins. Je serais bien aise de 
savoir si les gens du métier seront de mon avis; quant à 
moi, ji di itune Méridienne!, et je persiste, 
Une le je ne persiste pas, c'est, dans In 


Seconde Lettre, la lecture du nom de Sossen dans la stèle 
de Mandouftèp. Co nom est écrit, je crois, 7 [lame, et il 
= 
doit so lire aaen, Adsen, sans aueun doute, I faut done mo- 
difier, s'il en est encore temps, toutes les belles choses que 
je disais à propos de la lecture ccen — Susten qui est fausse. 
Du reste, cela no change rien à mon affaire. C'est uno 
partie purement necessaire. 

Le pôre Durand m'est tombé inopinément sur les bras 
avant-hier matin. J'ai frémi pour la collection Salt en le 
voyant apparaitre, Il va en eflet en Htalie et passera par 
Livourne, J'écris en attendant aux banquiers Santoni, pour 
qu'ils no concluent rien avec lui avant ln réponse définitive 
que j'attends de Paris. I faut done la presser, et je présume 
qu'à l'heure qu'il est, les premières démarches sont faîtes, 
Mk voir ma letire, lo catalogue et les 
ar l'ambassadeur de Sardaigne. Jo 
































millimôtren de hauteur. C'est, 
d'aprie Hiot, un instrument d'astronomie, un edritable ynomon en mé. 
ninture, avec u Pré soulptés sur une des faces labtrales 
et tournée vers l'astre. — Ce que Clampollion a trouvé n'était, d'après 
Biot, que Le signe des fonctions d'an Miémgramena stronome 
Plans, à Turin, ait da méme avis: selon lai, la règle hiérogramma- 
tique formait nn angle de do à 207 





1. Le petit monument 
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recommande prestesse, et la décision ne peut arriver trop 
vite, soit en bien, soit en mal. 

J'ai appris par Durand que le La & Sn! l'avait visité 

rsqu'il vendit sa collection, pour ‘qu'il appuyät sur la 
nécessité de nommer un conseroateur au Musée Royal pour 
les monuments Égyptiens. Ses anciennes prétentions sub= 
sistent done toujours, et il serait bon d'avoir l'œil sur lui, 
s'il est encore question de quelque chose pour moi, dans 
Une lettre de M. de Corbière m'annonce la faveur 
faite de me nommer chevalier de la Légion 

























quel jo davraf faire connaitre ln personne que je 
re pour me recevoir. Tu pourrais faire d'avance cote 
désignation et nommer M. le Marquis de ln Tour du Pin, 
otre ambassadeur, comme tu en avais déjà eu l'idée, — 
Une lettre de Florence m'annonce qu'on L'expédiers pro= 
chainement un ballot de livres ques, Je désire que 
cola Le soit agréable, J'eusse été bien empressé de rocovoir. 
la croix des 1 je ne jverrais au 
fond aucun inconvénient à attendre mon retour à Paris pour: 
ne donner ee plai 
lui toutes mes tendresses respectueuses. 

Adieu, mon cher ami, écris-moi souvent ct crois-moi 
tout et toujours tien de cœur et d'âme, 



















JF, Cn. 


14 à Veau lle de Veau v. Champollion nommait ainsi Jomard, qui 
#était moqué de sa traduction des >. par «le de», 
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AU MÈME 


Turin, 11 août 1895. 


Ton numéro 3$ m'est ivé hier matin 
besoin. Il a été le bienvenu, quoiqu'il ne mn 
définitif sur les affaires les plus pressintes, ot en Lôte so 
pliee naturellement l'affaire Salt, Je présume que mon 
paquet à M. le Duc de Blacus lui sera parvenu sans retard, 
ayant pris soin de le faire rocommander ot lo Comte Alfiori 
étant très expéditif do son naturel = tions doivent 
donc être déjà commencées, Je souhaits qu'elles s'entament 
soux de favorables auspices, et je ne doute point, si M: lo 
Duë veut bien y prendre quelque intérêt, qu'on accepte un 
marché tel qu'il ne sen présentera de bien longtemps. — 
Ju Lai déjà dit que M. Durand a dû passer à Livourne; je 
crnins de sa part quelque taur de passe-passe, ot, pour tout 
prévoir, jai éerit aux banquiers Santoni pour los engager à 
n6 pas gâter l'afluire déjà entamée près de mon gouverne- 
ment, sous les yeux duquel j'ai mis, leur dis-je, leurs pro- 

tographes, Co sont de bien braves gens, mais 
“notre archéologue marchand est si ndroït! 1 importe done 
de hâter une décision! Si elle est favorable et qu'on me 
charge de reconnaitre et d'expédier, il faudrait aussi, car le 
temps coule, avoir le dernier mot du Duc sur ses projets 
d'achat à Marseille, il y on a liou: je n'y passorais que 
dans le ens où je pusse lui étre utile, quelque envie que 
aie d'ailleurs de voir La à Aix! 

Dans le eus où je lisse ce voyage, saclrant que M. le Duc 





j'en avais 
ononce rien de 






























































1. Champollion ne put la voir qu'en 188, lorsqu'il partit pour 
MÉgypte. 





Li 


doit passer quelque temps dans ses terres de Provence 
1 de retourner en Italie, et que mon voyage de Mar- 
scille se fit contemporainement, je voudrais savoir précisé 
ment l'époque et le lieu de sa résidence, pour n6 point 
laisser échapper une occasion de lui présenter mes hom- 
mages en personne, lesquels Ini sont dusra tant et tant de 
titres, — IL serait bien important aussi de profiter de su 
présence à Paris pour faire décider la grandé affaire du 
Musée, Je ne doute point que M. le Duc de Nosilles ne #ÿ: 
intéresse vivement, ainsi que M. de Saint-Priest, maîs l'opi- 
nion et le poids des démarches que M. de Blaëas pourrait 
faire sont d'une tout autre conséquence, ct améneraiont 
plutôt un résultat définitif. C'est une aflaire à emportur 
d'assaut, et le moment où l'Europe retentit d'un houra en 
ia faveur est certainement le seul propice pour planter les 
échelles. Si on le laisse passer sans rion faire, on no le voudra 
plus ensuite, — Quant aux papiers relatifs à la décoration, 
ils sont à Turin depuis une vingtaine de jours, mais, comme 
M. de La Tour du Pia est aux bains d'Aix, ila fallu attendre 
qu'il les renvoyät. C'est ee que m'a expliqué hier M: do 
Château, promior secrétaire sde, qui est vont 
m'annoncer que l'ambassadeur lui avait envoyé uno délégns 
ion pour me recevoir en son nom, Je me ferai exécuter 
demain où après-demain. 
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entre tes mans. Fais-on. 
ce que tu voudras. L'effet est produit 4 Rome, — c'est tout 
ce que je voulai me faute grossière à 












Phanal Ta entiere tu 
nonce enfin qu'on a trouvé un érudit qui se chargera de la 
collation des Petits Géoyruphes pour l'ami Gail fils. Ma 

comme rien n° ordre dans ce pays là, on désirer: 
connaitre les numéros de ces manuscrits, afin du les exe 
miner et voir d'avance le travail que cela peut exiger atin de 
demander un prix raisonmable. Fais part de tout cela à 
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l'helléniste, et dis-lui de traiter lui-même directement 
l'affaire, pour éviter tout retard, avec mon ami le marquis 
Giuseppe Melchiorri (poste restante à Rome), que j'ai chargé 
de cette affaire et que je préviens en conséquence. M. Mel 
chiorri, l'une des colonnes des Memorie Archeologirhe, 
me charge aussi de to dire qu'on expédiera incessamnent 
au Bulletin tout ew qui a paru de leur journal. Profite de 
cette occasion pour me mppeler au souvenir de M, de 
Férussac. 

11 me tarde infiniment de voir la brochure de Salt. 
Envoie-la donc vite par la poste; tu auras en réponse une 
note pour le Bulletin, — Son ff Hermés n'a pas le sens 
commun, et si le reste est de celte force, il faut désespôrer 
de la science Egyptienue en Égypte; on m'avait vanté 
homme, je suis curieux de savoir ee qu'il a dans le ventre, 
Quant à la Cléopätre de Bankes, je crois qu'il la possède au 
même titre que la Duchesse de Buekinglan, — par un rapt 
en forme, Je erois inutile, dans tous les cas, de revenir sur 
ctta ridicule assertion. La seule question à lui faire à o0t 
égard est de lui demander pourquoi il a tenu sa découverte 
ai secrète depuis 1819. 

Jo destine le peu de temps qui me resto à passer ici à la 
collation des manuscrits, pour recueillir des homophones et 
compléter mon tableau des signes hidratiques. Mais un 
nouveau remuement dans l'administration me causer 
















































quelques contrariétés encore. On a été le Musée au mi- 


nistre do l'Intérieur, qui était si bon pour moi; je dois voir 
nprès-dermain le nouveau ministre de l'instruction publique, 
M. de Brignole, de Gênes. On me dit qu'il est très bien 
disposé en ma faveur. C'est ce que nous verrons, — .…… Re- 
mercie notre excellent patron du bien qu'il lui a plu de dira 
de moi au milieu même du cup des Sarrasius. La démarche 

















C'est la note insérée au Huttoiin Férunac en 1828, t. V, pe 6 
n°5. 
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de Forragus-Barbebleue' ne m'étonne point, mais je la lui 
garde; il n'y a que les montagnes qui ne se rencontrent pus, 
et jui aussi un bec et des ongles. Adieu, mon cher ami 
aime-moi comme je l'aime, dé exeur ot d'âme, Sa 








AU MÊME 


1 





20 août 1825. 





J'ai reçu en même temps, m 
volume de Salt par la poste, 
et au fond je n'ai nullement à m'e 
ma Lettre à M, Dacier, pour faire des découvertes phoné- 
tiques, et co qui m'étonne le plus, c'est que, sur les lieux, en 
présence des monuments, avec un million de ressources qui 
me manquent et tenant en main un livret, il n'en ait pas fait 
davantage et se soit bor quelques homo 
phones que j'ai publiés et trouv comme le prouve 
mon Système hiéroglyphique, et comme M. Salt l'avoue 
lui-même au Postscriptum opuscule. Je ferai ou je 
'enverrai les matériaux d'un article. Je n'ai trouvé de noû- 
veau parmi ses cartouches que ceux de l'empereur Commode 
et de Lueius Verus, qu'il lit Marcus Verus, 

… MM. Santoni me pressent de donner une décision, 
pour leur servir de règle dans des traités entamés avec 
d'autres. Tu sens que je n'ai rien à répondre daus l'état 
aetuel, sinon que j'attends le dernier mot de mon gouver= 
nement. Ils m'annoncent de plus que les gros objets en. 


ami, ct ta lettre et lo 
ce dernier avoe attontion, 
laindre. Il est parti de 










































1. Raoul-Rochette. 
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station à Alexandrie viennent d'arriver en rade à Livourne, 
Ils consistent : 

de En un sarcophage dé granit rouge, provenant des 
tombenux des Rois à Thèbes. C'est celui du Pharaon 
Ramsës-Métamoun de la XVII Dynastie, celui même du 
Tombeau des Harpes de la Commission et qui est de la plus 
rare beauté ; 

2 Le sanctun 
en granit rouge ; 

3 Un sphinx colos 





re monolithe du grand temple de Phil, 


1 en granit rouge, venant de Suis; 
4 Une table de granit rose, chargée d'hiéroglyphes, avec 
nom royal — venant de Thèbes : 

5 La partie inférieure d'un colosse, avec trûné chargé de 
figures, supposé d'Aménophis IL. — On me dit, de plus, 
que le bâtiment porteur des cinq pièces ne pourra les débat 
quer que duns vingt-cinq à trente jours, à cause de la qua- 
rantaine, et on propose, en as d'arrangement, de les laisser 
à bord ét de s'entendre ensuite avec le capitaine pour les 
transporter en France, ce qui éviterait les frais de débar- 
quement à MM. Santoni et ceux de rembarquement à 
Y'cquéreur, — Je ne sais que répondre à tout cela; ne perds 
pas un instant pour en faire part à M. le Due, en le priant 
d'en parler à qui de droit et d'exiger une réponse catégo- 
rique. J'ai bouche close jusques à ta réponse. La collection, 
en prenunt le tout, serait de 250.000 francs. 11 serait urgent 
lessus. Le temps passe, le mois d'octobre np- 
— tu n'as point oublié le congrès de famille à Vif, 
y pense plus que jamais. Prends done une décision 
quelconque. 11 me tarde tant de savoir ce que j'aurai à faire 
un mois d'avance. Cette vie en provisoire commence à me 
lasser, 

Pousse également l'affaire du Musée. Je suis persuadé 
que, le Due parti, ce sera uné bataille perdue, sans espoir 
de revanche. Le moment est opportun. On n'a qu'à renvoyer 
M. de L{a] Rochefoucauld] aux journaux d'Italie, pour 
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voir l'effet que j'y ai produit. Ils ne sont pleins que de moi. 
Le moment est bon, je le répète; ne le laissons pas échapper. 
été erueifié ces jours derniers par M. de Château, 
secrétaire d'ambasside, fondé de pouvoir de M. de 
la ‘our du Pin. C'est done une affaire faite. 
Je n'ai point sous la main le manuscrit dus Litanies de la 
Lune pour prendre le groupe: tu en trouveras la copie 
ni les manu rivés avec la caisse des dessins, Je 
crois qu'il est ainsi fait = 
























LAN Tu roconnaitras ai- 
sément ce groupe pour 

4 Def œf le rectifier, — Jat- 
tends de tes nouvelles 

dés siens. IL me tarde de nous 


a cercle serré, et cependant 
, mou cher ami... 





lles de M. Dacier 
+ dans le petit cabine 
idévs franches. Adiei 





ot de 
retro 
les « 

















vive impatiene 
décision sur 
désappoint ive toujours, lorsqu'il s'agit d'une, 
alive à laquelle j'attache quelque intérét de cœur ou de 
science. Le peu que tu me dis des dispositions actuelles de 
M. de D.' me donne la conviction que c'est une affaire 
perdue à toujours, et le mot économie fait une très bonne 
ligure dans la bouche de gens qui jettent les millions, quand! 














1. La due de Dondeanville, ministre de 1a Maison du rof. 
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il s'agit de faire une sottise où de satisfaire une ridicule 
vanité 

Voilà de ces choses qui forcent l'homme le plus résolu, et 
qui travaillé ninisement de très bonne foï, à jeter le manche 
après la cognée pour ne s'occuper déso que de Ja vie 
animale, qui, en dernière analyse, pourrait bien étre la meil- 
leure. Les lettres des Santoni me pressent et je n'ai rien à 
leur dire. Hâte-toi de m'annoncer un non bien définitif, et 
j'en ferai part à qui de droit, pour ne plus y penser, eur 
j'en deviendrais malade de dépit ot de honte pour mon gou- 
Vernement qui trouve une magnitiqu 
à 250.000 franes, à l'instant 0 
dépense 235.000 franes pour faire transporter 
seul monument Égy ptien, l'ob 

Et ces gens-là parleront d'amour de la science, de gloire 
et de prééminence nationale! Je ne compte pas davantage 
sur la place au Musée : cela serait trop raisonnable, c'est 
fera point, J'attends 
ertitude qu'il y vl 
dans le mois de septembre m'est d'autant plus agréable, 
qu'éllé ne dérange en rien nos projets alpins”. Je suis por- 
suadé d'avance qu'il est aussi mortifié que moi des grandes 
raisons d'économie, qui font 
table qu'utite. 

Omar Seyflarth, le prôneur juré de Mahomet Spoln, n'a 
point encore paru à Turin: il y sera reçu avec tous les hon- 
neurs dus à sa huute siens nous verrons sur le terrain 
quelle est 1x force de l'animal. 1 est bien entendu que je no 
ie commettrai pas avec lui au point d'entrer en lutte 
directe et publique. J'ai assez fait, et surtout Lrop à faire, 





























pour eola aussi qu'on ne le 














spousser une chose aussi 


















1, Champoltion vansit d'apprendre quo le sacre de Charles X avait 
coûté deux millions de francs. 

2, Gest une allnsian an voyage qu'il se proposa de faire en Lau- 
hiné, pour $ revoir Les siens 








256 LETTRES 


pour donner à tous les extravagants ultramontains, d'ontre- 
Rhin et d'outre-mer, le droit de m'appeller en champ clos 
pour défendre mes travaux, qui se défendront assez d'eux 
mes, quand on voudra étre de bonne foi. 

Je ne crois point t'avoir parlé de suppression de l'article 
de la XXII Dynastie dans la Seronde Lettre. Je Lai indiqué 
dans l'article de Ia XXI une correction indispensable sur le 
een Sassen, et qui doit être lu aaen — Adsën 
faut done modifier les conséquences secon- 
a tire, et, si un carton est absolument néces= 
faut le faire, — Les gravures d'un monu- 
“avaient induit en erreur sur la valeur 
re >, qui entre dans 6e nom 

























saire pour ce 
ment de Rome 
que du 








plu 
Le 


masses. Le nom d'Arsinoë, sur lequel je me fon 
us la gravure, l'est 


Fe 
GR, au lieu à 
ainsi ur l'original : 53 2% ; 
voyelle et no Le $ comine je l'avais eru d'abord, 
I importe donc de °° corriger sous co rapport le texts 
do ma Lettre, ce qui DS n'empêche point que le nom 27 
sn == aaen Où ven, sen, Üsen, no puisse être éritibTe. 
ment le primitif des noms Sousen-ès et Paouten Ave 
l'article, le nom asen étant affecté du < do la même mu- 
nièro que nous trouvons Suvèie pour Moëts, Roi de cette 
même Dynastie et fils de Osen où asen. Tu peux arranger 
le texto de la Lettre sur ces données, pour n6 pas Sup= 
primer la série des Rois et des Règnes de Ia XXI° Dy- 
mstie, nécessaire dans l'ensemble do la Lettre. 
ds tous les jours mon catalogue des papyrus 
ficans il est imprimé et a déja paru. Tu en auras un 
à l'a dédiéau cardinal 
sétaire d'État actuel. — J'ai toujours 
ue Micali! est venu à Turin je l'ai beau- 







































äu 
exomplai 
della 
oublié de te dire 






1. Mi 





(Giuseppe), otlébre archéologue, dont l'œuvre principale, 
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coup vu, nous avons parlé à fond, et l'alliance offensive et 
défensive a été conclue entre nous. Il me charge de te remer- 
cier de ce que tu as dit et fait pour lui: c'est un brave et 
excellent homme. — J'attends très prochainement ton 
dernier mot sur l'époque de ton départ pour le Dauphiné. 
Cela réglera définitivement ma marche... Le prov 
tout me sort par les yeux, Adieu don 









oire en 
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Turin, 22 septembre 1825. 


Je envoie sur-le-champ, mon cher ami, la réponse de 
MM. Santoni, et j'attends sur-le-champ aussi une réponse 
définitive. Tu verras que la collection renferme de plus, ce 
que je ne savais pas, le fameux us-relief des chiffres de 
Karnachk (sie) en treize parties de pierres, car il est im- 
mense, Tu verras qu'il faut prendre le tout; j'ajouterai que je 
n'eusse point consenti à traiter l'affaire pour 250,000 francs 
dans le eus où les gros objets eussent été exclus du marché, 
parce qu'à Paris on eût trouvé (je parle des grands hommes) 
que c'était beaucoup d'argent pour peu de chose, tandis que 
les grosses pièces ferment la bouche à ceux qui ne sont pas 
capables d'apprécier les petites choses ce qu'elles valent 
réellement. Dans le eas où l'on voudrait en finir et quo le 
murché se conelüt, il est nécessaire de décider les questions 
suivantes et de me donner diverses directions, le tout dans 







































L' Italia aeanti il du ci Romani A volumes), était entre Les 
mains de Champallion depuis 1811, — Son frère venait d'envoyer à 
Micali des copies et des plâtres afln de lui faciliter nes recherches, 


Bou. éover,, 1 sex nm 
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la supposition qu'on me chargera d'aller reconnaitre et retirer 
les objets : 


il partir pour Livourne sur le champ? Ou bien, 
js plus convenable, faire le congrès de Vif 
artir ensuite? Ce serait l'affaire d'un mois. 
rne, où trouverai-je des fonds pour les 
frais de l'emballage et l'embarquement, ce qui sera encore 
un objet considérable. 

3 Mes finances ont baissé et il ne me reste plus que le 
billet Lafitte de 1.000 franes, auquel je n'ai pas encore touché 
et que je réservais pour ma rentrée en France. 

4° Je demande aussi des instructions formelles pour une 
infinité de cas, qui se présentent dans de semblables affaires 
et qu'il est facile de décider d'avance, — J'attends donc 
ec impatience une lettre définitive et, dans tous les Cas, 
aire de ton voyage vers les Alpes, Ces deux choses 
rügleront mes plans futurs. Letronne ni M. le Duc de Blucas 
n'ont point encore paru. Adieu, 










av 




















J.-F. Cu. 








11 octobre 1825. 


Me voici encore en panne, mon cher ami, n'ayant reçu 
aucune nouvelle d'Occident arrété tout court dans mes 
plans de campagne. Je ne vois venir ni Due ni Ducliesse 
Une lettre d'Artaud de Ly la Comtesse de Valence 
a eu la bonté de me porter, m'apprend que le Due s'ést 
brusquement détourné de Valence, ave le projet de s'arrêter 
quelques jours à Avignon, à Aix, et dans sa {ere d'Aulps 
qu'il n'a vue depuis si longtemps... Je crains qu'oubliant 
l'Égypte et les Égyptiens, il ne s'embarque tout bonnement 











DE CHAMPOLLION LE JEUNE 259 


à Marseille, avec tout son monde, pour Naples. J'attends donc 
‘encore quelques jours, pour savoir ee que tout cela devien- 
dra, pestant de tout mon eœur contre les retards qui m'em- 
péchent de franchir les Alpes qui nous séparent; jé suis 
fiché de perdre mon temps à faire le pied de grue. 

C'est l'excellentissime 
se charger de cette lettre jus 
tations les ont engagés ä passer. Je leur ai promis un beau 
pays et de bonnes gens. C'est à toi de leur remplir la di 
nière partie de ma promesse". Si tu es à Vif, cours à 
Granoble, et tâche de leur faire employer agréablement le 
peu d'heures qu'ils se proposent d'y passer. Il serait bon de 
le mettre en rapport avec Breton le médecin, pour parler 
physique et le conduire là où tu ne voudras pas aller, — . 
Arago est convaineu que je ferais bien de déposer mon 
Tableau des chiffres et mois Égyptiens à l'Académie des 
Sciences”, pour prendre date. C'est une démarche qui coûte 
fort peu et qui peut devenir utile, vu que je veux le donner 
au public. Arrange-toi donc pour lui faire remettre les 
tableaux que je Lai envoyés, avec une lettre dont vous ar 
teriez la rédaction ensemble. Je L'éc 
ennuyeuse position changera, et que je pourrai te dire si je 
me mets en mouvement pour l'Est ou pour l'Ouest. Je t'em- 
brasse, en attendant, de cœur et d'âme, 








rago et sa dame qui veulent bien 
s à Grenoble, où mes exhor- 








































1. 





1: Champollion-Fiieac était déjà arrivé en Dauphiné. 

4. Malgré les vives instances d'Arago, Ghampollion, au dernier 
moment, changea d'idée il espérait, en effet, pouvoir perfectionner ce 
tableau d'un jour à l'autre. G,, à ee sujet, ce qui es dit p. 118 et auiv, 
du présent volume 
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AU MÈME 


“Turin, 27 octobre 1825. 





Tu me supposes peut-être, depuis quinze jours, mon cher 
ï, sous le beau ciel de Toscane, concluant enfin le marché 
ré, qui doit conduire à Paris un choix admirable de 
— rien de tout cela! J'ai attendu 
isiblement, si tranquillité il y a lorsqu'on enrage, que lo 
reçu, mais le 23 
seulement, une lettre qu'il m'a écrite de Nice le 18, Le 
malheur a voulu encore qu'il m'ait envoyé cette lettre par 
ade, et sous le eouvert du Comte d'Apremont, avec. 
étais furt lié et que la mort nous à enlevé quelques 
jours auparavant. Le Duc w'a appris cet événement qu'à 
es, où il attendait une réponse, et c'est sur son invitation 
le paquet adressé à d'Apremont, pour 
e remettre ln lettre qu'il m'adressait, Sa lecture m'a 
eu de deux choses l'une : où que vous vous êtes 
à Paris, lorsqu'il s'agissait de faire le voyage 
de Livourne avec lui, — ou que, pendant le temps qu'il à 
pussé en Provence, les choses ont changé de face et qu'on 
lui a éerit de né rien faire de ee qui était convenu à cette 
époque 
Quelle que soit la véritable hypothèse, il n'en est pas 
moins certain que, dans sa lettre, le Duc ne m'engage nulle= 
ment à l'accompagner à Livourne, où il ne doit même 
passer lu que si je lui envoie à temps, à Gênes, de 
nouveaux renscignements qu'il demande, pour les donner, 
dit-il, à M. de Doudeauville et décider, s'il est possible, 
l'achat de cette collection plutôt que de celle de Passt= 
lacqua. 


















































1. À son retour de l'Éaypte, Giuseppe Passalacqua, né à Trieste en 
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Je lui ai écrit de suite une lettre de huit pages, contenant 
T'apologie de la collection de Livourne, ét le suppliant 
d'écrire sur-le-champ pour échauffer l'affaire. J'ai donné 
pour cet achat tous les motifs imaginables. Ma lettre lui 
arrivera à Rome le 1°* ou 2 novembre, et j'aime à croire 
qu'il aura passé à Livourne, malgré le contretemps qui l'a 
à Gênes, où 
use pu savoir d'avance 
dans cette ville, où il n'est resté 
aéraire qui m'est parvenu 

















l'époque de son 
que du 22 au 25, d' 
frop tard. 





près son. 





Voili done encore une affaire sinon manquée, du moins 
bien compromise. Au milieu de tout cela j'ai joué un fort 





pauvre rüle vis-à-vis des Santoni, pares que, me pressant 
dé m'expliquer, je leur ai écrit que je serais à Livourne à la 
fin de ce mois. Je vais me voir forcé de leur écrire, par le 
courrier d'aujourd'hui, de ne plus compter sur rien de défi- 
nitit et les libérer de tout engagement provisoire. Je né 
serais même point füché que, pendant les tergiversations de 
Paris, le Grand-Due ou quelque autre Cour fisseut l'aftaire 
à notre barbe. Nous le méritons et je prie Dieu que cela 
arrive! 

Me voilà done libre, avec le regret d'avoir passé le mois 
d'uctobre à attendre le Due, qui ne comptait pas sur moi. — 
de vais profiter des dorniers beaux jours pour repasser les 
Alpes, ot je compte partir le 4 ou 5 novembre au plus tard. 
Je serai done à Cularo le S ou 9 novembre, si quelque 
avalanehe ne m'emporte pas sur la route. — Je compte te 
trouver en bonne santé ainsi que tous les nôtres. Nous 
Lichorons d'oublier au coin du feu les sottises des grands ot 



































1307, avait transporté sa ellection 4 Paris, où Jomard In avait (ait 
espérer qu'il La vendrait à l'État née cite et très bien. 1 demanda done 
400.000 franes, — mais ce ne fut qu'en 1828 qu'il réussit à La vendre, 
pour 100.000 francs seulement, au roi de Prusse. 
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des petil Adieu donc; il me tarde de te revoir et 
de t'embrasser. Tout et toujours à toi de cœur et d'âme, 


1. Cu. 





L bon d'écrire à Férussie pour savoir bien 

de cette affaire : ce sont les intrigues 
assalacqua qui ont tout gâté. La canaille a toujours lo droit 
de triomphe 











AU MÈME 


Turin, À novembre 1895, 


de pars demain same 
le mont Cenis dimanche, 
béry. Je t'embrasse 





pour coucher à Suze. Je passerai 
et, le mercredi soir, je serui à Cham- 
done le mereredi soir ou le jeudi au 
plus tard. Trouve-toi à Grenoble ces jours-là, si par husurd 
tu es établi à Vif. —.…. Je t'annonce que le libraire Dufour 
et Cie, rue du Paon, n° 1, à Paris, doit avoir reçu à ton 
adresse un ballot venant de Florence, et composé en entier 
des Livres étrusques que tu m'as paru désirer, … Adicu, 
mon cher ami, tout à toi de cœur, 


















JF. Cn. 


A L'ABBÉ GAZZERA 


Vif, 16 novembre 1835. 





attendu, mon bon ami, d'avoir quelques nouvelles 
positives sur mon sort futur avant de prendre là plume 
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pour converser avec vous, besoin que mon cœur éprouvait 
comme vous pouver le croire. Costa vous aura sans doute 
fait part de mon heureuse arrivée dans mes anciens pénates, 
après un malencontreux voyage à travers les neiges du mont 
Cénis et de la Maurienne. Le tout s'est heureusement bieu 
passé, et je suis arrivé le 9 au soir, à dix heures, à Gre- 
noble, où, en bon mari qui revient de l'étranger, j'ai surpris 
inopinément ma femme, laquelle ne m'attendait que le len- 
demain. Mon frère était à Vif, comptant arriver assez à 
temps le lendemain aussi pour me recevoir à ln descente de 
lu diligence de Chambéry, qui n'arrivait point, en effet, le 
jour que je suis rentré en famille. Vous sentez quo jo ne 
pouvais prendre sur moi de passer un jour entier à Cham- 
béry, à sept lieues des miens, J'ai done pris une bonne voi- 
ture et trompé tous les calculs, au grand contentement de 
tout le monde, Je suis à Vif depuis quatre jours, avee tous 
les miens, pour profiter des derniers ons jours de ln saison, 
et principalement pour faire eonnaissince avec ma progéni- 
tue, laquelle dort bien tranquillement deux pas du bureau 
où je vous écris. Si je n'avais pas l'honneur d'être son père, 
je vous dira qui s'étend déjà dans deux 
où trois communes, est parfaitement méritée, que c'est le 
plus joli petit enfant du Dauphiné et que, pour l'honneur du 
xe féminin, elle ne me ressemble presque plus. Ses yeux 
noirs tout l'éclat que, duns ma jeu- 
ess bonté de trouver 
œil droit* qui me faisait alors quelque honneur. 
de bavardages paternols, passons aux afai 

hier une lettre des Santoni qui 1 
un, que mon Due est allé expressén 













































noncent, à 
nt 








entrée au Lyeée, le 4 novembre 194, en s'habitaant à étudier furtive- 
ment ana sou lit et à s'incliner du cité droit pour profiter de La lu- 
mire du quinquet qui éclaimait péniblement le dortoir. 
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à Livourne pour voir leur collection, qu'il en a été très 
satisfait et leur a dit, en partant, que M. Champollion leur 
écrirait bientôt le nécessaire. Je ne doute point qu'à son 
arrivée à Rome, il n'ait trouvé ma petite lettre, qu'il n'ait 
fait son rapport en conséquence, et que, sous peu de jours, 
je n'aie de bonnes nouvelles de Paris, où mon frère, que 
ai retrouvé bien portant et plein de bons sentiments pour 
vous, ne tardera point à se rendre pour pousser à la rouc et 
emporter l'affaire malgré tous les intrigailleurs, Attendez= 
vous donc à me revoir à Turin vers le milieu de décembre, 
Ilest done évident que ma caisse ne doit point bouger de 
Turin jusques à nouvel ordre, et l'ami Costa, en lisant cotto 
lettre, en sentira facilement les motifs. 

J'attends de vos nouvelles avec impatience. Donnez-moi 
des détails circonstanciés sur toutes les personnes qui m'in- 
téressent et principalement sur votre santé. N'oubliez point 
dec ” mes sermons & notre ami’ contre ses goûts 
chumpètres : je finirai, parce que je lui suis attaché, par lui 
envoyer une homélie complete contre ses habitudes rus- 
tiques, ef sur la nécessité, puisqu'il est dans le monde, d'en 
reprendre les us, les coutumes et les usages, au lieu dé s'en- 
eroûtér géorgiquement comme il prétend le faire. 
ous prie, à Peyron l'article convenu sur le 
i des notes à cet égard, jelui en enverrai. 
ans le Æulletin® un article, extrait de l'Asis. 
allemande, contre ledit système, avec un préumbule à 
l'adresse de beaucoup de monde, — Si M. Canti pouvait 
me faire un petit calque de la scène des canards, il m'obli- 
gerait infiniment. Vous me l'enverriez dans une lettre, J'ai 
oublié derrière mon lit, sous des in-folio, mon grand tableau 
paint. Dites à Costa de l'envoyer, entre deux cartons 
















































1. Lodovico Costa. 
& 





e eut article dans le Bullein Férussae de 1835, 4. IV, p.282, 
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bien enveloppés, par les Bonnafous! à Grenoble, où je reste 
jusques à la décision de l'affaire Santoni, pour ne pas tra- 
verser la France uno seconde fois. Ecrivez-moi vite. Pré- 
sentez mes hommages à M. et Me de Balbe, et mes amitiés 
à Peyron, Boucheron, Selopis et Plana. Dites à Mme là 
Comtesse que jarriverai à Turin affamé de bonbons; qu'elle 
ait done la bonté de mettre une portion de côté à chaque 














distribution, avec un petit supplément pour ma fille. Adieu, 





mon cher auni, donnez 
ment ét comptez sur mon 


mes nouvelles à ceux qui m 
iolable attachement, 


d.-F. Cu. 











AU MÈME 


Grenoble, 1825 (tin décembre), 





Je réponds peut 





4 cher auni, à votre 
lettre du 5 décembre, m able 
de mon silence dans la missive que j'écris aujourd'hui même 
à notre ami Costa, Je voulais pouvoir vous dire du posi 

Les choses no 
donc se soumettre et attendre encore quelques jours. Co= 
pendant l'affaire est au mieux, et mes espérances «0 miler- 
misent de jour en jour. Je ne renonce done point au plaisir 
de vous embrasser avant un mois. 

Remerciez M. Cantü des calques qu'il a bien voulu faire 
pour moi; ces petits canards-là ne produiront aucun déici 
dans le Musée de Turin, puisque les originaux y restent, ct 
bien d'autres canards encore que nous connaissons et qu'il 


























1. LA famille Bonnafous, de Grenoble, qui était en fort bons termes 
avco Ghampallion- Figeac depuis T8. avait des parents de même nom 
À Turin 
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est inutile de nommer, la désignation symbolique valant à 
elle seule une définition complette. Le Cerbère n'aura rien 
à dire, et sa triple gueule sera forcée de rester close sur cotte 
matière comme sur beaucoup d'autres. Je serais curieux 
toutefois qu'il essayät une réponse; il serait obligé d'impro= 
viser les faits, et je ne me forme point une très huute opinion 
de son génie poétique. Quant à ses partisans, ils: seront 
d'autant plus attachés à sx cause, qu'en la défendant mor 
dieus, ils ne risquent rien de perdre de leur réputation do 
bonne foi, d'esprit et de bon sens. Là où il n'y a rien, l'opi= 
nion perd ses droits, Îls sont done fort à leur aise, et nous 
pourrions nous y mettre aussi, dans le cas où une réponse à 
cotte réponse devint nécessaire, mais je n'y compte pas : SF 
on le conseille bien, iLse tiendra tranquille, et ce sera pour 
le mieux. 

J'occupe mon loisir fre: 
extraits que. 
une idée 































paperasser dans les copies ot 

in. Je m'attache à me former 

ciel par régions. Je suis 

déjà certain que le ciel entier, où À ?, se divisait en 

autre parties: ==} le ciel méridional, 2 le ciel 
ï = 







seplentrional, sf le ciel occidental et = ÿ le ciel 
oriental, que ces quatre cieux contenaient chacun une 
contrée AA ou grande division territoriale, qui se partageait 
on @ rtgians, et celles-ci en e demeures où habitations et 
méme vies. Ainsi les dur, demeures d'Atour VX CE 
sient dans In région de Sa , qui dépendhit de la contrée 
(is) à au ciel méridionl, = Ÿ. Voili un pas ca 
pital de Hit dans cotte recherche. Je connais In/#ifustion 
locale et relative d'us té de @ et de cat, ot je crois 
possible, en compulsant et comparant les manuscrits, d'ir= 
tiver à dresser avec certitude la carte des royaumes cé 
rs subdivisions, leurs villes, et les habitations 
des Dieux qui président à chacune d'elles. Mais il faut du 
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temps et une foule de choses que je n'ai pas sous la man à 
Grenoble. Je pelotte done, en attendant partie. 

Comme le jour de l'an approche, recevez mes souhaits de 
félicité et de bonheur : Auspieio felix totus ut annus eat 
pour vous et tous ceux que nous aimons. Il y a bonne part 
de tout cela pour la son Selopis, Dites bien à Me lu 
Comtesse que j'arriverai au premier jour pour recevoir mes 
‘bonbons et à double ration, pui naturellement 
le chargé d'aitaire de ma jolie petite fille, — Je vous éerirai 
dans peu de jours pour vous annoncer ce que le destin aura 
irrévocablement prononcé de mon sort à venir. Présentez 
en attondant mes respects à Comte de Balbe ot aux 
siens, et mes sincères am Boucheron, Peyron, Plans, 
et à tous ceux on celles qui se souviennent encore de moi. Jo 
vous embrasse de cœur, et suis fout et toujours à vous =). 


























J.-F. CnAmPorLION. 





P.-S. Ma femme et mon bea 
souhaits de prospérité. 


-frère vous envoient mille 








Vers le 15 déceubre, Champollion-Figeac avait d 
Paris pour des raisons très sérieuses : non seulement Dacier, de plus 
en plus infirme et habitué à passer les soirées avec lui, déclara 
ne pouvoir plus vivre sans lui, mais le vicomte Sosthènes aussi, 
sachant que les intrigues contre « l'Égypt 
plus graves que jamais, faisait prier le frère aîné de re 
suite, afin de tenir en échec les trop audacieux adversaires, À la 
Cour, on ne parlait plus que de Ia collection Passalacqua et dé 
4 Jomard, comme directeur du futur Musée Egyptien n, et là du- 
chesse de Berry, inspirée sans cesse par les « alliés », était ravio 
plus que tout autre de eette perspective. Heureusement le duc da 
Doudéanville, en sa qualité de ministre de la Maison du Hoi, ne 
voulait point admettre la possibilité d'un pareil procédé: il restait 
done, comme son ls, fidèle au ei a Égyptien v. et résolu à lui 
venir puissawment en aide: 


retourner h 
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Le laron de Férussae, lui aussi, attendait ce retour aveo impa- 
tienee, afin de déposer entre les mains de Champollion-Figeae une 
partie de la lourde responsabilité qu'il avait aesutnée sur 
1 La confianee que je dois à votre coopération active et éclairée 
uen fait un devoir, lui éerivait-il. Les balletins de votre section 
porteront done votre nom, et sur I couverture ei sur le litre dé 
claque volume, comme Chef-fédaeteur.… » 

Arrivé à Paris, Champol igeae ÿ fut reçu, au rolais de 
poste même, par Duguet et Teuillé, ses fidèles ainis, — car, ën 


effet, il y avait beaucoup à dire, et plus encre à faire, — 1. 1: 














A CHAMPOLLION-MIGEAC 





Grenoble, fin de décembre 1895. 





Voici, mon cher ami, l'Erratum promis: je te prie de le 
re imprimer et de presser le plus possible ln publication 
de cette Lettre!, qu'il me serait bien agréable d'emporter en 
Italie si je dois ÿ retourner bientôt. J* ee égard et 
avec la plus vive impatience quelque chose de définitif. La 
jonse des Santoni ne tardera puint, et la mort d'Alexandre 
ora sans doute les pu tsses «ur la collection: 
11 ne faudrait pas a 
























sont pas tenus 
J'attends aussi que {un 
prendre patience, — ne fit 
Dis à 





nvoïes un ju de pâture. pot 
de monolithe. 
pas reçu sa seconde lettre ct 








1. Champollion avait d'abord rédigé, svus forme de lettre, l'article 
ui part plus tard au Bulletin Férusse de 182, LV, p. 8, n°5. 
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qu'il te donne une analyse de son contenu. Rien de plus. 
Tout et toujours à toi de cœur, 








: At 





Grenoble, 4 janvier 1826, 





J'ai trouvé hier au soir, en rentrant, mon cher ami, {a 
lettre archidémotique du 30 passé. Les choses vont donc au 
mieux, en supposant que j'aie bien déchiftré et que mes sup- 
pléments au texte soient d'une exactitude assez approxima- 
tive, Presso done la conclusion définitive. Décide le Duc à 
i'envoyer en Italie avec un titre définitif, et fais-moi passor 
tous les papiers nécessaires et instructions détaillées, sans 
oublier d'y joindre la copie du catalogue! qui doit se trouver 
entre les mains de Son Excellence. Elle m'est absolument 
indispensable. On pourrait tout simplement m'en envoyer 
une copie. 11 m'importe de savoir aussi en détail quelles 
ont été les démarches faites par M. le Duc de Blacas dans 
toute cette affaire. A-t-il envoyé un rapport? Que contient- 
il? Qu'a-t-il produit? Tu sens que je dois le remereier moi- 
même de tout ce qu'il a pu faire dans ce but, et le tenir de 
suite au courant dans le cas de réussite, et à plus forte 
raison si nous échouons contre toutes les probabilités pré- 
sentes. 11 me faut Mlicielle, exposant ma 
mission, laquelle me servira de passeport et de sauvegarde 
contre les difficultés du pays que je dois encore perlustrer. 
Llâte-toi done, pour que je profite des beaus jours que le 
1% janvier vient d'amener; le mont Cenis est charmant, et je 











































ussi une pièce 














1. Ce catalogue avait été fait par Henry Salt. Le due de Doudou 
ville en avait montré la copie à Charles X, afin d'acrélérer sa décisi 
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serais charmé, pour ce qui me concerne, de profiter de ses 
bonnes grâces. 
de te remercie du cartouche du monolithe, Tu vois que 
je l'avais deviné d'avanre!, car c'est bien réellement celui 
du Roi Amasis de la XXVI Saïte, Ma théorie est donc 
bonne, et c'es toute raison que je concluuis, sans 
beau monument trouvé à Sais devait 
porter une dédicace par un Roi Sat, Ta lettre contient 
une seconde preuve de ce principe de divination: il en sera 
question tout à l'heure. Je veux d'abord te dire que le dessin 
du cartouche par Cailiaud est inexact, comme il arrive 
quand on copie ce qu'on ne enmprend pas; = au lieu de 
il faut corriger par. et tu peux vérifior ma cor 
rection sur lorigi- [© al. Je serais bien étonné 
Gant y eût autre [GET chose. C'est là le eurtou- 
à | cho-prénom du Roi [ES] Amasis, Y'avant-dernier 
des Sites et l'enne- 22 mi personnel dé Cantbye, 
qui ne put se venger que sur son fils Paammachérités. Le 
nom propre d'Amasis, que je n'ai point encore publié non 
plus que le prénom, est : ahmed à cote 
Amasis (ou Amasi), fi [= enfant de 









































Nét (Néith}, Déesse protéc= trice et spécfale de la ville 
de Sais et de la Dynastie Suite. ÎLne me paraît (sic) 
naturel, en conséquence, de || m'attondre à trouver le 
wlithe de Paris dé celte même Déesse |] 

féith. Quant au cartoucl il n'a aucun rapport avéc 
celui de In euve de Saint- | © |'Athanase, et encore moins 
avec a XVIe ou XVIe Dy- | € | mastie. Je le connais de- 
puis longtemps. 1 appar- | ?; | tient à la XXVIU où 
XXIX* Dynastie Mende- LE] sienne où Tanite (j'ignore 
laquelle, t pas mes canons sous la main), d'où 



















1. Ce cartouche-nom propre 4 Amasis, enfant de Néith » se trou- 
vait «ur le « monolithe Caïlliaud », qui était demeuré longtemps entre 
les mains de Jomard, bien que eelui-ei avouit ne pouvoir rien en Lirer. 
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je conclus que le monolithe qui porte ce cartouche est 
ou à SSan (Tunis), T'hmayyé (Thmuis), ou dans le voisi- 
nage d'Aschmoun-Tanah (Mendès), dans tous les cas 
près du lac Meuzaléh qui tonche aux ancien nomes de 
Tanis et de Mendès. Le fait est à vérifier auprés de 
M. Pacho®. Le nom propre qui suit ce eartouche doit être 
où quelqu'une de ses nombreuses abréviations. Il se 
(dit mnumuns® Nekôtanébe où Nekotanèhf; c'est le 
& 2] Nécranbe ou Nertanébo des Grecs 
Æ*| Ne néglige done aucun mo 
communication de la liste de cartouches avec ind 
‘ations locales, et de plus les inseriptions des arés e£ métiers, 
aveë la simple indication de la scène à laquelle se rappor- 
tent les légendes, il n'est pas permis d'avoir le tout. Je 
ai fait part des hautes espérances que j'attache à ce genre 
de légendes pour le complément de mon alphabet, ete., ete 
J'attends avec impatience la lettre de W. Gell que doit 
m'apporter le Docteur Carabin. Envoie-moi toutes celles qui 
ont pu m'arriver depuis mon départ”, et regarde s'il y en 
a du Comte Kossakowsky, mon grand ami de Rome. Je ne 
sais ee qu'il est devenu, Rien de plus. Tout lé monde va 
bios. Une charge de compliments pour ton compte et venant 
dé toute part. Mes respectueuses tendresses à M. Dacioi 
qu'il me tarde fort de voir manœuvrer le chapelet. de serais 
curieux d'apprendre, pour mon profit particulier, les jolies 
variantes qu'il doit faire sur les Ave Maria et les Pat 
du commun des martyrs. Adieu. Je t'embrasse de cœur et 
suis tout et toujours à toi, 
















a possible d'avoir la 


























JF. Cn, 


1. Pacho (ean-Haymond), né à Nice, en 17M. Voyageur dé 
qui eu 1826, s'occupait de publier La relation de ses voyages dans I 
Marmarique, la Cyrénatque et les Oasis du désert Liby que. 

2. Depuis son départ pour Grenoble, Champollion avait {ait envoyer 
es lettres à Paris. Il avait jugé plus pradent d'en agir ainsi, l'achat 
de La collection de Livourné n'étant pas encore assuré. 





rite, 
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AU MÈME 


Grenoble, 10 janvier 18%6. 


Mille remerciments, mon cher ami, des bonnes nouvelles 
due tu l'espère qu'au moment où celle-ci te par- 
tinitivement, tu devras savoir à quoi nous en tunir, 
de la confiance du Ministre, mais comme je 
ces en aifaires, je te prie de me 
les instructions les plus étendues et les plus 
ss. Mon but en cela est de bien agir, et de ne 
point perdre de temps à demander soit des directions, soit 
desexplica ut ‘de faire fixer mes honoraires. 
pendant ma mission, de re à ce que je sache si je puis, 
dant que les € ivent à Paris, aller faire 
quelques petites dévot où une ardente piété me 
rappellera, quand je n'en sorai plus qu'à trois journées de 
distance. De plus, puisqu'on fixe le budget de 1826, ce, 
serait le eus de faire déci place au Musée, 
Il mo serait si agréable ourné en face de la 
collection, de me considérer comme un colonel à la tête de 
igiment ! Cette petite satisfaction en vaudrait bien une 

et c'est probablement l'heure la plus favorable pour 
en demander et en obtenir l'accomplissement. 

J'attends M. de Vaucelles', et je m'oceuperai jusques à 
sa venue de rédiger de nouvelles notes, mais tous les 
Voyageurs du monde ne sauraient suppléer à ce que jé 
pourrais faire moi-même en six mois sur les lieux. C'est, 
vanité à part, la fable de l'œil du maître, du bon Lafontaine. 

Je ferai avee plaisir l'extrait du Papyrus hiératique de 
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1. L. de Vancelles, orientaliste, revenant d'Egypte, s'oceupait, en 
ce temps-8, de rédiger sa Chronologie des monuments antiques de la 
N'ubir, qui fut publiée à Paris, en 1829. 
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Cailliaud. Profite du moment où il est à Paris, et sous tu 
main, pour Cussurer qu'en cas d'émigration à Nantes, je 
pourrai, à mon retour à Paris, étudier ses calques et ses 
dessins à l'aise. Cela est dans son intérêt tout eomme dans 








…._ le mien, ct il serait peut-être possible que nous nous 


éntendissions pour leur publication, surtout si Pancoucke 
voulait publier une collection d'Æyyptiace, qu'il trouverait 
certainement à placer en faisant la chose un peu économi- 
quement. 

La déconfiture des mémoires de Jomard est une plaisante 
affaire, mais je suis persuadé qu'en eriant, il déssémule ; — 
qu'il a renoncé lui-même à publier ses papefards, bien con 
vaineu de leur nullité, mais qu'il se donne un vernis de 
victime, pour légitimer cette suppression volontaire, On à 
toujours bonne grce de erier à l'oppression, et la réputation 
de M. de Corbière, le ty ique de la littéra= 
türô, no prête que trop à la fable du Jumard et des ciseaux, 
Pour moi, je erois ridicule où tout au moins très inutile 
de perdre son temps à châtrer un mulet. — Ausitüt que 
lo tomps, miner ce quo 
Jin si attendue de ln Description de l'Egypte. 
Comment ÿ donne-t-on l'inscription de Rosette? Serait-il 
possible d'avoir une éprouve où tout au moins un calque de la 
partie hiérogly phique ? Ci intéresse surtout. 
Yat-il quelque part des papyrus nouveaux ou des ear- 
touches ? Un mot lh-dessus, je te prie 

Une quinte, qui u pris les neveux de Dubois-Ay mé', m'em- 
pêche de voir ici ses bribes Égyptiennes, — nul n'est 





































1. Du Hoyr bre de 1 Cromminnion d'Égypte ex 

des plus habiles ingénieurs des ponts et chauméer de Bonaparte, on 

dant son voyage en Bey pte, il süceupait af fort les antiquit, qu'il en 
directeur Gran, dont 1 à dt 

de Girard pour Champolti 

excité par Jomanl, son at jours retusé 

Gbatinément de montrer à « l'Exyplien à ses notes et sa an 
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prophète dans son pays! Mais, en revanche, on m'a commu- 
niqué cé matin les procès-veruux de lu découverte du 
tombeau du géant Teutobochus, plus une dent du jeune 
homme. J'ai engagé Me de Gotheron de communiquer le 
tout à Cuvier à son premier voyage à Paris. — Envoie-moi 
pur la plus prochaine occasion le meilleur petit Manuel du 
Lithographe : c'est M. dé Mirbel le ils qui est venu me- 
faire part de son désir de graver lui-même lithographique- 
ment une Jlore dauphinoise, Et il voudrait avoir des in- 
structions sur la manœuvre. 

M. de Sacy, qu'il ne serait pas mal de voir, n'a point reçu 
le catalogue des papyrus du Vatiean. Tu ferais done bien 
de lui en remettre un exemplaire... Rien de plus, — 
j'attends de la pâture. Mes respects à M. Dacier et à tous 
les siens. As-tu vu Biot? Dis-lui mille choses de ma partet 
demande-lui des nouvelles de Lecaron, auquel jécrirai 
incessmment, Adieu, je L'embrasse de cœur, 


d-F. Cu, 














AU MÊME 


Grenoble, #5 janvier 186. 





J'ai reçu hier, mon cher ami, 4a lettre du 21 janvier et 
me suis réjoui des bounes et grandes nouvelles qu'elle ren- 
ferme, Je m'en rapporte entièrement à toi sur la diligeuce 
que tu mettras à mé faire expédier mes papiers et toutes les. 
autorisations nécessaires, pour que ma mission à Livourne 
soit remplie avec promptitude et facilité. Ce retard de huit 
jours encore, quelque pénible qu'il soit, donne peut-être au 
mont Cenis le temps de se débarbouiller un peu, ear tout 
ee que j'en apprends n'est nullement encourageant; il se 
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conduit fort mal cette année, on parle de traîneaux et, ce 
qui est pire, d'une ration de pommes de terre à quatre francs 
par repas, lorsque la tourmente, que Dieu confonde ! vous 
force d'entrer dans le gite hospitalier de la Grand-Croix, 
Je ne quitterai certainement pas le coin du feu sans de 
bonnes sûretés. Je vais en conséquence écrire à l'ami Avet 
ou, si l'autorité sénatoriale ne suilit point, je recourrai à 
l'ami Rosset, intendant de la Maurienne, pour avoir des 
nouvelles positives de son administré à la tête blanche. J 
songé aussi à filer par le Midi, mais le Col de Tende ne sera 
certes pas plus tendre que le mont Cenis, et, selon moi, beau- 
coup moins sûr par cela seul qu'il est moins fréquenté. — 
N'oublie point, dans l'expédition générale des papiers que tu 
vas me faire, le catalogue de la collection. C'est une pièce 
indispensable. N Vest tout autant de savoir au juste la dé- 
pense que je puis me permettre, et pour cela il faut faire fixer 
mes honoraires ; n'oublie pas que je prétends m'e 
pour revoir encore une fois la Ville Sainte, Je me saigt 
plutôt que de ne pas le faire, et, s'il le faut, j'y mangerai ma 
Seconde Lettre. En attendant, dis-moi comment je puis 
fairoiei pour me garnirle gousset, en attendant que je puisse 
rendre avec l'argent du Ministère. Ce point est essentiel.- 
L'aflaire de l'acquisition terminée, poursuis avec ardeur 
etsans pordre de k consercation du Musée, 
Al faut profiter de l'opportuni donc écrit à notre bon 
ami de Naples, qui est trop excellent à mon égard pour ma 
manquer dans cette solennel a. La lettre partira 
démuin et il écrim sans doute à Paris très peu de jours 
après avoir reçu la mienne, car il est exact et expéditif en 
affaires, Je ne sais jusques à quel point es que tu ns mis en 























































train dans les eaux du Bouquiniste® ne nuira point, quant 
à ce qui me concerne seulement, au projet de Musée qui 
1. 1 s'agit fet de Snoy, qui avait demandé à Champalion-Figeac 





son frère n'aimerait pas être nommé professeur à la Sorbar 
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me sourit et me convient davantage sous tous les rap= 
ports. N'insiste pas trop quant au projet d'impression du 
Dictionnaire copte*. Je tai déjà dit que je n'avais pas 
le temps de le mettre en état de paraître, ayant des choses 
jen plus importantes à faire, que de eroquer des mots, 
quand j'ai la possibilité de mettre les deux mains sur les 
choses. — .. Tu trouveras ci-joint le calque des noms 
propres tels qu'il peut les faire graver en toute sûreté, — 
Faut-il lui renvoyer Le calque du Papyrus®? S'il en voulait 
une notice succincte sur tout ce qu'il renferme et la traduc- 
tion de trois quarts, je pourrais la lui fournir. Je suis arrêté 
seulement par des mots mal calqués et que je ne puis dé- 
iftrur, Rien de plus. Si tu as quelques hiéroglyphes du mo= 
nolithe, pour me faire prendre patience, ce serait bien, J'ai 
commencé l'article Ausonioli”; je te le ferai passer avant 
mon départ. Celle-ci n'étant à autre fin que de te féliciter.de 
la brillante charge que tu as exécutée contre le Gaulois= 
Celtique. Je Vembrasse de cœur et d'âme, en te priant do 
présenter à M. Dacior mes tendresses les plus vives et lès 
plus respectueuses, ainsi qu'à tous les sions. Je finis à la 
hâte, vu l'heure tarde 































JF. Cu. 


1. Su 
couple et 


insistait_ pour que Ghampollion publiât son Déctionnaire 
les mémoires sur l'écriture hiératique et sur l'écriture 
démotique qui avaient été lus devant l'Académie des Inseripiions, 
pondant l'été de 1822. 

2. 1 s'agit d'un papyrus hiératique que Cailtiaud voulait publier. 
3, Voir le Bulletin Férussue de1826, L. V, pe 164, n° 299, articlesigné 
A. M. (Antoine Métral). Celui-e, qui était avocat, homme de lettres, 
et de plus, ami dévoué des deux frères, leur prétait très volontiers #00. 
nom en pareille oecasio 

4. Jobanneau (Étob), philologue et antiquaire. En 1805, il fut un des 
principaux fondateurs de l'Acndémie celtique, qui est aujourd'hui la 

des Antiqunires de France. De l'avis des deux frères, se dé 

L trop de tout ce qui ne concernait pas les antiquités mtionales, 
t surtout à les traditions et Les origines relatives au druidisme n. 
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A L'ABBÉ GAZZERA 


Grenoble, 1" février 1896. 


Vous me reproche, mon cher ami, dans votre dernière 
lettre du 7 passé, de ne vous donner depuis longtemps que 
cette nourriture légère et sans sue effectif qu'on nomme 
l'espérance. Je ne pouvais vous offrir alors que co que le 
destin mettait à ma disposition, — mais voici du plus sub- 
stantiel. 

Le Roi, sur mon rapport présenté par le ministre de sa 
Maison, a définitivement approuvé l'acquisition de la col- 
lection de Livourne, et c'est une affaire faite; il est done 
incontestable que vous me reverrez à Turin où je me pro- 
pose de faire une entrée triomphante…. Je n'attends done 
plus pour repasser les Alpes que deux choses. La première, 
les papiers nécessaires, le traité dûment signé, ma mission 
ofllcielle ot mes instructions et pleins pouvoirs : c'est mon 
fréru qui rédige tout cela lui-même dans les bureaux du 
Ministère, ot, comme 1 connaît l'affaire à fond, les choses 
iront pour le mieux, et je mettrai promptement la main sur 
los bons papyrus et les charmantes momies de Livourno. 
Le second objet de mon attente est que le mont Cenis veuille 
bien avoir la bonté de me laisser passer sans exiger le tri- 
but de l'une de mes jambes. J'attends pour cela des infor- 
mations positives. Dans tous les cas, je veux être à Livourne 
à la fin du mois qui commence aujourd'hui. Mes papiers 
seront ici dans trois où quatre jours, ét ee qu'on m'éerira de 
Chambéry relativement aux neiges réglera définitivement 
le jour dé mon départ. J'écrirai done à l'ami Costa, lorsqu'il 
ÿ aura quelque chose de fixe pour une seconde ascension en 
lüalie. 

Je ne puis que bénir la maîn hienfaisinte qui, dans un 
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hiver aussi rigoureux, s'est plu à garantir notre pacifique 
mandyas de laiguillon du froid soutenu qui nous tour 
mente depuis deux mois. Qu'on dise maintenant qu'il est 
inutile de se plaindre. On gagne toujours quelque chose 
à crier, et les Stuoie* valent un peu mieux que la paille 
j'espère que, si l'on suît la progression, dans dix ans d'ici, 
l'ami Mandouët pourra se voir paré de la défroque de quel 
que moine qui aura jetté sa garde-robe aux orties. — AVez- 
vous su si, depuis le retour de l'empailleur royal, les grands 
manuscrits hiératiques et hiéroglypliiques ont roparu dans 
le Musée ? A-t-on songé à les dérouler? Je serais bien aise de 
les parcourir, si l'on veut bien encore m'accorder cette 
liceneo, pendant le peu de temps que je passerai à Turin en 
allanta Livourne. Quant ien projet de mettre en ordre 
le fumicr des étables d'Augias, vous sentez que je n'y pense 
plus. Je me donnerai ce plaisir-li à Paris, avant que l'année 
finisse Chargez-vous, en attendant (lavune), dé me rap- 
r (lacune) loyaux amis Boucheron, Plana, 
Paul et Peyron. J'espère que ce dernier n'aura point dé- 
serté l'Égypte, malgré la tyrannie des Hyk-Schôs. 

Adieu done, communiquez ma lettre à Costa, et attendez= 
vous l'un et l'autre à me voir tomber du ciel au milieu de 
vous tous et au premier jour: Tout et toujours à vous de 
eau 







































JF. Cn. 


1. Des paillassons en jone, fort épais, convraient le colosse, si bien: 
que l'on he devinait plus ce qu'ils exchaient. 
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A CHAMPOLLION-FIGEAC 
Grenoble, 7 février 1896, 


Ta lettre du 2, mon cher ami, a porté la terreur dans 
toutes mes fibres. On ne pourra donc jamais se fonder sur 
la parole de certaines gens, sans courir le risque de trop 
s'avancer, où de passer pour un Gascon, auprès des por- 
sonnes qui ne connaissent point Lou les détours de la caverne 
de Gilblas, Si l'intrigue réussit, me voila dans une bella 
position à l'égard des Santoni; et si le bon sens l'emporte, 
je pourrai bien me consoler d'avoir perdu cm mois à at 
tendre ce résultat aux dépens de tous mes travaux, — mais 
rien ne mo garantira contre les langues envenimées de la 
faction Argyricnne, qui ne manqueront point de trouver 
insignifiant, inutile oÙ sans intérôt, Lout eo qui compose la 
collection de Livourne, bien inférieure sans doute à l'énap= 
préviable Muséo Passalacqua ! Je suis tellement dégoûté da 
cette perspective, que je serais presque charmé qu'on char- 
goût un des grands hommes du jour de faire és marché, de 
recevoir les objets, de les transporter à Paris, et de les 
classer avec ln même supériorité de vues qui préside à 
l'arche de Noë qu'on nomme le Cabinet des antiques à la 
Bibliothèque du Roi. de vois bien, à l'intérét que je pr 
drais au classement at aux développements d'une collection, 
que je ne suis pas du bois dont on fait aujourd'hui les 
conservateurs, 1 faut ressembler aux conservatori de Rome 
qui, succédant aux droits du Sénat et chargis originaire= 
ment de défendre les libertés publiques, se contentent de 
veiller à ee que la mule du Saint-Pôre no fassa point quelque 
faux pas dans les grandes cérémonies de l'Église. 

Quoi qu'il en soit, je reçois, à l'instant même où je tourne 
le feuillet, une lettre de Santoni à ln date du 31 janvier, 
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dans Inquelle il se réjouit avee moï de ce que notre affaire 
est terminée. Je lui avais écrit conformément à ce que lu 
mé mandais dans ton avant-dernière lettre. Il reste à savoir 
si S. E. le Due de Doudeauville est disposé maintenant à 
soutenir nos dires. Quant , si cette affaire manque, 
après tant de décisions successives, je n'osérai plus remettre 
le pied en Htalic où, grâces à M. Durand auquel M. le Duc 
de Blacas en a parlé, personne n'ignore que la collection de 
Livourne est un morceau de roi, destiné au roï de Franco. 
M. Durand doit être de retour à Paris depuis quinze jours. 
Comme il a visité la collection pièce à pièce, il pourrait dira 
si celle de Passalaequa vaut l'honneur d'être nommée à côté 
de celle de Livourne, — Dans tous les cas, fais décider 
l'altaire par oui où par non au plus vite, parce que je suis. 
las de perdre mon temps à ne rien faire. Je me dévore le 
ecur comme le Bellérophan d'Homère : une décision, quelle 
qu'elle soit, sera reçue par moi comme un bienfait du Ciel. 
C'est à toi à le faire parler, et erîs méhi magnus Apollo, 

On m'écrit de Turin, le 2 janvier (et c'est le premier 
sucrétaire d'ambassade, M. de Chasteau), qu'on à chargé 
M. le Baron Mortier, second étaire d'ambassade à Rome, 
et qui a passé à Turin le 2 janvier, se rendant en courrier 
à Paris, de deux paquets pour moi, lun venu de Paris, et 
l'autre de Ztome, Je nai reçu ni lun ni l'autre : je te pricrai 
done de L'informer awr Aelations ertérieures de ce que 
ces paquets, auxquels je tiens, peuvent être devenus, La 
même lettre me mande que M. le Duc de Blacas, qui, dit-il, 
doit m'écrire, ne sait où m'adresser ses lettres et qu'on 






















































l'obligerait sion lui donnait de mes nouvelles. N est évident 
que 





M. de Marcieu, son premier secrétaire, et qui est la 
raction en personne, a oublié de lui dire où j'étais, car 
mon adresse à Grenoble. M. de Chastean lui a écrit de 

en conséquence, mais le Due ne m'éerira qu'à Livourne 
où je dois être à la Jin de e mois, d'aprés la dernière lettre 
que je lui ai écrite. 11 m'est done impossible de te dire 
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quand il écrira à Paris pour l'affaire en question, mais, ses 
‘bontés pour moi connues, je ne doute point qu'il ne le fasse 
de suite, puisque je prenais la licnce de l'en prier. Tu peux 
done tabler là-dessus. Sur le tout, je ne saurais mieux finir 
cette lottre que par l'omison /n manus tuas, Domine, 
commendo, ete., ete, et en Cembrasant de eœur et d'âme, 


JF. Cu. 





PS. Mes respoc 
on ne peut plus reconna 
la peine de m'écrire. Ji 





uses loi 





resses à M. Dacier; je suis 
t de l'aimable lettre qu'il a pris 
lui répondrai au premier jour. 









AU MÊME 


Grenoble, 10 ou 11 février 1826. 





Je m'aperçois, mon cher am, qu'au milieu de tout le 
désappointement que j'ai éprouvé à la lecture de ta dernière 
lettre, le calque des deux noms propres demandés par Cail- 
Hiaud est resté sur mon bureau. Je te l'envoñe done do suite 
sous ce pli, ot ja vais rüdiger une potite notice sur le papyrus 
entier, Je compte faire ee petit travail à Vif, où ja vais passor 
trois jours paternellement, pour être libre de partir aussitôt 
qu'il plaira à Diou ou à M. lo Due de Doudeauville de 
décider si je tourne du côté des Alpes ou de celui du Rhône. 
Dans tous los eus, une décision, fat-elle contraire à nos 
plans, sera bien reçue. Voilh près de cinq mois que je perds 
dans toute l'étendue du mot, à attendre qu'on veuille so 
décider à terminer une chose avantageuse pour tout le 
monde. Dépéche-toi done, brusque le dénouement d'une 
manière ou de l'autre; j'attends comme une truite vivante 
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au milieu de la poéle à frire. — Tout le monde se porté 
bien. 

J'attends une occasion pour envoyer : 1° dés chapelets à 
expédier à Figeac; 2 l'article pour l'ami Ausonioli, dont 
l'impudence mériterait une leçon plus âcre et plus maté 
rielle. Adieu, tout et toujours à Loi, 
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1-F, Cu, 





PS. Je rouvre ma lettre pour te supplier d'envoyer de 

suite, pur le moyen des Bossange, libraires, à M. Inglii- 

rami, de Florence, fout le Panthéon, mes œuvres, les 

tiennes, et le Lydus de Hase, — en échange des livres 

étrusques, que tu as dû recevoir par les Boseugo aussi, d'y 

tiens on ne peut plus, et il y a longtemps que cela devrait 
c fait. Le Justiee le veut. 
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wble, 20 février 1826. 


2. de vois le temps s'envoler avec d'autant plus de regret 

les mois de chaleur doivent mettre forcément un terme 
à mon pélerinage dans le pays classique, Si Livourne m'ar- 
rête deux mois, j'aurai à peine un mois et demi pour révoi 
Rome ct surtout Naples, où je ne pourrai me dispenser do 
fairo une visite au Due, ne füt-ce que pour le remercier do 
tout ce qu'il a fait pour engager l'affaire, 

Dieu veuille que l'espoir qu'on te donne de livrer mes 
papiers le 19 ou le 20 courant ne soit pas encore déçu, et 
qu'une nouvelle intrigue ne m'arrête point encore ici pour 
ün mois, ici où je n'ai absolument rien de bon à faire, me 
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trouvant dans l'impossibilité de rédiger une seule ligne, soit 
pour le Panthéon, soit pour la suite de mes Lettres. Cette 
Seconde Lettre est mon tourment, et le retard qu’elle éprouve 
mé vexe au dela de toute expression. Fais-la donc expédier 
au plus vite... Les Santoni doivent être bien impatients 
de me voir arriver, et bien surpris de ce que je ne leur an- 
nonce point encore le jour de mon départ. Je présume que 
M: Poggi les aura prévenus des nouveaux retards que l'af- 
faire a éprouvés malgré nous, et cela me tranquilli 
pou. 

Je ne compte emporter avec moi que mille francs en 0 
à prendre chez les Périer, cela me sulfira pour commencer : 
tu auras seulement la précaution de m'adresse: vourne, 
aussitôt quo lu apprendras mon e, une seconde lettre 
de mille franes sur un banquier de Livourne ou de Florence : 
je verrai alors si ces deux mille franes me sufliront, Dans lo 
‘eus contraire, je te dns à temps, soît sur Rome, soit: 
sur Milan, ee que je croirai nécessaire pour finir mes courses 
vagabondes. En attondant, pousse à la roue, et profite de Ja 
décision qui institue le régiment pour m'en faire expédier 
le brevet de colonel. Le Duc a déjà écrit de Naples, je n'en 
doute nullement, ot un hour fait à propos par nos amis, au 
nombre desquels tu peux hardiment compter M. le Duc dé 
Noailles (que tu ferais bien de voir, s'il est à Paris), décidera 
l'affaire, si jamais elle le peut être. 

Mille choses à notre ami Dubois le paresseux; il prend 
bien, sur les planches de la Seconde Lettre, sa ele sut 
le texte arriéré du Panthéon. Mais je suis vraiment dans 
l'impossibilité de faire mon tex au- 
cun des ouvrages ou des textes Égyptiens qui mé sont indis- 
pensables pour cela. Si je pouvais avoir la note bien cla 
des planches qui formeront la XHI° et les suivantes, je 
ferais le texte à Livourne ou tout au moins à Florence. 
Tâche de m'envoyer cette note avant mon départ si cela se 
peut. — … Adieu, mon cher ami, je t'embrasse de cœur 
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en te priant de toutes mes tendresses pour l'excellent patron 
et tous les siens-nôtres, 


JF. Cn. 


AU MÈME 


Grenoble, 23 février 1826, 


Tu dois te figurer, mon 
j'ai reçu, par ta lettre du 19, l'annonce que les bienheureux 
papiers sont enfin dans tes mains. Je commence à croire 
que la collection nous appartient, ot que je dois respirer 
pour la seconde fois l'air embaumé de l'Ausonie. Jo) n'ai 
rien eu de plus pressé que de donner à Charvet des instruc- 
tions positives, pour que la caîssette n'éprouve aucun retard. 
Dieu aidant, j'espère la tenir dimanche, et me mettre on 
route mercredi 1° mars : ee sera un digne anniversaire 0 
mon départ pour Rome, de Turin, en 1825, et je n6 NOÏs 
point pourquoi cette excursion-ei ne serait pas aussi hou= 
rouse que l'autre. Je compte étre le vendredi suivant, où lo 
samedi au plus tard, à Turin, où je ne m'arréterai que quatre 
jours au plus, pour revoir mon monde, De là je tcherai do 
gagner Parme, en ligne directe si cela est possible, ët 
d'éviter ainsi de faire un grand cireuit par Gênes où par 
Milan. De Parme, il me sera facile de me transporter à 
Lueques, foyer de gloire de notre ami San Quintino, dont 
a Revue Encyelopédique entretient ses bénévoles lecteurs. 
J'espère que tu ne lui donneras pas le plaisir d'une réplique. 
11 faut l'abandonner à son malheureux sort. 

Je n'ai aucune nouvelle du rouleau perdu, je tcherai 
donc, avant mon départ, de Len envoyer d'autres : il somble 
que le diable se méle de cette affaire des nombres. Je passe 
naturellement des nombres aux monnaies : je ne tiens pas 





ï, le plaisir avee lequel 
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encore les scarabées que je dévais prendre chez M. Au- 
gustin Périer, vu qu'il est absent et ne sera ici que sa- 
medi. — 

Il est évident que je ferai pour les manuscrits grecs tout 
ce qui te conviendra. La difficulté sera de trouver une voie 
arehisûre pour te les faire tenir, et pour éviter que les 
mille et une douanes de l'Italie ne les lacèrent en les visitant. 
Songe à cela seul; il n'y a pas d'autre inconvénient, puisque 
je disposerai de lu collection. Il est fort égal au Ministre 
qu'ils arrivent à Paris par une voie ou par l'autre, 

Mes lettres de Livourne te fourniront assez de matière 
pour le Moniteur ot le Bulletin, et je les soignerai en const 
quence. Quant au projet indiqué de faire sur le Musée de 
Livourne une série de Lettres comme sur le Musée de Turits, 
est un point qu'il faut laisser à l'avenir, Je n'aurais pas le 
temps physique pour cela, Ce qu'il y aurait de mieux à 
faire, c'est une sério de Æapports un peu nourris, que j'adres- 
serais au Ministre à mesure que je rédigorais l'inventaire de 
la collection, Tu pourrais obtenir alors, et cela sera facile ot 
convenable, qu'il permette la publication dus les journaux, 
de cette partie de ma correspondance. Il pourrait fort bion 
lui-même en ordonner l'insertion au Moniteur, Je pense que 
eë parti est le bon. D'ailleurs, certains personnages ne s0- 
raient pas Muttés que j'écrivisse des Lettres à tout le monde, 
ét à ce propos je te recommande lu Seconde à cor ut à 
eri, 11 est très urgent de faire corriger par Agoub' les 
quatre mots arabes, où existent trois ou quatre fautes. Fais 
un carton, ce serait le mieux. Je te recommande encore 




























































12 Agoub (1H), né au Caire, en 130, de arents coptes, In 1801, 
au moment où les troupes françaises évamuèrent l'Éxyple, 0 jrs 
l'amena à Marsille, où il fit ses études. Grâce à la sollicitule de 
Fourier, h qui jadis le père avait rendu des services importants 
AR. Agoub devint professaur d'arabe à l'Ecole des Jeune de languer, 
alors établie au lycée Louis le Grand, à Paris. Les deux Champollion 
Îe récevaient souvent chez eux. 
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l'envoi à faire au brave Florentin /nghirami. Tu dois avoir 
trouvé chez Bossange une cargaison étrusque, — fais que je 
puisse me montrer téte haute à Florence et ne point ÿ passer 
pour un Gascon. — choses à M. Dacier, qui est 
notre Arche d'alliance 
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A L'ABBÉ GAZZERA 


(Grenoble, 26 février 1895, 





Jeréponds, mou cher ami, à votre. 
j'ai retardé pouren finir, ennuyé que 
ia verte sans oser l'a 


re du d de ce mois, ét 
j'étais de vousannoncer 
mer pour un jour précis, Mais tous les 
charmes sont rompus et les enchanteurs ne prévalent plus. 
J'ai le traité signé dans mes mains, mes pleins pouvoirs, mes 
lettres de passe, ét je pars sans rémission le mercredi 1° mars, 
anniversaire de mon départ de Turin pour Rome. Ainsi, les 
visites de certaines princesses au Signor Passalacqua n'em= 
ut point que les momies de Livourne ne prennent 
ainement, par terre ou par mer, la route de Paris, La 
tion Passalacqua est tout à fait vaineue, Ils ne savent rien 
encore de ce qui sé passe, et ils apprendront l'acquisition 
par le Moniteur, qui leur annoncera officiellement mon 
arrivée à Livourne @tla pris de possession du Musès San= 
toni. Tâchez donc que votre Journal de Turin ne dise mot 
de tout eala, ce qui serait intempestif. 

Je serai done à Turin dimanche au plus tard, à moins que 
le diable ne s'en mêle et m'arrête à Chambéry plus longtemps 
que je no voudrais. C'est à vous maintenant que je (sie) à 
ie préparer les voies' pour me transporter promptement 







































1. Champollion a. pass ici un verbe, je n'en remets, je m'en fi, où 
out autre de méme sens. 
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de Turin à Livourne, où il est urgent que j'arrive le plus tôt 
possible, La route par Milan, Parme, Bologne et Florence 
ne saurait me convenir : elle est trop longue. La route par 
Gênes, Chiavari et Lueques que j'ai déja faite est bien 
ennuyeuse, et, d'ailleurs, arrivé à Gênes, je serais à lu dis- 
crétion des vetturini. Y aurait-il moyen de passer ailleurs? 
D'aller, par exemple, par Alexandrie, Voghera, Plaisance, 
Parme, ét de là à Florence, sans passer par Modéne ? Prenez, 
je vous prie, quelques informations à ce sujet. Trouveriez- 
vous un amateur qui voulût aller en poste ? Cela me con- 
viendrait encore davantage. 

Je remets au jour où je vous embrasseraï à vous parler de 
ce que j'ai fait, et surtout de ee que je n'ai pas fait. Rocevez 
en attendant la nouvelle assurance de mon inviolable atta- 
chement. Mes respects, amitiés où compliments à tous ceux 
qui m'ainent ou se souviennent de moi, 




















1.-F, On 


À CHAMPOLLION-FIGEAC 


Grenoble, 20 février 1840. 





J'ai reçu hier sunedi, mon cher ami, la bienheureuss 
cussette et tous les papiers en très bon état. Cela est parfait, 
et le jour de mon départ demeure fixé à mercredi 19° mars 
irrémissiblement. Je désirerais infiniment pouvoir te donner 
un itinéraire positif, mais cela m'est impossible, ne sachant 
moi-méme quel parti je dois prendre eu arrivant à Turin. 
11 y à deux routes ordinaires, et, suivant l'état de chacune 
qué je conaitrai alors, je pourrai me décider. Je suis sûr 
d'aller jusques à Gênes par voitures publiques, mais là l'or- 
ganisation cesse, et je tombe forcément dans les mains des 
retturiné pour côtoyer la Méditerranée. Le service des 
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routes est fort imparfait en Italie, où l'on peut en demi-heure 
passer à travers un grand Royaume, un puissant Empire ct 
un redoutable Duché. 

Les MM. Périer m'ont compté les 1.200 franes que je leur 
ai demandés, et ils ont reçu en place un mandat sur toi dé 
même somme, payable le 10 mars : te voilà done bien et 
dûment averti... J'écrirai demain à M. le Due de Dou- 
deauville. Insiste pour retrouver les paquets remis à Turin 
par l'ambussade de France à M. le Baron Mortier, 

Ê ki collection du 
ler l'achat d'autre chose que dé 
en a plusieurs. Mais il yen a cèr- 
té du régne d'un Alerandre, fils 
intéressant d'avoir celui-lh pour le 
IL faut pousser la création de 
a pas de doute que M. le Duc de Bl[acas] 

de serais clarmé que Dubois y 
tage. Ce serait une jolie sur 

























pauvre Denon, pou 
papyrus démotiques, s 
ainement un qui est 
d'Alexandre; i serai 
Muse 











ce 
trouvât et un titre et un a 
prise à lui faire 

La présence du eartouche-nom propre Amosis-Enfant de 
Néith sur le monolithe ne m'étonne pas : le prénom l'in- 
diquait suflisamment. Il n'y a aucune différence réelle entre 
le cartouche-nom propre que je supposais et celui qui s'y. 
ement: les signes sont disposés autrement, 

2 

tout. Le titre & ne diffère nullement de celui que 
nt les cartouche rerticaux (2%... il y n seule 
ment l'article « féminin de plus, ét ilse rapporte au signé 
symbolique 2 formant le nom de la Déesse. La pré- 










































lé un puissant promo= 
teur des étui jues du jeune Champollion, Le ros dé sa 
colletion fut acheté par la ville de Houtogne sur-Mer: il et probable 
que le papyrus mentiooné <ÿ trouve encore aujourd'huï, mais nous 
n'avons pu rien apprendre de certain À cet égard. 
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sence du signe || ou | après |} n'est qu'une preuve de 
plus de ma lecture, du reste, il ne peut y avoir (] à 
place de ||. — Si tu veux faire un article sur ce monument, 
— et ce serait bien, — envoie-moi vite un croquis de la 
légende dédicatoire, que Dubois pourrait croquer en deux 
iminutes, en se servant de papier illé pour bien distin- 
guer les formes de l'original: je lenverrai la traduction dé 
otte légende, et tu pourras dire alurs avec certitude à quelle 
divinité ledit monolithe était dédié, et quel animal il ren- 
fermait, ce qu'il m'est impossible de té dire, n'ayant 
d'autres données que le nom du oi dédirateur et la localité. 
L'un et l'autre ne suilisent point; il pouvait en effet y 
avoir à Saïs dix autres temples que celui de la Déesse 
Éponyime. — Joins à ce eroquis celui des noms inscrits sur 
la tête des Dieux, et je Len enverrai la synonyinie, Je erois 
que le nom du grand scarabée qui occupe la place d'honneur 
































est écrit, non pas 2, ee qui ne dit rien, mais bien 8-0 
= noÿe, Therris où Thorris qui este nom phonétique = 


du scarabée dans tous les textes hiéroglyphiques. Le 55 
cartouche-prénom d'Amasis de la XX VIe, auteur du mono- 
lithe, est sur le sarcophage de Boulak, dont il ÿ a un plâtre 
à l'École d'Architecture, et n'est point, comme on te l'a dit, 
sur le sarcophage d'Alesandrie où cuve de Saint-Athanase 

de crois que l'Ausonioli est rudement mené par 1 
fait, I ne faut point le ficher, et j'aurais préféré méme ne 
point en parler, car je ne suis nullement obligé de défendre 
mon affaire contre le premier imbécile qui voudra l'attaquer. 
Ce n'est qu'à eause de la perfidie du Russe Mairian! que je 





























Mérian, de Bâle, arrivant de foie, avait 

afin de remire wervice à Jules Kiaprol 
qui en était Le véritable auteur, Klaproth tenait en ef à punir publi 
uement, et d'une manière infamaate, le ailence que Champolion avait 
aarié au sujet des Opsculer archéologiques, publiée en juillet 1824 
jar Auxonili (Goutianof, adversaire de a l'E p 


Bu. éov 
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me suis décidé à faire répondre à M. Ausonioli par M. X..., 
IL est inutile d'entrer dans les personnalités, — c'est de 
mauvais goût. Tu pourrais demander à Letronne, aussi in- 
téressé que moi dans cette affaire, s'il n'aurait pas quelque 
coup de percerette à joindre à mon article, pour défendre sa 
traduction”. Quant à son projet de faire un article sur mon 
catalogue”, je ne sais que te dire la-dessus, 

Tu devrais bien pousser quelqu'un à faire un articlé sur 
la diseussion de Lancï et de Mai qui renforce le volume du 
catalogue. Le pauvre Mai séche de dépit de voir que per- 
sonne ne se déclare pour lui dans sa dispute phénicienne 
ntre le Lan de faire faire quelque ehose par Garcin 
de Tassy où par quelqu'autre Phénicien de l'espéce, M. de 
Sacy at-il reçu la copie du papyrus phénicien du Vatican 
que je lui ai envoyée par Letronne? Un mot à ce sujet, en 
Jui présentant mes homm 

Le moyen que tu m'indiques pour l'envoyer les papyrus 
grecs est le à ux qu'on peut prendre. Ils ne pou- 
vent aller que par terre et je n'en exposerai aucun aux 
e serait une trop grande responsabilité à 
; J'espère arranger la chose beaucoup mieux ; laisse 
des copies des inscriptions grecques 
de fort eurieuses et peut- 
1 moins des quantièmes, Pa 
sse comme je L'aime, de cœur et 



















































1-F. Cn. 





: pour le Précis, du passage 
clatil aux écritures dey pliennes 
dressé pour La Vaticane, en 1825; voir plus 
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AU MÊME 





Grenoble, 2 février 18%. 


Je t'écris fort à la hâte, mon cher ami, entraîné, comme 
tu le penses bien, par mille petites alfaires qu'il faut expé- 
diet duns la dernière journée disponible qui me reste, Tu 
trouveras ci-joint les mots vulgaires” et les noms de nom- 
bres pour Balbe. J'y ai joint le mot ou groupe hiéroglyphique 
ne serait pus mal de 
— J'ai écrit hier au Ministre et à M. D: 
faudrait m'envoyer à Florence, sous le couvert de l'ambas- 
sadeur de France, avec invitation d'en haut de me les expé- 
dier à Livourne, les deu catalogues, l'ofliciel et celui de 
Poggi: tu sens que ces deux piéces me sont indispensables. 
Je ferai le Panthéon et torminerai les nombres et mois à 
Turin. Tu recevras tout cela sous le couvert du Comte 
Aljieri 
Au nom des Dieux, pousse la Seronde Lettre au Duc. 
Quant au brevet de colonel, je m'en rapporte à toi. Je serai 
demain matin, à sept heures, sur la route de Chambäry. Je 
L'embrasse done, comptant recevoir de tes nouvelles à Turin 
où jé m'arréterai quelques jours. De là, tu saurus mon 
raire définitif. Adieu, mon eher ami, repose-toi maintenant 
que les affaires marchent, et espérons que c'est notre dernière 
année de crise. Il serait bien temps de jouir d'un peu de 
calme et de satisfaction. Tout et toujours tien de cœur, 















on en fera ee qu'on voudra 





































JF. Cu 
1. Voir le cliché des mots 





yes. 


se Lerrres 


AU MÊME 


Chambéry, 1° mars 1890. 


s du soir.) Je pars dans quelques moments, 

et je serai à Turin vendredi matin ; jé n'ai 
donc que le temps de te recommander de la manière la plus 
pressante ln note ei-jointe de mon vieux eamarade et ani 
Avèt® pour différents objets de goût. Je ne doute pas que 
tu ne mettes à cela tout l'empressement que tu réserves 
ceux qui nous aiment, et c'est ici le cas; déploie donc 
ton goût attique, et songe que Lu m'obligeras en remplissant 
les vues de mon de son ordonnance, — 
Mes respectuous à M. Dacier, mes hommages 
au Due de Doudenuvi je t'embrasse, toujours tout 


à toi de cœur, 
JF. Cu. 





















AU MÊME 


Turin, 4 mars 1826. 





mon cher ami, en très bon état, hier, 
4 heures du matin, 


de suis arrivé 
vendredi, 3 du courant, 

A peine arrivé à Chambéry, où m'attendait l'ami Avèt, 
je me suis mis à table chez lui, où se trouvait réuni tout ce 
que Chambéry offre de gens distingués par leurs lumières, 
et mes anciens es de collège. Au café, je suis re- 
monté en voiture et n'en suis sorti qu'à Lans-le-Bourg, au 
pied du mont Cenis, pour m'enfourner dans une caisse dé 

























1. Ancien camarade de Iycée, qui, mainte fois, lui avait donné pour 


ses herbiers les plantes les plus rares de Ia région des Alpes. 
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quatre pieds et demi de haut, placée sur un traineau atts 
ché à la queue d'un eheval habitué à courir les neige 
L'ascension s'est faite fort ps la des- 
cente, mais non sans une certaine terreur : il est difficile de 
glisser, sur un chemin couvert de vingt à trente pieds de 
neige, la route que j'avais parcourue sur terre quatre mois 
auparavant, sans éprouver une certaine émotion. 

C'est aux dernières crêtes du mont Cenis que les mal- 
heurs nous attendaient. On a eu toutes les peines du 
monde à conduire le traineau dans la neige à moitié délay 
la fallu le mettre sur des roue l'inégalité du ter- 
rain, le peu de consistance des neiges et les clouques pro 
duites par les fontes inférieures l'ont empéché de garder 
l'équilibre. Enfin une roue s'est rompue, et j'ai été obligé, à 
mon grand contentement, de faire une lieue et demie à pied 
jusques à la poste du Mollaret. La s'est trouvée une excel 
lente chaise de poste. On a ramené notre bagage, j'ai changé 
de pantalons, de bus et de souliers, ot, après m'étre chauft 
par provision, je suis parti pour Suse, et ne me suis réveillé 
qu'au cri aecoutumé : 2! passaporto ! qu'on me demandait à 
la porte même de Turin. 

Tout va done au mieux. Je connais maintenant la manièr 
usuelle de voyager en Russic en tire la eonséquenc 
qu'il ne faut se hasarder sur le mont Cenis que dés le mois 
de juin seulement. Dans trois jours, on ne le passera qu'au 
péril dé sa vie. Les neiges commencent à foudre, ct déjà deux 
avalanches ont entamé la route et enfoui une portion des 
vallées, Eveiva l'allegria che ne son saldo e nella pianura! 
4 après douze heures de 
somme it 
remis et me préparant, après l'avoir écrit, à faire les grandes 
visites diplouatiques. Des mettrai au Ponthdon, 
et, aussitôt la livraison fin mis encore le courrier 
pour Livourne, où je pré 
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es arriver Je 
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AU MÈME 


Turin, 11 mars 1826. 





Je reprends ma course a 





jjourd'hui même, pour ne 
m'arréter qu'a Livourne. Il est ficheux que le voyage du 
chevalier della Marmora ne soit pas plus prompt, J'aurais 
besoin du catalogue" en arrivant, puisque je veux expédier 
promptement les choses, Je tächeraî de m'en passer pendant 
quelques jours. IL est incontestable que le vaisseau du Roi, 
rgé d'emporter la collection, pourra se présenter au mois 
e mai; la plus grande partie de la besogne sera faite, et 
l'on pourrait même, d'ici re prendre les grosses ma- 
chines qui n a d'aucun emballage, et qu'il me suffit 
de voir pendant un jour ou deux pour en parler avec con- 
naissance de eause, et pour en retirer les notes provisoires en 
cas de malheur dans la traversée. 

Mon premier x Livourne, sera de t'on- 
voyer des copies soïignées de toutes les inseriptions grecques 
et latines, avee des noms de mois et des dates de morts, 
mais, autant qu'il m'en souvient, elles ne sont pas Lagides, 
Je ferai ensuil ässe des papyrus grecs, arabes 6t in- 
connus; mais je persiste toujours à rejeter la voie de la mer, 
11 faut absolument qu'ils aillent par terre : un coup de mer 
sullit pour les mouiller et les détruire sans ressource, On: 
évitera done cela par un voyage en terre ferme. Il ne reste 
plus qu' ar éviter les doigts profanes de 
la dou à avec sa brusquerie ordinaire et 

en pièces ce qui n'est déja pas trop bien conservé. 
Je verrai sur les lieux ce qu'il » faire pour cela, Imna- 

























































1. La eatalogue de a collection sé à Paris 
dent 
sadeur de Sardaigne, 4 







due de Dot 
par Lea soins de l'ambs 
chargé M. della Marmora. 
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gine de ton eûté, et vois s'il ne ser 
recevoir sous le couvert due Ministre, en 
nablement de tes plans. 

Si l'on veut enfin terminer, 6 qui serai! 
l'affaire du brevet, € 





t possible de les 
rertissant conv 





ant, 
le mome fais bi 
expliquer, en termes clairs et précis, que tout ce qu'il y à au 
Louvre en fait d'Égyptien ou de style Égyptien d'imitation 
passer sous mes lois, statues, sphinx, et toute la partie 
Égyptienne du fonds Durand et Ce. Je désirerais que mes 
limites fussent bien tranchées, et n'avoir aucune querelle 
avee l'ami Clarac', dont je n'ai d'ailleurs qu'à me louer, 11 
est bien difficile qu'il ne soupçonne quelque chose de 1 
sition : la voix de centaure du Père Durand, annonça 
beautés de la collection, et la lecture du rapport fait par le 
Due de Blacas, a dû retentir dans tout Paris. 
Jo erains que tu ne sois pas assez bien avec 
qua pour avoir un calque du papyrus à dates 
cher au moins d'en avoir pied où 
être fort important, et je ne voudrais pas que son 
m'échappät: prends do ures en conséquenc 
faisait une vent rtainement lac 
prix raisonnable, — Tu ne me parles plus des dessins de 
Paschod (sie) le Cyrénéen*. — J'apprends ici que le Baron 
Mortier est de retour à Rome. Il a donc lui 
paquets à Paris, Adress-toi, pour les récl 
au chef de la correspondance d'Italie. Je sorais désolé qu'on 







































Passalac= 
: il faudrait 





le. Ce manuserit peut 
enter 

















1. Le vomi dle Clarne, eo 
maines du Musée du Louvre 
2, C'est le n° 38 du Musée égyptien de orlin, Papyrus médicut du 
Nouvel 19 ne l'avait point encore vu à l'époque où 
3 désirait en avoir un ealque, eL ce n'est pas lui épris sur 
le sens véritable du sise abeille ans cet évrit. C' 

même qui croyait reconnaitre des dates historiques à ot 11 
de miel, et qui désirait v 

33. C'est Paco, dont ia 





ervateur de 
























vire ce parus À part, À 





rs précétente 


bé 


ât pas. L'un me venait de Rome, l'autre de 
Paris : n'oublie pas cette affaire. — 

11 m'a été impossible de faire plus de trois articles pour le 
Panthéon, et je te les enverrai par l'ambassadeur de Sar- 
daigne. J'aurais gâché cette livraison, n'ayant avec moi 
aucune des choses et notes nécessaires; je trouverai à Li- 
vourne de quoi compléter. En attendant, notre ami Dubois 
fera des planches et le temps ne sera pas perdu, — quitte à 
faire une émission en masse. 

La collection acquise par M. Durand doit être celle do 
l'Évéque de Nota, que j'ai vue en place. — Je lexpédie au- 
jourd’hui, par lu poste, sous bande, les Memorie Romane 
di Antichita e di Belle Art, vol. 1, pour le Bulletin; adresse 
done, en échange, la partie Archeologia al Signor Marchese 
Giuseppe Melchiorri in Roma, Jete prierai, à cette occasion, 
de mille compliments affectueux pour notre excellent di- 
recteur, M. de F° ï peut plus touché du 
toutes les peines qu'il se donne pour l'Égypte et pour nous 
en particulier", Égyptiens déportés, jusques ici, in medio 
populi barbari. 

La ligne du monolithe signifie, 
juger pur ta copie un peu démotique : 

La Vie! L'Arôeris. Stabiliteur de la Vérité, le Roi 
maitre de l'Univers, l'Enfant de Néith, l'approuvé des 
Dieux, l'Horus resplendissant, le Di eur du monde 
{prénom}, fils du Soleil (now propre), toujours vivant =, 
a fait —— y at-il une suite? — Je finis donc, en l'embras- 
sant de co 
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ne les retrou 





























atant_ que je puis on 




















IF, Cu. 


our ne pas trop inquiéter son frère, Champollion-Figea ne lui 
avait pas encore éerit tout ce qui était arrivé depuis san retour à 











zèle sans pareil 
mpollion, afin de reudre impossible la réalisation de ses projets. 
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Paris, où l'on n'avait que trop Lien profité de son absence, car, 
tout récemment, Charles X_se montrait « fort étonné » de ce que 
les Lettres de Champollion fussent toutes dédiées au due de 
Blacas etnon au Roï hif-même ! 1 n'y avait plus, dans la famille 
royale, que le Dauphin, nature franche et honnête, qui sérieuse 
ment désirât mettre fin à des intrigues journellement renouvelées. 
Inspiré sans cesse par le ehevalier de Saint-Priest, son aide de 
camp, par le due de Noailles, par le baron de Férussae, il prenait 
À part ceux qu'il croyait coupables, mais sa voix n'était pas forie 
et personne n'en avait peur. 

C'était en premier lieu le comte Philippe-Auguste dé Forbin, 
directeur général des musées royaux, adversaire passionné du v 
comte Sosthène et ami intime de Jomard. Vers la mi-janvier 1826, 
une lettre anonyme avait été envoyée au Hoi, ainsi qu'au duc de 
Doudeauville, et on y lisait ce qui sui 


«La collection d'antiquités égyptiennes dont M. Salt, consul anglais 
» en Égyple, fait proposer l'acquisition, a déjà été envoyée à Londres, 
» sous la garde du célèbre vayagear Belzoni, pour y étre vendue ; mais 
ni Le Ro, n les riches amateurs anglais n'ont voulu l'acguérir, indice 
» érès défavorable À cette collection, puisqu'en ce m 
» dépenses ont lieu en Angleterre pour des acqui 
» nature... N'est pas à eraindre de voir acquérir par le Musée Royal, 
comme nouvel ormement et comme surerot de richesse, une collection 
» qui aurait été refusé par le Musée britannique ? 11 semble utile de 
» prendre de renseignements plus positifs que ceux indiqués par un 
à HOMME re 

» La collection de M. Passalacqua parait être, d'aprés l'opinion 
» des connaisseurs, la plus intéresante et la plus complette; elle se 
» (rouce à lurix etes estimée environ 100,000 franes..… La collection 
» de M. Salt, vrésentée sous plusieurs noms, te au Musée 
» Royal par M. Champulion Jeune, pour La somme de 250.000 francs 
» On érüit avoir sulisamment démontre le danger d'acquérir cette 
ui sans un exawen préalable et déyuyé d'enthousiasme, Quant 
parait fort exagéré. quelle que soit la 

le M. Pan 











































» laëqua n'est estimée que 132.000 francs. 
» Ces renselgnemeuts ont été donnés par une personne Les versée 
» dans la connaissance des autiquités éeyptiennes. « 








Après avoir pris connaissance de Ja lettre, le Dauphin fit venir 
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Forbin et Jomard, et, leur montrant la lettre, il S'éeria d'un ton 
eourroucé : « C'est vous qui avez éerit cette lettre! » Jomard se 
tut, tout effrayé, — — mais le comte, fort courageux comme tou- 
jours, répondit d'un air solennel : w Et ne serait-ce pas Cham- 
» pollion le Jeune lui-même, qui, saisi de remords, voudrait faire 
» échouer une affaire dont il aurait honte maintemant ? 

On ignore quelle réponse fut faite à ee discours imprévu de 
Forbin, mais, quelques heures plus tard, le baron de Férussac fut 
averti par le Dauphin lui-même de ee qui s'était passé. Le baron en. 
parla tout de suite à Dacier,et it leur parut à tous deux qu'il valait 
mieux, pour le moment, laisser les deux frères dans l'ignorance 
de cette accusation singulière. Daeler, le jour même, — 22 jan- 
vier, — écrivit à Champollion : « …. Je suis bien vieux, bien in- 
» firme, et cola donne lieu à des réflexions qui ne sont pas couleur 
» de rose! — Je voudrais seulement, en vous attendant, voir réussir 
» les démarches de M. votre frère pour vous assurer l'avenir que 
à vous mérites et qui decrait être présent si on vous avait rendu 
 Justive, 1 ne vous a sûrement as laissé ignorer où en sont vos 
Maires aveu les ministres de l'Intérieur et de la Maison du Roi, 
suis et que je ne puis étre dans les affaires 
he du coche, et que mon faible crédit di- 
» minue comme mes forces et ma santé, Vous savez aussi que le 




























» que « 








us, et je voi 
n en faire un mn 








age... 
acier it prier le ministre de l'Intérieur d'une 
: et encore par l'entremise de Férussae, de 
dre enfin parti pour Champollion et de le faire publiquement. 
nte de Corbière, ami de Jomard et du baron d'Haussez, 
hanger de <ystème. La collection Drovetti 
pour Paris par la faute dé son opiniâtroté : 11 
semble avoir résolu alors que la collection Salt serait perdue aussi, 
car, depuis le 27 juillet 1825, date de l'arrivée de la collection 
Passalacqua, le comte de Forbin et surtout Jomard avaient déclaré 
que nulle autre qe elle ei ne Keraitleur affaire, Et, aux personnes 
permettaient d'en douter, Jomard répondait fièrement : 

devons le savoir, car noux trans été en Egypte!» En effet, 
{l'Égyptien » n'avait pas encore respiré 

































ir si ardemment désiré 
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de sa «terre natale », comme il appelait volontiers Ia patrie des 
Pharaons; sa science, et même sa faculté de juger la valeur véri- 
table d'une collection d'antiquités égyptiennes, n'avait donc pas de 
valeur, La réponse de Corbiére, transmise par Férussae, laissait 
deviner qu'il partageait cette opinion, et bientôt aprés les deux 
frères et leurs proteeteurs en eurent les preuves, — H. H. 








AU MÊME 


Livourne, 15 mars 18% 





Celle-ci, mon cher ami, plus vite 
que je suis arrivé ici en très parfaite santé, quoique ayant 
passé à peu près trois nuits a courir lu poste. Je suis parti 
de Turin samedi soir, resté à Alexandrie une partie du 
dimanche, entré à Gênes le lundi matin pour en sortir le 
soir; traversé Chiavari, la Spez Es, Lueques, 
Pise, et tombé enfin sur un bon lit, à Livourne, ce matin à 
quatre heures. 

J'ai dormi jusques à huit, car le sarcophage de Æamaën- 
Méramoun pesait sur mon estomac, et il me tardait de sa 
voit si le catalogue Salt n'avait pas donné pour royal un 
sarcophage commun. Je suis done allé chez M. Santoni, que 
j'ai trouvé, et qui m'a reçu comme un banquier reçoit un 
sac d'argent, ire avec allégresse, Il m'a conduit au 
port, où j'ai pu me convainere que mes conjoctures sur le 
sarcophage étaient justes. C'est bien, comme je le pensais, 
colui de Aamsés-Méramoun, masse énorme de granit rose 
superbe, de dix pieds au moins de long sur eng pieds de 
hauteur, — couvert en dehors et on dedans de figures ot de 
légendes hiéroglyphiques, les unes en relief, les autres en 
ereux, — le tout consorvant des traces très palpables de la 
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peinture qui les couvrait. Je l'enverrai sous peu une note 
au sujet de cette magnifique pièce qui, à elle seule, vaut la 
moitié du prix qu'on a donné de la collection. N'en parle 
jusque-là qu'aux vrais Bon 
tté aujourd'hui méme un coup d'ail général, et 
le recollement de l'ancien catalogue, Je suis 
firayé quand je pense au travail d'en faire un pièce à pièce ; 
est une œuvre égyptienne, que je mettrai cependant à 
exécution. Tu auras les premiers détails duns quelques jours, 
etdes inscriptions grecques en quantité, 'écrirai au Ministre 
dans trois où quatre jours. tendant, donne-lui de mes 
nouvelles, si tu le eruis utile. Adieu done, mes respects à 
notre excellent patron 
journées comme celle que je viens de passer, et des nuits 
comme celle qui m'attend, car je suis éreinté. Je L'embrasse 
et suis tout à toi de cœur et d'âme, 










































d.-F, Cn. 


at 





Livourne, 20 mars 1826. 


J'attends chaque jour de tes nouvelles, mon cher ami, ét 
aucune lettre de Paris ne m'est arrivée, sauf une du Ministre. 

Sois done moins paresseux, et pense que je n'ai 
autre plaisir ici, en sortant de la poussière et la rouille 
égyptiennes, que d'apprendre en quel état se trouvent tous 
les miens et miennes. cris done plus souvent, et tâclie 
d'organis pondancs sous le couvert de notre 
ambassadeur à Florener, qui ne manquera, certes, point de 
sées à Livourne chez M. Pierre 

















s'envoyer mes lettres ae 
atoni et C 
ï déjà Hni le 














des papyrus Égyptiens, démo= 
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tiques et biéroglyphiques; je m'occupe de celui des bronzes, 
qui sont superbes, et je t'enverrai sous peu de jours une pre- 
mière note à publier sur la collection. — L'ami Peyron est 
arrivé hier au soir, attiré par le fumet des papyrus grecs. 
J'ai cru ne devoir faire aucune difficulté de les lui com- 
iuniquer, vu qu'il peut s'en trouver, et qu'il s'en trouve en 
effet, qui ont rapport direct avec ceux qui sont à Turin, 11 
‘est bien entendu d'ailleurs (et il n'est pas homme à manquer 
dé parole), qu'il ne dira mot de tous ces manuscrits sans 
notre permission expresse. L'examen qu'il en fait est pour 
sa propre instruction; il n'en parlera qu'autant que nous le 
voudrons, et à l'époque qui nous conviendra. De plus, il me 
donnera, ou lenverra, comme de juste, une copie des papy= 
rus grecs de Turin qui pourront servir à leur tour à éclaircir 
ceux de Livourne, Cet arrangement m'a paru convenable 
sous tous les rapports. — Tu seras toujours le maitre de nos 
papyrus, en observant toutefois les mêmes conditions pour 
ceux de Turin, sauf à s'entendre s'il survenait quelque cas 
extraordinaire. 

Je l'envoie ci-jointe la copie du premier papyrus grec de 
notre collection. Tu verras que c'est un aëte par lequel le 
colchyte (prêtre chargé du soin des momies} Arsiésis, Jila 
d'Horus, préte sans intéréts à M= Asclépias, dite aussi 
Sen (a mouthis, probablement), sous la garantie de son 
maître Arpaésis, 22 artabes 12 de froment pur, à charge 
qu'ils lui soient rendus, dans la même année aussi, en bot 
froment, et portés à sa maison aux frais de lu débitrice, sinon 
d'en payer le prix, suivant celui qui eourra au marché, 
ete, ete, — Les points indiquent des passages très difficiles 
à lire, les #8 des mots qui ont disparu entièremen 
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AU MÊME 
Lundi de Pâques, Livourne, 27 mars 1820. 


Pas un seul mot de toi, mon cher ami, depuis mon arrivée 
âme à eroire que tu m'écris, mais que tes 
avoyées par quelque voie diplomatique, s'égarent, 
par le soin même que l'an veut mettre à ce qu'elles arrivent. 
Pour Dieu, écris-moi par la poste tout simplement... Le 
catalogue n'arrive pas non plus. J'ai écrit aujourd'hui au 
Duc de Doudeauville; je lui rends compte de ion travail 
dès mon arrivée, du recollement de l'ancien catalogue 
terminé le 2%, et de la prise de possession définitive le 23. 
Depuis, je me suis occupé de l'inventaire, et j'encaisse à 
mesure d'inscription. J'ai fini les bronzes, les figures en bois 
(non funéraires), les vases et ustensiles en bois, bronze, 
terre cuite, terre émaillée, pierre. Et les caisses en sont 
faites on grande partie, Au train dont je mène la besogne, 
j'aurai certainement fini tout cela vers le 90 du, mois 
d'avril. 

IL faudrait done, pour que je ne perde pas mon temps ici, 
que le vaisseau qui doit transporter le tout au Havre 
rrivit ici, au plus tard, à la fin 0 
done vigoureusement le départ du vaisseau (une bonne et 
grande gabare suffirait). C'est un point capital pour moi : 
il faut que j'aille à Rome absolument, — le Pape est très 
décidé à faire graver à ses frais tous les obélisques, et l'on 
m'attend pour diriger et mettre en train toute cette affaire, 
à quelle je tiens beaucoup. 

Une autre affaire à régler avec le Ministre, et de suite, 
c'est le départ du vaisseau chargé de prendre le magnifique 
sphias colossal à Alexandrie. Prie Son Excellence de donner 
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‘commission expresse au capitaine de s'adresser directement 
au consul d'Angleterre Sale, et nullement au consul de France 
Drovetti. Ces deux messieurs sont entre eux comme le Pape 
de Rome avec celui de Genève. Il serait infiniment désa- 
gréable pour M. Salt d'avoir à remettre cette superbe pièce 
à Drovetti, qui es ble, dit-on, dé ne pas en « 
assez le transport et l'embarquement par jalousie d’un si 
beau morceau. 

Tu sens que, dans l'intérét du sphinx, qui, dit-on, est un 
chef-d'œuvre de l'art Égyptien, il faut que Son Excellence 
satisfasse entièrement M. Salt, en chargeant le capitaine 
français de lui remettre La lettre de Santoni (envoyée au 
Ministre le 11 mars), pour que M. Salt livre le sphinx lui- 
même. Soigne ee point, auquel Santoni tient beaucoup 
pour son beau-frère qui serait mortifié d'avoir à livrer à 
Drovetti. 

Je envoie ci-joint la copie de deux papyrus grecs très 
curieux, ét dont on peut tirer un grand parti pour l'explica= 
tion des zodinques de Dendéra et surtout d'Esné, C'est un 
horoscope écrit d'après la. méthrod & la mé- 
sptienne de l'astrologue Péfosiris et du Roi Né- 
chous, Elle donne la on des planètes par rapport aux 
laque, C'est de l'ast toute pure 
moïns important pou 
ent ensemble. 
méme date, l'an Et d'Antonin, le huit du mois d'Adrien 
suivant la méthode grecque, lequel est le 18 de Tybi 
vant ln méthode égyptienne. Ce mois éponyme d'Hadrien 
est très eurieux. L'écriti eursive, mai que celle 
du premier papyrus que je Lai envoyé et qui est plus 4 
cien. Tu trouverus dans les livres grecs aetrologiques l'ex- 
plication de tous les mots sacramentels dont on se sert dans 
ces deux textes, — Quand tu auras réglé notre correspon- 
dance sous le couvert du Ministre, je enverrai la copie de 
sept autres papyrus grecs dont on peut tirer parti: il y en a 
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plusieurs de bien entiers, mais beaucoup sont des lambeaux 
sans suite, En voilà assez jusques a ma prochaine. — 


JF. Cu, 





À L'ABBE GAZZERA 


Livourne, 29 mars 1826, 





lis profiter, mon cher ami, du départ de Peyron 
pour vous écrire, mais le diable s'en est mêlé, et ce n'est 
aujourd'hui seulement que j'ai un moment libre dont je 
dispose en votre faveur. Il est inutile de vous dire, ainsi qu'à 
tous nos amis, qu'il ne faut point juger de mon attachement 
fréquence et l'exactitude de mes lettres ou de mes ré- 
ponses. Vous comprenez sans doute que, jetté tout à coup 
au milieu d'une quantité de monuments que je n'avais fait 
an passé, il est bien difficile que je ne reste 
eus", du matin au soi reconnaître, les 
noter sur l'inventaire, copier ceux qui m'intéressent avant 
de les mettre en caisse pour les confier une seconde fois à 
ent perfide. Peyron pourra vous dire que, de huit 
heures du matin jusques à six heures du soir, je ne bouge 





de 













































li satisfaction de vous an 
ence à s'éclaircir. 

déja encaissé les bronses au nombre de près dé trois 

oit statues, statuettes, figurines, animaux, vases et 

ustensiles de tout genre. Dans le nombre se trouve un 

Amon-Ra de 1 pied 12, d'un admirable travail, avec le 

collier et la ceinture inerustés d'ornements en or ; un second 





À Un niet terminé en 2, peutatre 1 mt 2 





DE CHAMPOLLION LE JEUNE 305 





Amon-Ru plus petit, orné de même; une Isis d'un pied ct 
quelques pouces, avec les ailes éployées, et une Athyr eou- 
verte d'incrustations en argent, Ce sont les plus beaux 
brones Égyptiens cou ne parle point d'un Osiris de 
3 pieds et d'une femme de 4 1/2, qui sont aussi les plus 
grands Lronres connus : les premiers nommés joignent 
he du travail 

, — et la collection est très riche sous 
mp6 cinq ou xx statues d'un excellent 
travail et d'une conservation parfaite, Lea ustensiles en bois 
sont charmants, 1 y a à », dont les man- 
los sont sculptés à figures di sud délicatesse : 
rien de plus galant que vel, — une petite maitresse en 
ferait ses déli 

Les vases at batterie de cuisine en terre cuite et en ter 
porcalaine duvaillée aout 
Curieuse de vases de terre eux que Vous avez 
Tonihe buis do forines plus variées. La porcelaine 
abondb, coupes, assiettes, plats; il y a de quoi 
dinér à cinq personnes digues de 
nique. 

J'ai pu voir à l'aise le fameux sarcophag 
de Ramsès-Mitamoun, celui méme dont Ja forme ext donnée 
par le plan du tombeau que j'ai trouvé parti vos papyrus. 11 
st d’un bloc de granit rome, dé dix pieds de long au moins aut 

in ot domi de hauteur, C'est une masse énorme, couverte 
en dehors ot en declans dos aobnes mythologiques les plu 
vuriouses, ét d'une quantité énorme d'hiérogly phesexplicatits 
dos ligures. Les figures et les hiéroglyphes étaient coloriôs 
il en roste des parties trû apparontes, tout 6e qui était 
vort est point avec un émail qui a résisté par couséquent 
benucoup mieux que tn mulours, À côté de 
aplage, le plus grand de tous eeux qui existent 0 
est une stèle de huit pieds de à granit ruse, 
d'entréculo et chargée 
Bu. dovvr,, 7. xNa. s 
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criptions du Roï Thoutmosis 2, (= fils et suc- 
eur d'Aménoftäp. 

Le beau mono! Phil, en granit [75 | rose partai- 
tement conservé, est dédié par Évergetell | @ | et parsa pre- 
femme Cléopätre, Les inscriptions | {| sont'en par 
at. 1 y a de plus deux jambes co- = lossales avec 
la base, C'était une statue d'Aménophis I auprès de laquelle 
votre culasse de Mandonéï n'est qu'un Lilliputien. La base 
chargée de figures de rois prisonniers, négres et autres, 
portant tous à leurs pieds un bouclier sur lequel est gravé, 
en très beaux hiéroglyphes, le nom des pays sur lesquels ils 
régnait. 

En fait de nouveautés, ÿ rouvé enfin une figurine de 
brone représentant le Dieu des Eau, D00 2%, que je 
par le Aituel funéraire. 1 est représenté sous 
Lune tête de érureau. Voilà, à coup sût, 
fleuves grecs d'uncien style, auxquels 
de taureau. De plus, aussi on bronze, 
un lion à téte d'épervier ave des ailes dressées. C'est l'em- 
blémo d'Aorns, comme ve dans les papyrus, ot 
éest ausst là l'original du riffon de l'Apollon grec. C'est 
mille, que le culte grec n'est en partie 

corrompu. Letronne fera la grimace 
n, car il me paraissait peu disposé croire 
sent des imitateurs. 
sttre_ par une friandise véritable : 
ite du cartouche et du prénom 
de la fa vptionne Vifoeris, qui est, je crois, de 
la VIe Dynastie. J'ai &t6 enchanté de la découverte que j'en 
ai faite : au fond d'un panier rempli de débris de tout genre, 
j'ai trouvé une pièes de belle porcelaine émaillée bleue, d'en- 
quatre pouces de haut, en forme de cartouche, renfer- 
La légende royale de la Reine environnée des insignes 
et des emblèmes d'Athyr, la Dévsse à laquelle on comparait, 
comme de juste, toutes les Reines Égyptiennes, et à plus forte 
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raison Nitocris, très belle dame à ce que dit Manéthon, 
Voici ses eartouches, nom et prénom : 











ee La Mére très bienfaisante où Dame des bien 

| LES faits N'ertoer, mosp. Le groupe 4, 7, est, 

= É comme v vez, le nom symbolique de N'éith, 

LL A avé qu est écrit Let et 4 phoneti 
2) quement'. 4 





Donnez de mes nouvelles à l'ami Costa, qui est un chien 
de paresseux qui ne me répond pas, Dites à Peyron qu'il a 
eu tort de partir si vite. Il aurait eu l'honneur de diner 
aujourd'hui ehez S. A. L. et R. le Grand-Due, qui a eu 
la bonté de m'inviter, en me chargeant d'amen ixsi 
Peyron. — 1 2 suir à six heures. J'ai dinéuvec lui 
en tiers. Il visitera la collection demain matin, et partira 
pour Rome. 














1, Cu 


A CHAMPOLLION-FIGEAC 





Livourne, 7 avril 1896, 





Elle arrive enfin, cette lettre tant désirée qui me donne de 
tes nouvelles, et pouvais le xoulaiter, pour le 
mieux, IL était temps qu'elle me parvint, l'inquiétude 
gaguait. Que le grand Ammon soit béni, j'on suis quitte 
pour lu peur! Je me hâte de répondre à chaque article de 
cette bonne missive. — Le paquet contenant le eutalogue 
de ln collection et les brochures Salt m'est arrivé hier seu- 
lement. Jo m'étonne que le Panthéon ne te fût point arrivé 
le 28 murs; fa dre des informations à l'ambassade de 




















Plus tant, Ciu 
je à an véritable place, 60 
XX VI" dynastie. 


ollion, recomnaisant son emeur, remit cette 
ne lle du Mai Psammétik », de Là 
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Sardaigne. J'attends la nouvelle que les planches néces- 
s pour les textes envoyés s'exécutent : j'ai deux autres 
à faire, et j'en ai trouvé les matériaux ici. N'oublie 
ton du passage arabe au brochiage de la Seconde, que 
j'attends avee une vive impatience ; tu pourrais en mettre ur 
ire l'adressede M. le Duc de Blacas à Naples. == 
































noi une douzaine d'exemplaires de la Seconde 

a voie la plus prompte : j'en trouversi facilement 

Duc n'est pas 

à Rome quand je m'y Ministre de 











- ln 
le la Maison du Roi: il m'a 
il est bien entendu 


Fr - le M 
lettre de S lé Ministre 
rép 

que, tout ee qu'on lui envo 
je le recovrai à Livou 

ri 

















M. le Duc de Doudeauville me charge de prendre des 
informations, ici, sur le moyen de faire assurer la collection 
ddessous d'un demi pour cent, Je cherchera à savoir cé 
qu'on pout espérer ici à cot égard; mais ln mesure de l'asste 
neo me parait au moins fort inutile, si elle n'est ridicule, 
en penses-tu ? Tu devrais bien les y faire 
Le docteur Rosellini, je [r fort instruit et plein 
d'ardour, est aceouru ici de Florence, où il a appris mon ar 
rivée à Livourne de ln bouche du Grand-Due. Il passe régu- 
lièrement is de la semaine, presso il suo card 
mustro, et retourne à Pise po er ses leçous à l'Uni- 
versité; d'est un excellent eœur et une tête bien meublée, 
Iespére venir à Paris pour se perfectionner dans les langues 
orientales et les études égyptiennes. Son extrait de mon 
système! est bien fait : l'Italie avait besoin de cela pour Y 



































1H sistema geroglifico del signer Champollion. … dichierato nd 
esposto alla intelligensa di tui. Piea, 1835, in, 48 pages avec 
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comprendre quelque chose. La pryrizin natia les empêche 
de lire un gros volume : c'est si pénible 

C'est à toi de voir sil faudra réimprimer l'article de 
M. de Saey sur Salt’. — Tout ce que tu as fait ét conclu 
pour la réimpression du Système par les Treuttel et Wurtz 
est au mieux: mais il est absolument indispensable que je 
fasse la rovision, la plume à la main, comme tu dis, en déve- 
loppant ce qui ne l'est point asser, et supprimant duns la 
Lettre à M. Dacier ce qui n'est pas à la hauteur du Précis 
11 faut done, pour cela, que tu m'envuies de suite un exe 
plaire du Précis et de la Lettre à M, Dacier. J'enverrai les 
chapitres pour l'impression à mesure que je lex roverral ; dé 
ton côté, aie le soin de me proposer de suite les suppres- 
sions ou les changements « ssaires, Hnvole 
moi done ï ver. Je erois née 
cessaire de conserver sépa nt les deux afphabets : Yan 
st pour les mot grecs, l'autre pour lex mots égyptiens, Je 
donnerai trente exemples, sil le faut, de ln valeur phono- 
tique des signes par la première leitre du mot 

de commence à désespérer de l'aflire du brevet, Elle 
traine trop en longueur, — du reste, patience, C'est le court 
qui peut gâter o, 1 faut se borner, puisque eela leur 
convient, à solliciter une place de conservateur bien payéo, 
à charge nent de faire la balle jambe et de passer 
joyeusement le temps, comme Forbin, Rochette, Clarac: et 
tant d'autres: peut-être que la demande ainsi rédigée sera 
beaucoup mieux accueillie. Cela décourags 

Dans quatre ou cinq jours, la fameuse caisse de papyrus 
grues partira à ton adroe, ot je Céerirai d'avance La route 
qu'elle doit prendre, le point de ln frontière par lequel elle 
débouchera en France, Ce sur la faire recom- 
imander en consés espéré qu'il lui arrivait 
quelque chose, et encore plus si elle se perdait 








































































1. Cest l'article publié dans le Journal des Sueanis pour 1826, 
1: 0 et suiv 
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de te guider sur le cata- 
les plus belles choses n'y sont 
quelquefois 
des objets sans intérêt. Ne parle done de ce que la collection 
renferme que d'une manière trés générale. de Lexpédierai 
successivement — et dans peu de jours — des notes exactes 
sur toutes les divisions de la collection. Annonce-les seule 
ment, en parlant de 
Ton avis de ne faire qu'un inventaire matériel est venu 
rt à propos; j'av de nommer les choses par: 
leur nom, — heureusement qu'a la mise au net de mon in- 
sinuation, qui me parait 
fondée en principe. Per Bacco! ce sont des fibustiers aux- 
quels il ne faut pas donner le couteau pour nous couper les 
jambes, si la fantaisie Depuis ma der- 
nière lettre je n'ai fait autre chose, de huit heures du matin 
six heures du soir, que de m'occuper à la rédaction de l'in- 
ire et à encaissement, Le commandant de la marine 
de Toulon m'écrit que la gabare la Panthère n'arrivera 
ici que vers le milieu ou à la fin de mai; ecla me désole, 
parce que, dans quinze jours, tout mon travail sera fini, It 
Voili les chaleurs qui me couperont le chemin de Rome. Je 
ne puis me consoler de ce contre-temps. Que le diable em- 
porte la pouzzolane que la gabare charge dans ce moment: 

Cioità Vecchiat 

Le 29 du mois pa ‘eus l'honneur de diner avec S. AL. 
le Grand-Du it un petit voyage à Livourne pour 































ve 



























Je te prie de dire à M. Dacier, qui s'intéresse avec tant de 
bonté à tout ce qui m'arrive d'heureux, qu'ayant été nommé 
membre correspondant de l'Accademia Labronica (de Li- 
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vourne), j'y ai fait mon entrée le Zavril, jour d'une séance 
publique, laquelle se termina par mon apothéose, faite par 
une jeune Grecque, la Signora Angeliea Palli, lle d'un des 
premiers négociants de Livourne et célèbre improvisatrice, 
qui débita avee le feu le plus poétique une ode en mon hon- 
neur et gloire. Je te l penser si la j bylle, qui 
est fort jolie, ne gagna pus le cent po aux yeux de 
son héros. Elle est membre do l'Académie, et voila un très 
‘dent pour décider M. Dacier à uuvrir les portes de 
la troisième classe à trois ou quatre membres de l'espèce, 
desquels ne laisseraiont pas que de donner du relief au corps 
un peu trop grave par lui-même, pour ne pas dire plus, 
Adieu, mon cher ai, éeris-moï plus souvent, ne füt-ce que 
pour me dire que tu te portes bien, ainsi que tous ceux 4} 
nous aimons. Tout et toujours à toi de cœur, 






































12. Cu. 





Champollion avait d'autant plus raison d'être prudent que. 
tandis qu'il se donnait tant de peines À Livourne pour connaitre à 
fond ce que renfermait la collection dont le gouv 
gais venait de faire l'acquisition, 

posée pour lui, voulait prendre à 1 
envoyer des mesures qui poux 









x des caisses qu'il allait 
à taire pardre Le fruit de ses 









Aa famille habitait alors le 
Hanolomel, occupait avec prélitection te Étrus 
Ékeyptien », elle 





Gia L Etrurie a se € appela, 
bo al tuo sudo 





Voir Champolion. sein Lében und sein Werk, L. M, p. 
58 ., 117, 159 »., 495, et Les publicatie 
d'Érsilio Michel dans le Bessurione 
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Forbin fera bien comprendre 
it menacé 


a lettre suivante de M. 
avre dont il à 






le sens de 





4 J'ai reçu la lettre par laquelle vous nengagez à faire préparer 
un local pour recevoir les cent dix-sopt caisses (de Livourné): Si 
les ordres (du ministre) sont tels que M. Chumpoltion seul doive 
âtre chargé de l'ouverture des caisses et du classement ile Hour 
contenu, je ne saurais y souscrire que je n'eusse auparavant ne) 
décharge pleine toute responsabilité à ect égard, Le 
ministre fgnore peut être que je réponds de tous les objéts d'art 
tléponés au Louvre, et par conséquent destinés à faire partie des 
musées royaux, D'ailleurs, à moins que M. Champellion ne soft, 
di la, nommé à la place que le ministre lui destine, 1 ne saurait 
S'oceuper de l'opération susdite sans une commission ad ne qui 
lui se jar vous 

tion a des règles invariables que tout adminis- 
droit de rappeler à ses supérieurs, comme fl 
jamais s'en écarter vis-A-vis dé ses infôriours. 
Cox barribros sont La garantie la plus «ûro do l'ordre at du la régu- 
larité dans une bonne administration. » 


























M, do La Rochote 
avait inapirde, coupa 





fidéle à L'amitid que Champoliion lui 
manœuvres 





1, Les inquiétudes que ces ordres ont paru faire naitre dans 
votre esprit, Monsieur le Comte, n'ont aucune espèce de Réulté 
ALoat tout naturel qu à a té chargé de l'em- 
lallas envol en France, af qui 6stres= 
ponsable envers le ministre do la Maison du Mol, soit un des 
témoins indispenables de l'ouverture de ces caisson; mal si pré 
sion ne peut nullement porter attéinie à vos 

» douter lassaraneë que «est ainsi que lé 
























ministre l'a entendu. 

à Quant à ce qui est relatif aus projets uliérioars que Son! 
Kxocllence pourrait avotr sue M Champollion, je ne | 

uner vorbalement avec vous, la première fois que f 
Sion de vous voir 

» Recevez, Monsieur, (ote.) » 











Dis ce moment, les en 





vis de Champollion purent sé con: 
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vainére qu'ils avaient partie perdue, ee qui ne les empêcha pas 
du reste de continuer leur campagne contre lui. — BL H. 


AU MÉME 


Livoure, 22 avril 1886, 








Je envoie par celle-ci la copie des deux plus grandes 
stôles avec inseriptions grecques qui se trouvent dans la 
collec! elle de vingt-quatra lignes est intiniment cu- 
riouse ob porte de Trajan, Je la traduirais 
ninsi : 

& Pour (le salut où la consereation) de l'Empereur 
» César Trajan Auguste, à la plus jeune (des Décsses ou 
» des Aphrodites) Déesse très grande, fsidora, fille de Mo. 
» gistux de Tentyris, à ait construire à ses propres frais 
» Le puite (ou le bassin) et Le rerétement (?) (ssgiäèe) pour 
» son salut et pour colui d'Arthé... non mari, et do sex 
» enfants. Aëte d'adoration d'Apollonius sun frère, l'an 1er 
» de l'Empereur Nerva Cuir Ti Auguste Germanique. 
» Les de Paoni. 

» {xidora, grâces à sa piôté, a fait beaucoup de dopenses 
» pour le temple d'Aphrodite, la plus jeune des Dévsses, 
» par le moyen d'Horus, fils de Labys, curateur du temple 
» d'Aphrodite, la plux jeune des Déesses (ou des Apliro 
» dites). Elle prit soin, grûces à sa piété du bassin (puits) 
» et dex autres ouvrages. » Suit en démotique : Hon, FILS 
DE Lainé, érantr cunaTeUR lou gardien) DU TEMPLE DR LA 
Disse Aid 

de crois qu'il sagit ici d'un do eus bases à dlogrés, qui se 
trouvent près de tous les grands temples de l'Égypte et qu 
sont rovêtus en pierre. Je regarde les sept dernières lignes 
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commençant par Ke #04 éxewiene ete. comme une sorte 
d'attestation officielle donnée par V Egyptien Horus, eura 
teur du temple, que la décote grecque side 
ment fait les dépenses mentionnées dans les lignes 7 ot $ 
uerait très bien l'espèce do sign: en démo- 
tique" du curateur Horus, qui était un fonctionnaire de rave 
jptienne, comme le prouvent et son nom et celui de son 
à — — Tu verras à expliquer le 
Vénus, Je poncherais à croire qu'il signifie la plus jeune d 
Aplrodites, 1 devait y en avoir plusieurs dans la mythologie 
Égyptienne. Les deux cartouches placés au-dessus des deux 
éhacals contiennent les dé 
grand temple, et ces cartouches, 
animaux, expriment la gar 
lance du grand temple. Cette composition ne me parait point 
sans quelque rapport avec l'attestation dudit sieur Horus, 
eurateur du temple d'Athôr. Tu peux faire à l'aise un mé- 
moîre sur cette euriouse s qu'on la publie 
avant toi; elle est emhall 
lumière qu'a Paris, si 
ehir le 
onde stèle QUO ETES 
sieur Apollonius, fils d'Ermoyène, gyimnasinrque, 
agoranon a rempli aussi 10 
les autres charges publiques, — C'est un acte d'a ion 
purement et simple quems que ledit magis- 
trat de Lycopolis (dans le bas-roliof) à Oniris 
pur Anubis, le Dieu spécial de Lycapolis, à cause 
de loup-chucal. Je crois aussi que hdite stôle, qu 





à avait réel 

















tre Noüezs donné à 














- (se 
x signes hiérogly phiques © 





upés avec ces deux 
du grand temp 








e, la suroeil- 
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1. Voici la reproduction 
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une scène seulptée fréquente dans les tombeaux et pierres 
sépulerales, était d'abord ve à une inscription Jiené= 
que le Grec l'aura éhoisie quand même pour mettre 
son nom et sus tres féndaux. 

Je ne puis te dire d'où vient la stèle n° 37. Le catalogue 
ne fait aucune mention de la localité, 11 y a apparence 
qu'elle est de Dendéra où du voisinage. Lorsque Salt 
viendra en Europe, nous pourrons en savoir quelque chose, 
mais il sora trop tard, J'attends chaque 
jour de tes nouvelles vares de lettres, vous 
autres Parisiens ! Je tout et toujours à toi 
deccur, — 


























in sièg 









oux êtes Die 









brasse eL su 


AU MÊME 


Livourne, 87 avril 1826. 









Ja l'envoie, mon cher ani, la fin des notes sur la colloction 
égyptienne. Leur publication fer taire, je 1 
moins, tous les détracteurs de cette bell 
l'audace, Jomard eu tête, de juger du mérite relatif des col- 
leetions Drovetti et Salt, qu'ils n'ont vues ni l'une ni l'autre. 
Fais du tout, tan plus vite, une espèce de rapport qué tu 
mettras sous les veux de Son Ixeel et il serait bien 
qu'on l'im, s les journaux, ou ailleurs, pour clore 
la bouche à l'hydre à cent tôtes qui sillle sur mon chemin. 
P l'aftaire de Rochette, 
qu'il faut éclairer a tout prix. 

Voici, pour te régaler, la copie d'une inscription en vers 
gravée sur une stèle dont la 
Anubis, conduisant par la main 
me temint dans la main une palette, 
mme un éculier. Le Dieu tient aussi 




























rie supérieure repr 
à Osiris un jeune id 
comme un séribe ou € 
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Emoyvv) 





bé 


ion. Elle est très difficile à lire, parce que 
element confondus, ainsi que les 
p. 317) la copie que j'en ai faite à 
force d'yeux et de soins. Les parties soulignées sont figura- 
; n'ayant pu déméler le mot, Je sépare les mots et mets 
les apostrophes. Cette inscription est {rès curieuse sous le 
rapport des tre monde, La stéle vient d'Abydos, 
ce qui motive l'épithète ‘Aéäreis donnée à Osiris dans le. 
eu son temps. — Ci-joint 
si lu notice et & le des papyrus grecs (lacune), 
l'avis du départ des originaur dans peu del 









les 1 
A et les A. V 











oses d 









joues, 


AU DUG DE BLAGAS 





97 avril 1896. 





nsieur le Due, 


Uno indisposition de quelques jours m'a privé de l'hon- 
sde répondre plus tôt à la lettre que Votre Excellence a 
is, malgré ce contre- 
ienne touche bientôt 





0 
bien voulu m'écrire le 3 d 

ps, l'inventaire de la coll 
ä sa fin, et je me convaines toujours de plus on plus com- 
bion il était désii le belle suite de monuments 
échüt à la France, et vint peupler les salles Égyptiennes par 
trup désertes du Muséo Royal de Paris, Je jouis d'avance 
du bel effet 
sphage royal du E 
we pivee est la plus colossale de toutes 
e qui existent en Europe, et même en 
découverts jusques 
ablement, on pourra 
























sur 
pote de 
celles de ce gs 
Égypte, dans les tombeaus des Roi 
ici. Lorsqu'elle sera nettoyé 













_# 


apprécier lu beauté de ce bloc de granit rose, et l'effet de 
l'émail vert qui colorie les centaines de figures en pied et 
les innombrables hiéroglyphes qui surchargent l'intérieur et 
l'extérieur de ee monument vraiment royal. À ses côtés se 
placeront dignement le superbe sphinx de granit rose, de 
huit à dix pieds de long, dont le travail est digne de 
tris, ét dont la base porte une dédi 
granit, d'une proportion deux fois plus grande, et qu'on dit 
d'un travail encore plus recherché. Cette dernière et magni- 
lique pièce attend, sur le 
du Roi vienne la prendre. 

La chapelle monolithe de granit rose est 
du grand temple de l'ile de Phil : l'inscription hiérogly- 
phique porte que cette chapelle est dédiôe à /is, dame 
souveraine de Philæ, par le Roi Ptolémée Évergète I ot 
su femme Cléopâtre. sept à boit 
pieds de haut, est la dédiea 
cêtres de Sésostris, Enfin, 
viennent un monui 
géographie ancienne tie inférieure d’un colosse 
du Pharaon Aménopli baso porte l'image de douze 
à quatorse rois africains vaineus, portant sur un bouelior 
le nom des contrées conquises par le Roi égptic 

Les figurines en bronze, soit divinités de tout gr 
animaux sacrés, sont nombre de deux ce 
plus cent quatre-vingt-sept autres objots, aussi on bronze, 
ustensiles, vases, miroirs, , clefs, poids, 
cent quatre-vingt-onze objetsen bois, parmi lesquels soixante. 
quatre figurines, un grand nombre de sept pouces à doux 
pieds; le fauteuil de bois d' lion, dossier 
orné de marqueterie d'ébène et d ourots, des 
enssettes, des coffres peints et autres meubles ot ustensiles, 
dés paniers, parmi lesquels lun ren 
leurs égyptiennes que nos chimistes 

J'ai déjà compté plus de mi 
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férents objets dé parure, sis figurines en or massif, einq en 
argent, un dé à coudre en 0: ui d'argent, dix-huit 
bagues en or massif, ou montres en or, huit en argent, plus 
de soixante bagues en jaspe et émail; un 
collier complet, fourni de trente-deux pièces en or massif, 
somposé eurs vases de diverses formes, de Hours dé 
lotus épanouies, de es, de lézards, dé poissons, le 

en petits grains 
et plus de trente 
ss de toute n en cornaline, en émaux dé cou 
leur, en pâtes, en en terre émaillé et eu voi 

Maix le plus eurieus, et qui est sans contredit lé chef 
d'auvre de Îa ga égyptienne, c'est un collier, formé 
de plus de x d'argent de trois quarts de 
ligue de diamètre chaeun, et dont l'épaisseur n'excède pus 
un cinquième de ligne. Ces petits anneaux sont tous d'une 
ent égale que, placés les uns à cité des 
autres, ces centaines forment une sorte de tube d'argent 
parfaitement poli et régulier de quatorze pouces de longueur, 
et ce tube, Bexible sur tous les points, renfermuit une dresse. 
de cheveux continue, existant « en partie. 

Les searahéos sont au nombre de trois cent vingt-deux, 
dont quatre-vingt noms royaux 6 sont. 
des sortes de méd aoniques, ot les figurines dé 
terre émaillée, la plupart d'un travail très fin, ne sont pus 
moins de six cents. — te l'honneur, avant de 
quitter Livourne, d'adresser à Votre Excellence un résun 
sommaire de tous les morceaux dont se compose la collections 

11 est bion diflicile que celle de M. Passalacqua puisse sou 
tenir la moind ï 
donné la préfe calle de Livourne, n'avaient certai- 
nement aucune idée de cette dernière. Dans peu de mois, on 
pourra se convainere de cette énorme différence, si l'on se 
décide de ne point laisser les caisses fermées dans les mag 
sins du Louvre, — les caisses que j'expédierai pour la France 
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aussitôt que le vaisseau chargé de les prendre sera arrivé 
ici. J'ai à remercier Votre Excellence pour la peine qu'elle 
a bien voulu prendre de me recommander au Ministre de la 
Maison du Roi pour la charge de conservateur du futur 
Musée Égyptien, qui existéra maintenant aussitôt qu'on le 
voudra bien, puisqu'on en posséde tous les éléments consti- 
tutifs. Il ne s'agirait plus que d'assiguer les salles, mais je 
redoute un ajournement indéfini, puisqu'on me ille de 
prendre les dessins des principaux objets de L 
comme si je ne devais les revoir de longtemps. 








































espérer que In maligne étoile, qui fait négliger en 
à Turin la collection Drovetti, n'aura aucune influer 
@ genre sur la collection Salt. La France sauri sans douts 


üu peu mieux se faire honneur de cette importante 
tion. —... Son Altesse 1 
collection égyptienne, et il a témoigné 
de n'avoir point fait cette acquisition, persuadé de l'impor- 
tance des nouvelles études Égy ptiennes, Son Altesse a dont 
un congé d'un an el au professeur de langues 
orientales de Piso, M , pour se former auprès d 
moi dans cette nouvelle branche d'archéologie; eotte dé 
terimination a été infiniment agréable pour moi, duns ce 
moment surtout, où quelques personnes affectent dé répôter 
sourdement que les monuments. Égyptiens, étuis d'aprèn 
ma méthode, sont en cantradietion avec les Livres saints, 
On m'écrit de Rome que M. Lanoï continue de parler dans 
c& sens, et que ses propos, quoique dénués de tout fonde. 
ment, produisent qui npression, Je suis d'autant plus 
pain de cuttu annonces qu'elle m'oblige, dans mon prochain 
Voyage à Rome, à engager une discussion approfondie sur 
ce sujet, discussion qui démontrers ju 


ques à l'évidence la 
foi et les méchantes Intentions d'une personne! que 









































ï. Cham 
par 


1, C'était une vraie déclantion de guerre contre Lau 
averti de Howe que & Due, éuraulé dans sa 






But. Movrr. ra nm 


LA 2 
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j'eusse voulu épargner, puisqu'elle a reçu de M. le Due des 
marques signalées de votre protection". 


À L'ABBÉ GAZZERA 





orne, 27 avril 1426, 


Que 
suite 
eatur 


que désir que j'eusse, mon cher ami, de répondre de 
votre lettre du 7 avril, les circonstances et les néc= 
emblent s'être multipliées pour m'empêcher de le 
Vous concevez done facilement qu'un homme qui 
ste jusques à six heures du soir à 
nurquer, aussitôt qu'il à terminé une 
slogue de plus de quatre mille huit cents 
u desquels il faut se déméler, n'est pas trop 
libre de faire ce qu'il veut, étant surtout interrompu à 
r des eut sateurs, J'eusse pu sur 
» dérnier ar dopter la méthode du grand homme’, 
donner mes heures, et ne permettre l'entrée du sanctuaire 
qu'a un très potit nombre d'élus, Mais toutes ces fornules 
et masimes de haute politique n'existent pus en langue 
française, et j'ouvre tout simplement à tous ceux qui 
frappant méthode évangélique. Vaut-elle mieux ? 
Quelque chose erie en moi pour l'affrmative, 

La visite du Grand-Due a été complète. IL a voulu tout 





















































les lettres de Hanoï, wrait changé d'opinion à l'égard de son système, 
annonçait ain son intention de répondre aux attaques de sou adver= 
saire. La nouvelle était Hausse, heureusement, et le Due restait Hdèle 





males th 
£! San Quintino. 1 ne laisait 
deux Lieures pat jour, et 11 n'y étai 


es, de La lettre envoyée au Duc. 
le Musée de Turin que pendant 
ible que deux fois par semaine, 
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voir, et je Int ai fait remarquer tout ce qui méritait quelque 
attention sous le double rapport de l'art et de l'intérêt histo- 
rique. La masse et le chois varié des objets ont fait une vive 
impression sur lui; je l'avais préparé la veille, pendant le 
diner, à apprécier tout cela en développant quelques idées 
générales. Tout cela a produit son ellet, et les nouvelles 
études ont eu Son Altesse un partisan décidé. 11 a donné au 
professeur de langues orientales de l'Université de Pise, 
Rosellini, jeune homme fort instruit que vous verrez bien 
At Turin, un congé ot un traitement pour venir se former 
auprès de moi dans l'archéologie pharaonique. Cette dé- 
tormination de San Altesse Impériale m'a été d'autant plus 
agréable que l'abbé Laneï s'inquiète de plus en plus à Itome, 
eb crie mu secours contre le danger que court la Religion 
par l'étude des monuments Égyptiens selon mn méthode. 11 
répand de telles alarmes à ce sujet, que le corps diplomu- 
tique en est ébranlé, et que l'excellent Mai est torrifié d'a 
voir sf clairement donné son assontiment à ma découverte. 
Prenez garde à vous, mon cher Gazzera, et avertissez Costa 
dé ronouor avoe l'association des Capucins de Saint-Thomas, 
pare que je serais désespéré de voir pondre, pour l'exemple, 
deux bons amis comme vous, l'un parce qu'il m'a pouponné 
hez lui, et l'autre pour avoir accordé quelque aflection à 
l'abominable auteur de l'abominable système phonétique 

Lo sivélo où Les Aticardi ont raison paralt vouloir revenir 
on Italie; mais je me console et ne perds point courage, 
soutenu par ma conscience (si l'on veut bien me permettre 
d'en avoir une) et encouragé par les vds et les son 
l'on m'adresse innocemment et que je lis de méme, F 
trie à part, mon apothéose à été complôte dans une sé 
publique de l'Accademin Labronien, Une jeune et fort ai 
mable improvisatrice, do l'une des premières funilles grec- 
ques de Livourne, a eu lu banté de débiter une Ode en mon 
honneur, 6€ de me rappaler d'Égypte pour éclaircir les 
monuments étrusques. Jugez si j'ai pu être insensible à 
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un tel hommage prononcé par une si jolie bouche! C'est Ia 
plus douce récompense que j'aie requé pour m'étre nourri 
pendant quinze ans. La Signora | 
instruite, d'une amabilité parfaite, et 
entendu parler si vous n'êtes 








de poussiè rx 
Angelica Palli est foi 
vous devez sans doute en 
puis des bar 

Quant à moi, je grand Amon-Ra de me l'avoir 
fait connaitre m'av It trouver grâce à ses yeux; 
vais, me souvemant que les momies ont aussi leurs droits, 
muette, je restera milieu d'elles le plus possible, et 
ju ne vois l'aimable Sibylle que rarement, de peur qu'Athyr 
ne se méle un peu Lrop à ma reconnaissance. 

Mais tout n'est pus couleur de rose. On m'écrit de Paris 
que Forbin, Jomard, Rochette, ete, ete, font feu des quatre 
pieds ut crient comme des aigles plamés contre l'acquisition 
du Musée Égs ptien de Livourne, Île veulent mo contre iminer 
et remplissent Jes ptits journaux de petits articles and- 
nymes, car ile n'ont pas le courage d'attiquer en face. Mon 
frère me dit aussi que Rochette a In Académie un ex 
trait des papyrus grees de Livourne. Peyron seul les à 
vus, of il ont incapable d'en avoir écrit un mot à un homme 
qu est tout aussi son ennemi que le nôtre!. Dites bien à 












































à. Peyron écrit à Enampoltion Fiac x Je ça par Voir) 
que le malheureux Roche de Tire ane description de papy 
da Livourno. NI oi, ni permune, excepté l'oxullent Gasers Ki du 
quelqu che de mai sur ces Pa Rochette a voulu eviter, 
et aura-til dit des sottises plus « Veuillez done 
direciuent o'envrrer par: Le pie sie où dl extra que 
une Jugez à propus. SE Je Le prend en faute, je fera quelque article 

Ce lne x of, Les pari race 



















 Ajoutans que Rochette pré 





tin Salt à Alexandrie: 
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Peyron que je n'ai pas eu un moment de doute à son égard 
mais je me perds en eunjectures pour savoir qui a pu écrire 
à Rochette la Lesre d'Italie qu'on lui a 1. 

Priez notre ami Costa de faire tenir prête à partir 
qui contient mes paperasses et livres, et d'y mettr 
tableau funéraire eolorié que je promets de lui renvoy 
original de Paris quand je l'aurai fait lithographier. Qu'il 
fasse bien fermer là caisse et y mette l'adres 
Ministre de La Maison du Re 
dans quelques jours chez lui, pour la 
caisses 1 nes 
pr une voie sûre. N'oubliez pas eut article. J'écrirai à Cost 
dans pou de jours, et aussitôt que je pourrai un pou rogardor 
autour de moi sans être oftrayé dé la besogne qui me rest 
À faire. 

Si vous connaissez dns le 
ticulior pour lex emhalleurs 
veuillez lui adresser 
xiste. J'en ai fur 
de vous prier de 
et jovial Comte F 
de M. de Croza', — Mes loi 
espoir de bonbons) à M 




































endrier quelque patron pur 
tre que Le gremt homme, 
Ace pour qu'il m'as 
or 
ets à notre on 
pis, qui m'a envoyé une lettre 
nprussés (méme sans 
se, et un souvonir à 
disposée à me rendre ln 
Tout et toujours à 





























chuque personne de non 
pareille. Je vous embrus 
vous, 





JF. On. 






pollion de voutolr blon 
quand il reviendrait danx « la Ville 





Rternelle ». 
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-FIGEAG, 


Livourne, 28 avril 1826, 


Je l'envoie sous ce pli, 
notes reluti a la 
Rapport, un 





cher ami, la moitié des 
a. Donne-leur ln forme. d'un 
point de la lettre méme de eus 
notes: montre-les au Ministr les mettre partout of 
sera nécessaire, pour qu'elles arrivent à la connaissance de 
Typhon et de ses suppôts. Je L'enverrai la suite, qui contiont 
a lin des Monuments funéraires, les stèles ot bas-reliefs, 
les figurines en pierre, les statues ot les grandes mu- 
rionnettes, sarcophages, sphiux, ete. ete. 
de suis indigné comme toi des chaude 
de Veau, 























es du Veau, fils 
nous devions nous y attendre, Le Claraë 














m'étonne un peu plus et le Forbin un peu moins. = Je ne 
conçois rien à la notice des papyrus par Rochette : très 
cortainement Poyron est incapable de lui avoir éérit deux 





lignes à ce sujet, Es-tu sûr qu'il ait lu à l'Académie une 
notice un pou détail 

J'expédierai sous trois jours, par terre, les caisses conte 
nant les papyrus égyptiens ct grecs à l'adresse du Ministre, 
tu seras informé du jour de leur départ et des précautions 
prises pour que le rive à bon port. Envoie-moi le 
paquet de M, dé Humboldt, J'ai reçu celui de Marseille; 
c'est une lettre d'Anastasy, qui m'envoie des cartouclies 























royaux, mais il n'y à rien dé neuf. 
Adieu, j'ai la tête brisée par les notes, À après-demain la 
suite... d'ai répondu au Ministre relativement à l'assurance: 


j'attends ses ordres à cet égard. Dissunde-le de le faire, 
lousse ferme au brevet, ct nous nous reposerons ensuite, 
Je suis abimé par mon métier actuel, mais j'espère en êtré 








54 
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débarrassé dans quinze ou vi . J'ai vraiment 
besoin que cela finisse. Je t'embrasse de cœur et d'âme, 





JF, Cu. 


& … L'annonce des journaux [les] a mis tous en combustion. Ils 
» enragent à crever », écrivait Champollion-Figene à son frère, en 
parlant du nouveau Musée éxyplien à former au Louere, et non à 
la Bibliothèque Royale* cowme le voulaient Jaward et Corblère, 
4 Jomard ne touche plus terre, tant il est irrité, prétendant que 
» cette acquisition est absurde et qu'il n'y à que ceux qui l'ont 
» conseillée et leurs complices qui pensent prétendre qu'elle ast 
» seulement une millioniéme part de la collection Drovotti, Kaoul 
» Rochette a lu avant-hier à l'Académie une prétendue lettre de 
» Florénee, dont il n'a pas dit la signature, où la collection est assez 
1 lestement jugée. — Les petits journaux de l'illustre genre affa, 
à et qui dit tout, notamment le Speetntur, le plus misérable de 
tous, annonçant une réclamation générale? des étrangers contre 
À nôs plagints d'alphabets des hiéroglyphes du D° Young ot du 
à système numérique du Saint-Quentin, jai répondu vortement”, 
net quoïque, dans eut article, on confondit nos deux nom». je n'y 
à ad vu qu'une malice pour cacher l'origine de l'article venant de 



























1. Jomard était un des conservateurs de 1x Iibliothèque. et l'ée de 
pouvoir établir le nouveau Musée égyptien, dont IL voulait dovenir le 
directeur, dans le ddifi, blen vaste, {Lot vrai 
benucoup 

2. n Les Étrangers (ont de graves ref 
pla distingué savants, MM, Char pal 
appwprié l'honneur d'avoir le premier déchiliné les hiéruzly pes, 
honneur quiappartiont au Docteur anglais Young,et le plus joue au 










aystème numérique assez semblable au nitre. C'est à MM. Champallion 
ne défendre » (Le Spectateur, Journal de La Littérature et es eaux 
Arts, 13 avril 1920). Peu de lemge après, IL fut prouvé que était 
Haoul Hachette qui avait insôré colle # réel 

3. Voir dans le même journal, à La date lu 16 avril 162, In « Cor 
respondance 
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» gens qui nous connaissent bien et qui veulent tächer de nous 
» faire reculer. 

n Les Forbin, les Clarae sont furieux, le premier parce qu'on 
» le dépossèdé de sa collection Passalaëqua qu'il à proposé par 
à éeril d'acheter 400.000 franes, et le second par la crainte de 
» perdre sa place. Je réponds à tout, ex tout cela ne fait heureuse- 
» ment rien au Ministre”. 1 a envoyé chercher Forbln et Clarao, 
» les à grondés et calinés, par obligeance où d'autorité, et a de- 

andé à Forbin, Directeur général. de lui écrire de suite sur Ja 

n nécessité de former un Musée Ezypien et de fe présenter for= 
» mellement pour la Conereation. M. le comte Sosthène y à ait 
si de son mieux, et Farblu s'est exécuté ! 
n La proposition écrite et du Musée Égyptien et de toi ent entre 
copie pour faire mes obser 
les termes à mettre dans la décision, notamment sur 
à lex limites respectives ibutions entre Claraë et toi, Le 
mot égyptien dans ton affaire tranehéra. tout, et je suis sûr que 
ouvée. Tu vois donc que la chose marclié 
avais des notices sommaires, comme extraits 
» de lettres, à mettre dans les journaux, ee seralent dé bonnes 
» batteries à er contre h es crises de l'ennemi. 
» Du rente, sauf le ri des intrigants, il ny à qu'une voix 
» sur limporta tion. Le père Durand proclame 
M partout qu'on la faite pour un morreun de pain, et c'est une 
D honte VOX... D 

joutons que le baron de Férussae allait tous les jours voir le: 
due de Doudeauville » afin AY rencontrer et de tenir en ééliée h 
le conte de ac Clarae, on n'eut plus à se plaindre 
de lui, dés qu'il pris la véritable nature de Ja sHuation. 
He 



































































1. Le due du Doudeauvilte 
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AU MÈME 


Livourne, 39 avril 1826, 











plainte où supplique, adressée au Roi Ptolémée et à la Re 

Cléopätre, Dieux Evergétes, l'an 44 de 

il parait (ligne 29). L' 

Apollonius, dit aussi 

quel se plaint que le sieur Psenchonsis et ses eullègues, les 

colehytes de Thèbes de prêtres chargés du soin de 
és dns 










lences. — 

vahissement des propriétés par la congrégation di 
est la preuve que le droit d'ainesse existait en Égyp 
lo plaignant dit (lignes 16 et 17) que, son père Peténéphot 
aison lui appar- 
aplaire dé 

ée de Turin. 








étant Jils ainé, les sept soisièmes de ln 
tenaient de droit, Il existe un ses d xs 
même pétition parmi les papyrus grecs du M 
Peyron la publiera 

ï e copie d'une lettre écrite par Senpamon- 












Gute Faro ) 
Ecanapovéns Ma pusven 
Tu ahkgu  Xupuv. 
tps Gr To Gupior Ervvnes 


us Hres pv rrafhu 
HANVOS vo 4m hu HAT 
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Tv Texnne ux YaxuTes, 

TWXTROS 1tprxes &Y note 

du tv vavhu dodéres 

VA 4pov mmpné Eve 

to Vas Tapns 

dov CA LXTeS XV XQN PE 

Ha pois NOV EYE papa vo 

Lu M$ Haies Tu 0 

Wa QAe Ep ce 
age tuxopar 

Ly Pw9 jou 


Chèx à son frère Pamonth 
mère Senouris, Cote 











ls eu 





eux, 
ent as-tu pu croire que 


n'en excepte que les 
ires où religieux, ne 
1 faire des copies. 
le reste. 

ns notre des- 
re voulait 












lesquels 64 





pyrus, 





voir et reconrai 
it alors de 
a pas de at 





ation, qi ne 
définitivement ! 
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I est bien entendu, s'il ne veut pas m'établir en titre de 
suite, que je me lave les mains entièrement de la collection 
aussitôt qu'elle sera à bord. Si d'autres que moi touchent les 
Gaisses à Paris, ma responsabilité cesse sans difficulté. Dis 
un mot duns ce sens. Je n'expédierai par terre que les ma- 
nuserits grecs, ot ee ne sera pas une grande dépense. 

Les papyrus astrologiques portent sans aucun doute 
“asp el non pas Sais, — c'est un mois éponyme de 
V'Emporour Hadrion (lacune). 

de suis bien aise que mon ami Melchior: 
on de sa mature et qui nous est fort attu 
à Paris. Je te le recommande de nouveau 
l'attends à Rome dans les premiers jours de juin... Tu as 
trüs Lion fit de parler convenablement de notre Due de 
Naples, Su dernière lettre du 3 de ee mois m'apprend qu'il 
a derit pour l'affaire du brovet, voici lé texte : « J'ai fait 
les démarches que vous désiriez, et il me semblerait impos- 
aible que voux n'enssiez pus la préférence, surtout après les 
nouveaur soins que vous prenez aujourd'hui ! » Fais Valoir 
cette opinion, si tu peux. 
point le 
pus à quoi cela pourrn 
déja désigné 1 
st certain qu 














seellent gar- 
su te trouver 
t dis-lui que je 




























anago de la collection. Jo 
vie au Ministre, puisqu'il a 
bare {x Panthère pour le transport, et il 
lle sutliea. 









AU MÉMH 
Livourne, 1 mai 1826, 
de Lai expédié il y a fort peu de jours, mon 


PA ét aires 
s de la ve 





aiére partie des 
3 © la fin de ces notes sous le couvert 
$. Ex M: le Duc de Doudémutill. J'erpére 6e 1o'tout 
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te sur parvenu promptement. C'est un arsenal pour ré- 
pondre aux dogues, carlins, levriers et chiens courants dé 
la meute affamée de mordre. Je remets tous mes paquets 

ele Ministre au Consul général qui se charge de les 
faire parvenir : l'envoi a Florence entraînerait trop de lon- 
gueurs. 

J'aurai terminé, demain ou après-demain, ma réponse! de 
«quine pages à M. le Baron Guillaume de Humboldt, et je 
fâcherai que le consul de Prusse à Livourne la Jui fasse 
tenir de suite, puisqu'il parait pressé d'imprimer son 
mémoire sur les Léontocéphales de Berl 

L'article sur le Panthéon est au mieux : je me permetti 
seulement de ne pas chercher trop à creuser dans le vide 
comme le voudrait le bon Tudesque, Je soupçonne fort 
M. Hirt d'en être l'auteur. J'ai dû nécessairement déranger 
jte la plupart de mes dénomitin 
alles qui présentent encore 
quelques à Quant au Seyflarth, c'est un 
st dont nous avons très bien fait de ne pas nous occuper. 

On m'écrit de Rome que mon ami, l'abbé Lanci, se rumta 
de nouveau, et, trouvant mon système bon quant à sa 
structure, il sonne l'alarme contre son résultat pour la éhno 
nologie sierée. Je me propose, en arrivant au Capitole, de 1e 
ver ses dires, et je crois qu'il sera fort embur= 
ïs quelques jours, envoyé 

ar M, Salt, relative au spliinx co- 

4, mais nous n'avons ici aucune donnée précise sur le 

poids du monstre. 11 faut s'attendre à un animalcule de 

ix-huit à vingt pieds de long, deul approximatif 

at alors facile à faire. Insiste pour qu'on envoie au plus 
vite un vaisseau s'emparer de cette pièce importante. 

ï revu plus de la moitié du Précis, J'ai fait plusieurs 

ns importantes, non de prineipes qu'il ny a 

















































































1. Gette lettre n'a pas encore été retrouvée. 
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rien à changer, mais des modifications d'orthographe dans 
la transcription copte des mots Égyptiens, modifie 
qui les runènent à la vieille forme Kgyptienne. Je 4 
de faire exécuter toutes ces corrections et additi 
pressions par-ci, par-la, dans le cas où les Treutt 
raiont pour une seconde édition, ce que je dési 
coup! — Je l'ai prié, dans mon dernier paquet, d'envoyer de 
suite plusieurs exen Première Lettre à M. le 
Due de Blacas, à Naples, 11 me les a des 
temps et m'en reparle encore, Je n'use te dire d'y joindre la 
Seconde, parce que je vois bien qu'elle ne paraîtra que 
l'année prochaine. Je suis désolé de ce retard, — .…, 
J'attends avec résignation l'issue de l'affaire du brevet, Son 
Ecellonce me parait s'être trop avancée pour reculer en 
occasion, et je serais bien aise, 
Clarae prit la chose par le bon cûté, au lieu de s'alurmer sans 
mison et de prendre le parti de Forbin. Une lettre de Son 
Excellence me parvient nt que la 
Panthère a ordre de se tro lin d'avril, 
Je rois devoir traduire : à la fin de mai, ee qui me désole, 
tout étant à peu près en re embarqué, et le temps 
nécessaire pour mettre à bord les grosses piéces, dont mes 
notes te donneront une idée, suffisant, et au dela, pour en- 
‘aisser le peu e e n'échappe ainsi 
jour par jour. Je n'ose partir de Livourne avant d'avoir 
con me le tout à l'élément perfide. Le colonel 
futur doit soigner un peu plus son régiment qu'un simple 
inspecteur aux rovues. Cette considération me cloue ici ct 
me fait craindre en même temps d'être obligé de me trouver 
pour le débarquement, ce qui abrégerait d'une 
manière désespérante le séjour de deux mois que je comp 
faire encore en Italie. Que penses-tu de tout vla, ét ne 
peurrais-tu pas Le charger d'aller au Havre 



















































































1. La deuxième édition du 





parut eu 1: 
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deux de grecques 
ts de la grande 
elle-ei est en vers, ce me 


semble, et relative hinx des Pyramides qui y sont 


mentionnés 


AMQAAW NI0Y YI0Y KAAYAIOY 
TOCTOMOY ErwN KA 


mal D (aTeme) 
due mel 
Glecnfz mrcromic . 


Le démotique porte en effet (waoue) surnommé 


Stule  ggue =2 nets 
AMePYc vioc BHC 





cerw (Em) 





APagA € Mate CE Acta) 
de Ce Le om DZ (awpe) f 





AU MÊME 


Livourne, 17 mai 1826. 






11 semble que tout conspire contre moi, et 





À 


suis condamné à une mortelle attente, dont je ne vois pas 
‘encore la fin. J'enrage, — voilà tout ee que je puis dire. — 
J'ai enfin trouvé le moyen de faire partir les manuscrits 
yrees. La petite caisse qui les renferme... est à l'adresse 
de S. Ex. le Ministre de la Maison du Ro, timbrée Service 
du Roi et dûment couverte des cachets du Consulat. Elle 
arrivera à Paris presque en même temps que ma lettre; 
tiens-toi donc aux aguets pour y mettre la main dessus et 
empêcher les profanes de souiller ce premier échantillon 
d'un Musée qu'ils font profession de dédaigner. 

Tu trouveras dans eotte @ ne petite tessère en bois 
avec inscription grecque très curieuse : elle est relative à 
l'arrivée d'une momie dans les Memnonia, et on y certitie 
qu'elle a payé les droits requis et qu'en conséquence on doit 
lui donner une bonne place. 

Peyron jure ses grands dieux qu 
une panse d'A de lui depuis plus d' 
qu'il est tout à fait innocent dans cette affaire, As-tu appris 
quelque chose de plus à cet égard? — Quant à Santoni, 
c'est un homme sûr et incapable d'avoir permis à personne 
de prendre des notes sur ces papyrus. Il faut, si cas notes 
sont détaillées comme tu le dis, qu‘ nt d'Égypte, 
où on les aura prises lorsque la it encore. 

Tu n'as point éer ivement à «a propo- 
sition, Fais-le de s le sens que 
j'ai indiqué, ou, da 
par une autre voie, car je ne puis sortir de Livourné sans foin 
dans les bottes. — Je persiste toujours dans le dessein de 
faire une course à Rome, où m'appellent les obélisques qu'on 
veut graver, et d'autres intérêts que je veux défendre en 
personne contre mes adversaires”. 
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Rochétte n'a pas reçu 


in an, et je suis convaineu 






































1. Le comte Kossakowsky ist fort bien le clergé de Ru 
derivait, vers ce temps, à Champollion : a 1 n'y à ici que l'abbé Lau 
et ses créutures qui sant contre cons; tous les autres ecclésiastiques, 
le Saiat-Pêre y compris, vous aiweot réellement. » 
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surne un de mes aunis qui à fait le voyage 
à rapporté de très jolis dessins relatifs à l'état 
lui-même les planches avec beaucoup 
de talent et de grâce: il veut publier son ouvrage, et dé- 

rerait en faire la dédicace au Roi de France, Cet hommage 
peut qu'être flatteur pour nn successeur 











très désintéressé 







, et de me dire le plus Lôt possible si 
ï Seyato® serait aceucillie oui 






tout le zèle que 
tatifs d'embarquement. 11 m'a aidé de toutes les ma 
on ne peut étre plus bon et plus dévoué que Jui. 
execllent ne, et je serais charmé que Son 
seellenes luf donnit quelque marque de sa satisfaction, 

Adieu, m ami, prie le ciel pour que ma fièvre 
d'attente cesse au plus vi udit vaisseau me désule 
et bien plus al de tes lettres, Adieu. 
Tout et to 





















Cu. 





AU M 





ME 


Livourne, 25 mai 1826. 


avant-dernior courrier, (a 
ant les cinq batailles suc= 
m'a presque dégoûté du fruit 
surér, ét si j'avais 


J'ai reçu, mon cher a 
lettro n° 50... Le bull 
vessives qu'il a fallu sou 
même de la conquête qu'elles peuvent 









1. Seyato (Geronfmo), architecte et dessinateur. 11 s'agit des Æssaës 
pittoresques 0€ géogenphiques sur l'Égypte, qu'il publia peu après, ent 
collaburation avec Laurent Masi (laris, 1826). 





Le 





chi 


DE CHAMPOLLION 





UNE 337 





pu croire qu'en proposant l'achat de la collection de Livourne, 
c'était hasarder ton repos et le mien, je ne 
ment point fait, quitt deurs, de payer la & 
Pussaliequa un der la leur eût convenu. Je 
suis charmé cependant que M. le Due de Doudeauville ait 
apprécié à leur juste valeur ces sourdes «t ignobles mu- 
ncæuvres, Elles ont dû lui prou e l'amour seul de la 
science ou de la vérité s premiers mobiles, et 
il apprendra peut-être à apprécier convenablement les vues 
et les moyens de la eanaille de la région d'en haut ot de la 

| région d'en bus. 

Quel que soit le résultat à 
tracée pour l'avenir; nos 
point nous sommes touchés des preuves d' Lqu'ils 
nous ant données en eett anis n'auront 
pas le droit de se plaindre si nous les traitons désormais 
sans pitié et de Turc à Maure, J'espère aussi que tu me 
livrerus le Jomard pieds et poings liés. S'il se p 
successeur immédiat du Zavu/ Apis par sa lignée n 
je furai voir à qui de droit que le sang paternel 1 
lo domine. 

Tu dois avo 
Rochette. Le seul aeadémicien de 
eaux de Lucques et ait pu visiter la collection est le S 
Quintino, ma mpossible qu'il ait pu prendre une 
note cireonstaneiée des papyrus grecs, ne les ayant vus (ut 
plus petit nombre encore) qu' et pendant cinq 
minutes. 11 faut done chercher ailleurs l'explication dé 
l'énigme. La plus simple est que M. Salt, qui avait une note 
desobjots qu'il possédait en ce genre, et qui a méme travail 
sur plusieurs d'entreux, sure communiqué ses résultats à 
quelque voyagour qui en aura pris copie, car il permet 
volontiers ees choses-lh : et d'est ainsi que Rochette aura ou 
à Paris des notions sullisantes pour fa claquedent en 
cette occasion. Santoni, j'eu suis certain, ne les a montrés à 

Bin over, ve # 























tout ceci, notre conduite est 
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me persuaderai jamais 
ille. 


onne. Quant à Peyron, je v 
qu'il ait pu faire une démarche pau 

À tre à Paris, au Ministère : 
j'attends l'avis officiel de leur arrivée. — Je n'ai pas cru 
envoyer par la voie de terre les papyrus Égyptiens. 
l« ne sont point collés ou placés entre deux Verres, 
le mouvement des voitures pourrait les réduire en poudré 
où les endommager considé: . Les balancements du 
1 Je crois la mesure 


















ouveras. 
Pise, visitant paisiblement le Campo Santo, 
lorsque le bruit des canons des forts de Livourne, que nous 
entendions assez dis un vent Libeceio très 
violent, am de guerre, Je me 
hâtai de retourner toute la ville 
convaineue que li fameuse gabare qui doit emporter gli 
idoli d'Egitto était 1. de prends une barque, 
et me rends aussité isseau français « venant dé 
. pour charger une collection d'objets d'art », — 
la Panthère, ni la Durance, — 
a collection égyptienne, — c'est 
ient charger 
de Florence 

er. Le capitaine, 
{pas à son bord 
me dit que la gabare la Durance était à 
Toulon au moment de son départ et comptait mettre à la 
voile dans sept où huit jours. Me voilà donc encore en 
panne, attendant l'arrivée dudit bateau, Dieu veuille hâter 
sa venue ! 

J'ai reçu avant-hier un paquet d 
mtenait une lettre du brave Hummelauer de Saint 
rsbourg, 14 ettre du Di 
, du 24 août de l'an passé! Fai 
e pour lui dire que, 







































quand j'y suis allé 














mn 
1 
celle d'Huy 

d'écrire de su 











e un billet à ce der 
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recevant seulement sa lettre, il m'a été impossible de lui ré- 
pondre plus tôt, et que j'écris à Turin pour tâcher d'obtenir 
ce qu'il demande : Je ne doute pas qu'on ne me l'accorde; 
je lui éerirai aussitôt qu'on m'aura répondu à cet égard... 

Ma santé se soutient, grâce à une bonne médecine que 
je me suis admi ier. J'attends les chaleurs 
de pied ferme, sois sans inquiétude sur mon compte, ét 
soigne-toi de manière à co que je sois aussi tranquille à ton 
égard 


Je l'embrasse et suis Lout et toujours à Loi de cœur, 


1. Ci 




















Deux ou trois jours après le départ de cette lettre, Champollion 
reçut entin la nouvelle qu'il attendait si anxieusement : « Je te dé. 
pêche Ia présente, … 4 le La fin finale de toutes les tri 
Lulations v, lui écrivait le frère; à l'Omdannance à 616 signée hier, 
et le Journal de Paris Vannonçait ce matin (17 mai) avec to 
les détails, ln pompe et les éloges convenables pour le Roi, le 
Ministre, le Directeur des eaux-Arts, l'Euypte et toi. En voie la 
substance : 














ORDONNAN 
grâce de Di 





DU RON CHANLES 
Moi de France et de Navarre 











À tous ceux qui ces présentes verront, Salut : Vi 
suce des rocherches historiques qui ont ait, dans tous Les temp, la 
see, et concour de plus en plus aux progrès de ces rv- 

cherches utiles, soit par l'acquisition de nooveaux monurens destin 
ir nos Musées Hoyaux, soit par les dispositions nouvelles 
neiliter aux savans ot aux artistes l'étude de ces imposante 


assurer Le 











Sur le rapport de note aide de camp chargé du départen 
Beaux-Arts, avons onlonné ct ordonnous 





des 





True 1, — Arfiele 1 
La conservation des anti ie Musée Royal du Louvre 
furmera À l'avenir deux dvi 
La première division comprendra les monun 
mens romains et ceux du moyen Age. 
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La deuxième division comprendra les mouumens égyptiens de toutes 
Les époques, on provenant de l'Éky pte. 
Dans cette deuxième division seront aussi compris tous les mouu- 
sus rlentaux, phéniciens. puniques, arabes, persépolitains et indous 
du existent au Musée on qui pourmnt y étre ajoutés, 


Article % 





Le sieur Comte de Clarae. conservateur actuel des statues et antiques 
du Louvre, aura dans ses attributions Les monumens qui composent Ia. 
première division, et sera, cowme lui, placé soux les ordres Inimédints 
du Directeur général de nos musées. 








True, — Article 1 

11 yaur chaque année, au Musée des antiques du Louvre et durant 
a bell ana, un cure publi et gratuit d'archéologie dy lienue, ol 
t' systèmes d'écriture dont servaient les 
y pti 











xposera les 0 





Ariele 


Le sieur Chawpallion le Jeune, conservateur des monumens égyr 
Liens, est chargé de ce cours, et autant que faire se pourra, il appli- 
sjuera Lex Eéories aux usée qui seront sou les yeux 
Alu publie. Le programme de ce cours et tous les règlemens nécessaires 
suvelle organisation des deux divisions du Musée des antiques, 

sou le rapport de l'ordre et de l'économie que pour assurer La. 
ldble conservation de ces monumens, seront arrètés par nôtre aide de 
campehart du département des Beaux Art, do concert avec le Ministre 
re Maison, sur La proposition du Directeur général de nos musées. 
otre aide de eau chargé du département des Beaux-Arts est 
chargé tion de {a présente Onounance. 
Donné en notre châteaa des Tuileries, le quinxié 
amai de l'an de grâce 1828, et de notre règne le second, 



































jour du mois de 


Signé : Cuanues. 


Le Duc ur Dovvrauviit, 





4 Mon 
il. Done, vive le Roi, son 


x conservateur est chargé dé ce cours. Le resté est le 
winistre, et M. de Férussae, dont le 
jrs dans cette affaire a été du plus grand poids et de première 
nécessité. C'est une obligation sans pareille que nous lui aurons à 
toujours, H n'a plus quitté le champ de bataille, eta vainen Typhon 

dont la dextérité s'est monirée cette fois au suprème, agissant 
e et de queue avec une fines prodigieuse. Le voilà encore 
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une fois rejeté dans le désert, et loïn de Ja tracasserie, Qué Le grand 
Amon-Ra en soit à jamais béni 

n C'est le eas d'une belle stéle et ss beau proscynème que 
la reconnaissance ait jamais inventée. Je te dis done : Esro eux! 
et de tout cwur, comme tu penses bien 

» Le rapport de Livourne est déjà 
partie: je voulais te l'envoyer aujourd'huf, mais me voilà en course, 
grâce au Jomrnal le Paris, ete. et de plus à notre brave et féal Di 
recteur, — — -.; faut qu'il fasse Les frais de cette grande affaire 
jusqu'au hour, Je vais l'envoyer de suite le rapport: j'en enverrai 
dans toute l'Italie, excepté l'Autrichienne, pour laquelle on ne peut 
as affranchir.. 

» Crois-tu, avant d'écrire au Due de Blacas, devoir attondr le 
Moniteur? — Je ne perdr: pour te meitro au 
courant de tout, et je te are à La commun 
‘ation olicielle que te fera le Mi uelque chose de 
particulier à te dire. Dans tous les cas, sn savoir un gré 
mmense ; en toute Due de Doudea 
lle, l'affaire aurait éhaviré, — et il y avait tout 6 qu'il fallait 
pour cela. C'est un miraole, mais qui <e comprend avec cette indé- 
pondance que donnent un grand nom, l'amour du bien, les vertus 
des plus rares, et la volonté La plus dévonde à La justice 
Hi a fallu tout cela po 

Le baron de Férussae, de xon cbté, prouva quo Che 
Figeue, pendant les deux mois derniers, arait rendu possible lim 
possible, Et qui en douterait? — Dès le 18 maï, il envoyait à son 
frère et l'Orlonnanre en question, et quelques 
lettres officielles que devait écrire « l'Eyptien », 

Dans une longue lettre datée du 18 mai 18: 
thâne éorivait à Champoltion C'était 
» ingénieux qui nous a ouvert cou source préc 
sances, qu'il appartenait de la répandre avec plus à 
encore dus tout le monde savant, et e'est à vous, en conséquence, 
que Sa Majesté a décidé que cet enseignement serait confié. 
Elle a daigné vous accorder à cet effet, et en votre qualité de 
conservateur de la deuxième division des antiques, un traitement 
annuel de 5.000 franes, dont vous jouirez à dater du jour de l'Or- 
» donnance du Roi... Je ne veux pas laisser partir cette lettre, 












uprimé et distribué en 
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» Monsieur, sans vous exprimer à quel point je jouis des nou- 
» veaux rapports que je vais avoir avee un savant aussi dis- 
» tingué. » 

Une note de la main de Champollion-Figeac mentionne les 
« clandestines dénonciations », remises au ministre et au Roi lui- 
même dés le départ de « l'Egyptien » pour Livourne; elles lui 
semblaient déjà annoncer La londation du Musée Égyptien avec 
Champollion comme conservateur. L'Ordonnanre n'était pas sitôt 
signée par Charles X, que le due de Doudeauville 1 en donna très 
» sagement à tous les ministres présents et futurs un exemplaire 
w bien fait pour détruire les ruses ignobles des dénonclateurs 
Hu. 














AU MÊME 


Livourne, 28 mai 1826, 


Amon-Ra soit 

J'ai reçu ce matin, mon cher 
et du 18 courant, l'une à 
l'autre apporte la e4 





ué et toi à 






deux lettres du 17 
ue nouvelle dont 
ration, J'avais besoin de cela pour 
me pardonner les trois où quatre semaines d'enfer que 4u 
us di passer à n et l'annonce dé la victoire. 
ne me j'ai éprouvé de peine en 
ails des combats sueces- 
ille que ve soit là les der- 
ser, et que les choses s'ar- 
e à ce que, passant moi-même aux 
ps), je puisse combattre 
combattu pour: 
se remplir en 

à mon tour: 























ep 









sit qu'il 





iers ennuis que ÿ 
rangent enfin de mx 
avant-postes (et il 

ini 











J'aime à croire que tu auras exécuté de suite le projet 





dd 
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que tu avais d'aller passer quelques jours dans l'hermitage 
de notre bon et brave Prieur’, Je suis sûr que mon Ancien 
te coupera ta maudite lièvre aussi prestement qu'il arraché 
une dent, Plaisanterie à part, repose-toi et donne-toi un 
peu de bon temps à présent que nous sommes riches. Oubli 
les cénur et les claquedents, laisse-les enrager à leur aise. 
Le charme est rompu, comme disait notre bon M: 
et ce qu'on fait pour l'un ne peut manquer pour l+ 
a dû s'habituer à voir que nous sommes solidaires en tout et 
pour tout. 

Pendant une semaine encore j'attendr 
bare, Et elle arrivera d'ici là sans aueun doute : je serais bien 
aise de voir moi-même embarquer mon régiment, et d'ar 
ranger les choses pour que les gros bonnets n'écrasent pas 
les plus petites gens. Je fer nt 
le sarcophage, dont j'ai copié préalablement et les figures 
et toutes les légendes. Je suis pars 
dix-sept pierres de la grande 
les fais empaqueter avec beaucoup de soin, pour que les hié 
roglyphes qui sont en reliof ne soient point offensés par le 
frottement. Tu px Musée 
Royal aura du boi 
ni lun ni l'autre, 
Paris dans le mé 






















































onxigns 
s mieux attendre 








tout au consul gé 

quelques jours de plus et res pnvenances. 
J'espère que tu auras reçu ma dernière lettre en renfor- 

mant une pour notre brave et féal directeur, le baron de 






1. C'est le médecin de Gretr, dont La été parlé plus haut, 1 avait 
loujours chez lui une chambre libre pour les deux frères. 

Joubert de Lasalette, général, membre de l'Académie Delphinale 
à Grenoble. Ses put 
faire sans 
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Férussac. Renouvelle-lui tous mes remerciments ; semblable 
à Mandou sur le champ de bataïlle, il a terrassé Typhon 
aux dix têtes, et, si nous l'éeorehons, la peau lui appartient 
de droit. Ce n'est pas une stèle, un proscynème, qu'il faut 
élever, c’est un obélisque ! et le monument devrait égaler 
la grandeur du - Il me tarde d'être à Paris, pour 
couronner de lotus les vrais amis qui l'ont secondé ét noyer 
dans le baume noïr, et à toujours, ceux qui vous ont donné 
tant de peines et de & 

Tu dois déjà tenir sous la 
toi pour que Rocl 


























papyrus grecs : arrange: 
sunait déja si bien) n'upor 
coive méme pas l'enveloppe. — Je suis très pressé de savoir 
le résultat de ta visite à MM. de Forbin et de Clurae. Tu 
auras sans doute porté des paroles de paix, car c'est la pre= 
mière chose à désirer dans re bas monde, ct jo m'estimorais 
heureux de bien vivre avec_ces Messieurs, Il ne dépendra 
de suis disposé 

















À tonter tout ce qui 
Notre respectable pal 
toire, et je jouis moi-mên 
Häte-tot dé mettre à se 
‘esses du nouveau cons 
ue rappeler de temps en 
tites épigramo 
ils nous ont rendus. Après avoir commandé la grosse 
dans la bataille, il lui appartient le droit de la 
e légère sur les épaules des vainens, == 6t 0e sera 









a di jui de ta vie 
plaisir qu'il en aura éprouvé, 
ieds les hommages et les ten- 

et reposons-nous-en sur lui, 
ps, par quelques doucuttes 



















justice. 





iens d'écrire à M. le Duc lacs, comme je le de 
+ Adieu, mon cher cette lettre te 
trouvera tout à fait tourmente, Je vois qu'Ali 
est sur pied, puisqu'il lettre de M. de La Roëhe- 
foueauld ; je m'en réjouis et vous embrasse tous deux de 
cœur et d'âme. Tout à 1 












JF. Cn. 
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À L'ABBE GAZZERA 


vourne, Dani … mad HR. 








Je réponds, mon cher ami, à votre lettre du 9 courant, et 
je commence pur vous annoncer ce que nes journaux vous 
auront dit d'avance : ma nomination comme conservateur 
ux au Musée Royal 
de Paris. — Voili une af fallu combattre 
l'Enfer, le Purgatoire les Limbes et le Tartare 

UE nier pour en venir s les claquedents de Paris 
se sont insurgés sununce du projet, et ont 
appelé à leur nide “tan des eraûtons de la 
râgion d'en haut ot do 

La pièce a été div 

1e L'exposition à à 
toutes les raglo 








des monnments Égyptiens et Ori 

















eitiq actes : 
faite par une dénonciation dans 
ès détaillée, 0t dmmande de: mis 
les patriciens de Grenoble, en reconnnissance de ce que je 
lon ai tirés an 115 des grilles du Peuple souverain: 

2 Acte second : Monologue de Rochette à l'Académie 
contre l'a du musée nifie rien. 
Chour génôral d'A-porox dans loquol Jomard faisait Le uo- 
pruno. 

& L'intérôt s'accroit Prot 
fera aftaire malgré les opposant 
nyme adressée au Duc de Doudeau vi 
ne, dans laquelle on assure quu aux ne signifient 
on, que tous les journaux étrangers se moquent de: mon 
système hiéroglvphique et en relèvent journellement toutes 
les äneries et les innombrables ignoranens. Récherches sur 
l'auteur de cotte Note fulminante 





















tations du Ministre qu'il 
arrive une note ane 
ot au Vicumte Sos- 



























1: On avait donné une copie de cette lettre à Champollion-Figeac 
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Jomard se présente pour prendre ki place par droit 

— on découvre qu'il est l'auteur de la Note. — Le 
Ministre ui reproche coté ignoble combinaison ; il refuse 
de signer un désaven. Le Préfet de Paris entre sur là scène 
pour re pencher la balance en sa f 














veur. 





5° La scène représente le c 


Préfet de Paris a 








nseil des Ministres que le 
veur de Jomard. — Diseus- 
excellent Due et le omte, trois fois 
utes les intrigues dirigées contre moi 
1 font valoir mes droits. Le Préfet de Paris déclare qu'igno- 
ant tout cel * porté chaudement son ami Jomard, 
imaîs qu'il s'empressait de reconnaitre que la justice et le 
bon droit sont contre lui 

Scène dernière : Le Roï signe, le 15 mai, l'ordonnance de 
nomination; acelamations générales. Divertissement, 
terminé par un pas-de-deux dansé par Rochette et Jomard, 
mur un air connu de comp en sourdine, 

Plaisantorie à part, « M. le Duc de Doudeau- 
ville toute l'indépend nd nom et d'un grand 
pouvoir, l'amour du bien, vertu bien rare aujourd'hui, ot la 
Volonté la plus dévouée, pour exécuter aussi pleinement 
qu'il a bien voulu le faire le plan projeté en ma faveur. 
J'éprouve ot je conserverai pour lui la plus vive recon- 
aissan on cher ami, l'Égypte 

er, mais du moins 
eur et de la formeté 
les sera tout charmé 





gracieux, exposent 

















































«. Réjouisse/-vous à 
triomphe ur 
il y 





si vigoureux coups d 
de M, Anastasy 
uvel 








à pas de 





qui envoya à 





frère. Celui-c 
urand mécontentement 





son habitude, ln brûla, au 
«es amis de Paris. 
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‘ 


au plus vite. J'ai encore deux mi er en Italie: peut- 
étre que dans cet intervalle elle débarquera à Livourn 

Les journaux ont dû rapporter plutôt un 
rapport sommaire que j'ai inistre sur in coll 
tion de Livour nvoyer, si cela 
n'est déjà fait au moment où vous recevrez ma lettre. 

Adieu, mon cher ami, mes ges d'aflection et de 
respect à la Comtesse Sclopis, à tous les siens, et mille ami: 
tiés à Peyron, Boucheron, Plans. Mes respects à lac 
Balbo tout entière. Je v 
et toujours à vous, 









on aui 














st 
imbrasse de cour et suis tout 


JF Cu 





AU DUC DE BLAGAS. 


[lin de mat 189) 





Monsi 


Une lettre de M. le Vicomte de La R 
donne l'agréable annonce que Sa Majesté a bien voulu, par 
ordonnance du 15 de ce mois, me nommer conservateur dé 
la seconde division du Musée Royal des antiquités, division 
qui se compose spécialement des monuments Égyptiens « 
autres objots d'arts des peuples orientaux. 

Ma première pensée de rapporter ce nouveau bien 
fait à eu véritable source, l'active et honorable protection 

a plu a Votre Exe “order à mes études; et le 
î cœur éprouve le besoin de rem 
ieur le Due, d'agrée 





ur le Duc, 
































ace 












avoue 





aible expression den 


1. Elle y arriva après Le départ définit 
1828, elle ut vendue au Musée de Ley 


de Champollion. En autot 
24.000 Frans. 








” 


vœux sont remplis maintenant qu'il m'est permis de me 
livrer tout entier à la eontinnation de travaux que mon 
zèle s'efforecra de rendre dignes, et des encouragements que 
Votre Excellence leur a prodigués, ot de ln grâce signalée 
qui les complette, — elle qu'il plait au Roï de m'uccorder 
aujourd'hui 
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collection éyyptienne 
port. J'ai rédigé, 
ments que La Col 
renferme, Elle doit être dôja imprimée et distribuée 
J'espère qu'elle suflinu pour modérer l'âcreté des 
détracteurs bénévoles de l'acquisition, jusques au moment où 
l'exposition des ob es les rumènera à des son- 
timents plus justes et mieux raisonnés à ce sujet. Je m'em- 
presserai de faire parvenir à Votre Excellence des exem- 
plaires de cette notice, adressée sous la forme d'un rapport 
à S, Ex, le Ministre de la Maison du Roi, qui, lorsqu'il 
K'est agi do fusée Royal, a eu besoin d'user de 
toute Vi donnent un grand nom, l'amour 
du bion et L la plus dévouée à lu justice distributive, 
niin de re igues sains cesse renouvellées pour 
aveillantes. 

Migation bien précieuse pour moi que celle 
» toux les ans, au Musée, un cours publie d'archéo= 
sous leur véri= 
que l'ont fait ceux 
ent pas les comprendre, 


































rendre sans ellet ses intentions 
C'oat 









tuble jour, et lon ne rogardora plu 
eV 














aire à la chronologie biblique. = Pendant les deux moÎs 
e_emploiera pour arriver au 


uvre, je visiterai les ohélisques de Rome’. 





1 Eng le La lettre ensuyée a Due: 1x formule finale manque. 
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A CHAMPOLLION-FIGEAC 





silence trop prolongé. Mille craintes m'agitent et rien ne 
vient me tranquilliser. 

La Durance arrivera dans 
écrit de Toulon ; me voilà done encore à Livourne jusques 
à la fin de juin. Le temps que je eomptais passer à Rome 
“'écoule, et il n'y aurait que der je ne viv 
dans un doute qui me désole. Au nom de Di 
souvent, Tout à toi de eur 






six jours, à ce qu'on 














pas 





écris plus 





JF. Ci 


AU COMTE DK FUNCHAL 








A juin 190 


Monsieur le Comte, 










11 y a longtemps que isie de soconder Vatr 
Excellence dans: les 0 prendre pour 
assurer enfin une publication fidèle des obélisques de Rome, 

on ne m'avait fait perdre un mi jee à attendre le 
seau du Roi qui doit transporter la collection égyp 
tienne de Livourne au Havre, Mai l'obligation 
d'assister à l'embarquement du miqu 
on a bien voulu tout récemment me nommer colonel. C'est 
un devoir que je dois remplir et qui le sera, j'aime à l'es 
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érer, sous peu de jours, le vaisseau devant arriver ici d'un 





instant à l'autr 





Je ne perdr 





point uné heure pour mé 
reux de vous trouver encore, 
dtés à un travail utile & 
nement qui en ordon- 













et de m'assoei 
et glorieux pour le gouv 
nera l'exécution. 

Les détails que contient la lettre que votre Excellence 
m'a fait l'honneur de m'écrire, ivement aux premières 
opérations tentées à cet égard, sont déja une garantie de 
suces, Le point important était de trouver un dessinateur. 
qui sû voir les choses comme elles sont, et qui mit sur le 
papier tout juste ce monuments originaux présentent, 
etrien de plus. M. l'abbé Fea a ement ln main heu- 
roue, pui le dessinateur Mariani, qui réunit 
conditions, et il est infiniment à désirer qu'on le 
charge aussi de l'exécution des planches qui, je crois, de- 
être au trait simple. Les ombres dont on veut em- 





lu se 






































bellir les copies d'inscription" leur ôtent ordinairement leur. 
caractère d'originalité en empiétant sur la pureté des con- 
tours. 


l'ai l'espoir fondé d'être à Rome dans une quin- 
pense qu'il est inutile de m'adresser 
tre faces de l'obélisque de Suint- 
atran. C'est au pied de ce vénérable patrinrehe 
dex obélisques que je reverrai ces dessins, opération très 
rapide, puisqu'ils ont déjà été soumis à la revision d'une 
véritable Commission Égyptienne, et que quatorze yeux ÿ 
L toujours beaucoup mieux que deux. 

der à Votre Excellence d'in- 























commene 
nitivement arrêtée et cc 
rapport de M. 


assi favorables auspices soit défi 
ae. 11 serait bon de presser le 
mieux que tout autre, peut. 





1. Ces le Pape Léa XIE lui mêuve qui l'avait désiré, 
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par l'autorité de son nom dans les matières d' 
décider le gouvernement de Sa Sainteté à faire jouir enfin le 
monde savant de copies exactes des plus importants dé 
de la grandeur Égyptienne. Et, si on attache quelque 
à ma epopération dans cette affaire, on peut dispose 
réserve de tout le temps de mon séjour à Rom 
sucrerai entièrement à cela : il ne tiendra poi 
la chose ne marche avec toute là 
sirable. 

En vous priant, Monsieur le Comte, d'agrée er 
ciments pour la part que vous voulez bien prendre à ce qui 
m'arrive d'heureux par le seul effet des bontés de M. le Due 
de Blucas, permettez-moi de vous renouveler l'assurance du 
réspéctueux dévouement avec lequel j'ai l'honneur d'être, de 
Votre Excellence, 

le très humble et très obéissant serviteur 


















sans 








— je le con 
ta moi que 
pidité et l'ensemble dé: 


















J 





MPOLLION LE JEUNE. 


A L'ABUÉ GAZZRIA 





Livourne, … juin 1896, 


Me voici encore à Livourne, mon cher ami, sans savoir 
encore quaud il me sers permis d'os sortir. Le vaisseau 
n'arrive pas, et notre Ministère de la Marine parait aussi 
bien organisé que celui de l'instruction publique dans un 
«que je ne nommerai point”. Je crains bien que 
mon voyage à Rome et à Naples soit forcément remis à une 




















1. C 





à la Sardaigne qu'il pervaît an 





ant ces lignes. 
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js point en effet que la liberté me 
soit rendu ce mois; ce ne serait donc qu'en 
juillet que je pourrais aller affronter les campagnes emnpes- 
tées de Babylone. Ce retard me fait un tort infini: je ne 
erai plus personne à Rome que la fièvre et M. Seyf- 
eth. Mon estomac digérerait cependant mieux ce dérnier 
que l'autre. Les détails que vous me donnez sur son système 
iéroglyphique confirment pleinement mes idées, et me feront 
persister plus que jamais dans le silence absolu que j'ai gardé 
jusques ici à son égard. 1 serait par trop nauséabond de rai- 
sonner sur un échafaudage de suppositions toutes plus ri- 
dicules les unes que les autres. Je trouvérais comme lui dans 
l'hiératique et le démotique les /ormes linéaires de tous les 
alphabets du monde; mais il s'agit de démontrer que ces 
Jurmes représentent les mêmes sons que dans l'alphabet 
phénicien où tout autre, C'est ce que M. Soyflarth ne fait 
ni ne fera jamais, parce que, Si Ya un fait démontré et 
rond pour ainsi dire pa/pable dans toute ma doctrine, c'est 
la dérivation directe du démotique et du hiératique d'une 
souche commune et plus antique, — l'écriture hiérogly- 
phique; mou travail sur l'hiératique, dont vous possédez un 
exemplaire, ne laisse aueun doute à cet égard. Les signes 
xymboliqu Lot les figuratifs aussi, malgré tous les 
Allemands du monde. Laissez done M. Seyilarth décom- 
poser le 124: il ne tirera pas de tout cela une seule goutte 
de mie es et des mouvements infinis 
qu'il « 
D'apr 
que Hit notre sphinx de 
poudnts en | 















tr 



































































e vous me mandez et les rapprochements 
vers groupes prétendus corrés- 
éroglyphique, je vois qu'il 
Vous eût été {res r toutes les erreurs, 
ui montrant seulement mes deux ou trois planches Ai 
ratiques contenant interlinéairement le texte hiéroylyphique 
re en trois minutes que 
e ne reçoit d'application 





















correspondant, N eût pu s> cons, 
x dé tout ee qu'il posé 





fl 
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dans les textes originaux, — Une lettre de M. de Humboldt® 
m'est parvenue il y a peu de jours: il se contente de me 
dire que, tout biei idéré, il n'a rien compris aux Rudi- 
menta et qu'il reste tout bonnement fidéle à ma méthode 
comme par le passé. Je erois que j'en ferai autant dé mon 
côté, quoiqu'il fût beaucoup plus expéditif d'éncenter que 
de trouver. 

Voici deux commissions dont je charge l'ami Costa et 
vous : 1 avoir des nouvelles du texte de la XII livraison 
du Panthéon, expédiée à l'ambassade sarde à Paris et dont 
les destins sont Mon frère n'a rien reçu. 

2 Mon ami Huyot l'Égyptien désireraitavoir pour l'École 
d'Architecture de Paris des plâtres des plus beaux modèles 
de seulpture égyptienne de la bonne époque, et il me prie 
de tächer de lui obtenir cela du Musée de Turin, Je panse 
done qu'il serait parfaitement bien servi de Sésnstris et de 
Murris, Huyot entend payer le tout et sacrifierait volontiers 
deux cents franes pour cela. 11 faut done : 1° obtenir du 
Ministre duquel dépend le Musée Fgyptien l'autorisation 
de mouler ln tôte ot les épaulex des deux Plaraons; il ne 
pout refuser cela à un établissement publie, à l'École des 
Beaux-Arts du Paris, co serait un trait de visigoth; 2 en- 
gager M. Cantü, en le saluant de ma part, à entreprendre 
lui-même de faire le creux de ces bustes, et, si les deux cents 
francs qu'on offre pour avoir une épreuve de chaeun ne suf- 
fisaient que pour le couvrir de ses frais, engager-le toujours 
faire ces moules, parce à le moyen dé lui 
en faire débi tin nombre d'autres 
épreuves. 1 n lement, je le répète, 
la tête ot la poitrine de ces statui recommande 
cette affaire, — une prompte réponse à cat égard pourra me 





























































do je trou 





la suite un 




















1. 1 s'agit de Gi le Huibotdt. qui, 
d'une manière elleace contre les adveraine scientitiquer de C 
pollion, venait de convertir à ms doctrines toute l'Acadé 

Merlin », à Spolin et Seyllarth n'avaient eu que En ie fartieans, 


Hu, daver,, 1 xxx s 





nt pas de lutter 
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ne d'écrire à Huyot qui, depuis un an, attend 
tée du 24 août 1825, 


mettre 

ma réponse, Je n'ai reçu sa lettre, 

que la semaine derniés 
Adieu, mon cher ami, je vous embrasse, ainsi que Costa; 

mille choses à tous ceux qui se souv 

hommages à Madame la Comtesse. et 
alon, Tout à vous, 

























AU VICOMTE SOSTHÈNE DE LA ROCHEKOUCAULD 


Livourne, 18 juin 1826, 





La lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire sous 
la date du 18 mai m'a pénétré de la plus profonde recon- 
naissance, st m'impose l'obligation de redoubler de zèle pour 















justiiur, ‘il sera en moi de le faire, la 
précieuse ce que Sa Majesté daigne me 
donner, e e € wvateur de lu 








» division du Musée des Antiques. Mes vœux les 
ujourd'hui, puisque lu bonté royale: 
es études et des recherches nux= 
e désormais pour mo, et par 
e, l'accomplissement même d'un 





socon 
plus chers sont comblés 
a voulu que la poursui 
quelles je me suis 
aveur toute parti 










à tiendraf heureux si, en consarant ma vie entiére à 
nent d'une science dont le Roï vient d'assurer les 
ir dans son Musée l'importante 
monuments sur lesquels elle se fonde, je puis prouver 
absolu dévouement à Sa Majesté, et me rendre digne 
d'un tel acte de munific le qui pré 
services par un Di 

Périnettez-moï, Monsieur le Vicomte, de vous exprimer 
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‘en même temps combien je suis vivement touché des témoi- 
gnages éclatants de bienveillance que vous avez bien voulu 
né donner dans cette occasion. 
reconnaître; c'est à vous et à votre 
suis redevable de la gr 

Je vous prie d'agréer l'assurance de ma vive gratitude, ét 
celle du respectueux di quél j'ai l'houneut 
d'être, Monsieur le Vicomte, votre très humble... 



















AU DUC D: 





DOUDEAUVILLE 





Monseigneur, 


La grâce que Sa Majesté 
conservateur de la seconde 
est un nouveau biontait qu 
pou qu'il m'aurait été donné d 
l'honorable intérêt dont Votre Excalle 
mé donner tant de preuves. Par le dévouement lo plus en- 
tier au service du Roi, et par un zéle soutenu dans l'acconn- 
plissement de mes devoirs, je m'eflorcerai de répondre à une 
tlle contiance, et de justifier cette haute protection qui vient 
d'appeler sur moi une faveur d'autant plus signalée qu'elle 
mé permet de poursuivre mes études au milieu mûre des 
monuments qui, seuls, pouvaient les faciliter et rendre fruc- 
tueuses. 

On ne m'a point 
a la rure et précieuse bienv 












































sé ignorer combien jé suis redevable 
lance qu'il a plu à Votre Ex 











1. Copie non siuné 
foucauld. 





de ln lettre envoyée au de La Ho 
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ellence de me témoigner en cette occasion, et que, si mes 
vœux sont remplis, je le dois uniquement à cet esprit dé 
justice inaltérable dont l'éclat d'un grand nom relève encore 
le prix. 

Je vous prie, Monseigneur, d'agréer l'expression de ma 
nde et éternelle reconnaissance, en même temps que 
le du respectueux dévouement avec lequel j'ai l'honneur 
d'être..." 











MIGEAC 





Livoure, 19 juin 1896. 


. J'étais oifrayé du silence que tu gardais, surtout 
puisque ta dernière lettre... me parlait de ta /ièore, Ce 
mot me pesait sur le e ne faisait faire les plus ter 
ribles commentaires, pour expliquer le manque total de tes 
nouvelles, Tu te portes bien, Dieu merci, ct cette certitude 
o bien des peines que le doute m'a causées... On de- 
vient alarmiste, quand on se trouve à trois cents lieues des 
perso me. Penses-y quelquefois, et tu prendras 
plume, ne fût-ce que pour me dire que tu n'as rien à me 
dire, — Je réponds de suite aux divers articles de ta lettre, 
utre chose de la vérité 











re 
























qui m'a convaineu plus que toute 
du proverbe italien : Aspeltare e non venire vi à cosa dà 
morire. 

J'ai recu les dix exemplaires du Æapport*, et ils sont déjà 





1, Copie non signée le La lettre envoyée au de de Doudeauvilie. 
Aiapport à Son Excellence, M. le duc de Doudeauville, ministre de 

La Maison du Hoï, sur 1 collection éeypienne nouvellement acquise 

par l'ontre le Sa Majesté, à Livour 

Voir le Hulletin Férussue pour 

n°510. 
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distribués, partie voguant vers l'Égypte, et d'autres allant 
en Lombardie nel paeso Tedesro. Je duis dire à cette oce 
sion que toutes les lettres du Ministère qui arrivent à m 
où à Santoni, tous les paquets et brochures qu'on m'adresse 
de Paris, m'arrivent franches moyennant sept, huit ou dir 
francs de port qu'il faut payer pour chacune. Prends don 
un autre moyen; il est évident qu'il n'existe aucune capitu 
lation de poste entre la France et la Toscane, et encore 
moins avec les États romains. 

Il me tarde de savoir comment se sera passée ton ent 
avec Forbin et Clarac. J'aime à espérer que la paix s'est 
faite ot sera signée de bonne foï, le verre à la main, s'il le 
faut, chez l'agent général”, qui est un fort brave homme, 
puisqu'il s'est présenté le caducée à la main. Je crains tou- 
tefois que le colosse d'Osymandias ne vienne jeter quelque 
froïdure entre M. le Directeur et moi, surtout s'il lient à co 
qu'on achète & tout prix cette énorme pièce, J'ai déja reçu 
des propositions de Rome à eu sujot et venant de l'un des 
propriétaires. Le prix qu'on demande est excessif, on va 
jusques à dix-huit ou vingt mille francs, et je ne proposerai 
jamais au Ministre d'employer cette somme. pour une seule 
piéce qui, au fond, n'est qu'un morceau d'architecture et 
non une Véritable statue, comme le Sôsostris de Turin, où 
notre Æoi Jaune de la collection de Livourne” 
done qu'on engage l'affaire, et le maximum extrên 
proposerai sera dix mille francs au plus 

Le témoignage de satisfaction que le Ministre donnerait 
au bon et excellent Pietro Santoni serait une justice et un 
sujet de jubilation pour m » usages ministériels le 
comportaient, ï e le toucherait beaucoup 
mieux, pui qu'une collection de 


































































1. # L'archéologue-marchand » Durand, dont il a été ques 
éloge passionné de 1a vollection Salt avait été fort atile à Champuollion: 
2. La belle statuette du pharaao Awiéoñihés LV, au Louvre. 
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médailles. Je lane 
ee que tu pourras. 

Quant à Segato qui n'est point un sx 
dessinateur habile, voyageur intrépide ayant couru 
Afrique, c'est un homme présentable. J'enverrai..… On 

spectus avec les planches et peut-être le texte de si pro- 

e livraison. Tu verras alors de quoi il s'agit. 

La Seconde Lettre west arrivée ce matin en assez bon 
état, On m'avait écrit hier que les journaux annonçaient son 

pparition. J'en ai parcouru les planches, qui sont fort bien 
et dignes des doigts de notre ami Dubois, Remercie-le bien 
de ma part... Je serais aux anges que son affaire au Muséo 
prit enfin une couleur, IL y serait bien utile et il pourrait 
rendre d'excellents services, diriger le collage des papyrus, 
— les restaurations, et prêter uno partie da son bon goût 
pour la disposition générale des objets. Un musée d'an- 
tiques doit avoir un dessinateur en litre: 1e plus potit 
musée d'Italie en a un. Les connaissances solides ot variées 
de Dubois sur les diverses branches de l'art ot sur tous low 
genres de monuments rendaient son acquisition ion dési- 
blé pour l'établissement. 

J'espère que tu auras joint des exemplaires du Æapport à 
deux Lettres que tu envoies à M. le Duc de Blaçus. 
«lettre, du 6, et qui a pour objet de me féliciter 
ion, contient le passage suivant : « M. le Duc 
m'annonçant votre nomination, ne m'a 
l'opposition qu'il a eu à combattre, mais, 
par des faits, vous démenti à malveillanes a 
che fe VOS pri 
cipes, j'en s ces » Plus, des assurances posi 
tives d'estime et d'attichement. — .... IL parait que le 
Panthéon, envoyé de Turin, est perdu. Cet envoi contenait 
des textes avec les projets de planches à exécuter, mafs je 
n'ai de minute ni des uns ni des autres. Le seul parti à 
prendre est de m'envoyer de suite les épreuves des six 





cette idé sans conséquence, Tu en feras 


int, mais un archi- 




























































sai ignore 
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planches faites, je ferai un texte à Rome et l'enverrai aus- 
sitôt. 





Mets ton génie en œuvre pour m'expédier Le plus tôt 
possible à Rome un ballot de la Seronde Lettre pour faire 
mes générosités,.…. et un second envoi de six à sept exem- 
plaires que je sérais bien aise de trouver à Florence, à mon 
retour de Rome. Mets dans chaque paquet deux exemplaires 
papier vélin, pour le Saint-Père et le Grand-Due, qui m'a 
encore comblé de prévenances avant-hier à Pise, où j'étais 
allé avec toute l'Italie pour voir la fameuse fête de la Lumi- 
nara! : c'est un spectacle magnifique et qui vaut le voyage 
sans doute. 

N'oublie point également 
Seconde Lettre à Turin, en inseri 
plaires l'adresse à M. Costa, plus 
vélin, l'un pour Sa Majesté Sarde 
de Carignan. — 

Mon projet n'est point de repasser par Turin à mon retour 
en Franeu; je veux rovoir Milan, où m'attendent deux papy= 
rus démotiques, — passer le Simplon et rentrer pa 
— Anctu dit à Huyot que j'ai roeu a lettre de l'an pass 
seulement depuis quinze jours? J'ai écrit de suite à Turin 
pour faire mouler les bustes de Sésostris et de Mari", Il 
ra, quand il voudra, à Paris, un plâtre du Zoë Jaune de 
la collection Salt, qui est d'un travail bien plus savant encore 
que le Sésostris, — .…, J'attends la maudite gabare de jour 
en jour. Elle a dû partir le 15 au plus tard, mais les marins 
non finissont pas. 

Adieu, mon cher ami, repose 
Prieur, embrasso-le dem 





























expédier un paquet de la 
at sur los divors os 
leux exemplaires pa 
l'autre pour le prince 












































un peu, va voir le 
ins que tous les vrais 









1. Catte file avait lieu tous Les 
loue, elle fut abolie en 1840, peu après La 
d'ltalie. 

2. La statue colosale de Thutrnosi 
sante beauté; cf. plus haut, p. 20 du 


elle était trop evû 
royaume 








It, dont In Le est d'une mpo- 
présent volt 
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nôtres 





mes respects a M. Da 
voir. J'espère que le C 
ion. Tout et toujours 





r qu'il me tarde fort de re- 
ne me privera pas de cette sitis- 
toi 











Cn. 





AË DUG DE BLACAS 





je, 25 juin 182. 
Monsieur le Duc, 


Qu'il me soit permis d'exprimer à Votre Excellence com- 
bin je suis reconnaissant de la satisfaction que Votre Ex- 
cellence veut bien r pour ce qu m'arrive d'heureux 
par l'elot de son honorable protection, ot de dire avec quel 
empressement je saisir 

moi de prouver la (a 















système hiéroglyphique relativement 
A la religion at sur mes principes politiques, Les unes, purée 
ment chronologiques, ne porteront jamais atteinte à ce que 
l'an doit eroire, lex raient déjà ce que je 
devais respoeter et soute que lu reconnais 
sance ne M saëré. On me trou 
vera toujours sur 

saurait admettre act 
Votre Ixeelle 
bien plus heureux de pou 
l'enti nvictio 
Mon frère a remis, à Pa 
fin de mai, un paquet 
xcellence, le rapport sur 
exemplaires de 

















riction. Je me félicite de ce que. 
rsudée d'avance, maik je serais 
des faits, Jui en donner 

















un de Livourne et des 
Première et de la Seconde Lettre relatives 
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au Musée de Turin. L'exéeution des quatorze planches de 
la Soronde Lettre a seule retardé la publication; le texte 
était déja à Paris à l'impression au mois de janvier 1825. 
Mon absence a prolongé ce retard, mais j'espère que les 
Lettres suivantes se suceéderont plus rapidement, et je com- 
mencerai l'impression de la Troisième aussitôt ma rentrée à 
Paris. Elle contiendra la fin des monuments historiques et 
démontrera, par une série de pièces contemporaines, la certi 
tude des Annales Égyptiennes à partir du IX siècle av 
V'êre chrétienne, où «arrête ln Seronde Lettre, jusques au 
règne de l'empereur Commode, le dernier des noms impé 
riaux que je trouve rappelé dans les inscriptions hidro 
glyphiques des temples 

Le vaisseau du Roi, qui doit transporter en France Ia col 
leetion de Livourne, est entin arrivé hier au soir. Malheu 
reusement il à été los her à Cagliari, et on le 
soumet à une quarantaine de quelques jours. Aus 
aprés l'embarquement des objets, je me rendrai à Rome, 
je compte me trouver v 15 juill plus tard. 

On m'éerit que le gouverne at-Père n 
tion de publier enfin des vo et exactes des obé- 
ques de Rome, 0€ que ou b nencé. Je 
sernis bien aise de voir et de vérifier e les des- 
sins qu'on exéeu gravure. Je 
désirérais benued “joindre à cette pub 
celle de l'ofélisque ns d'obélixques 
à Bénévent. N wa été ‘un passé, de m'en pro- 
curer un dessin « lence, si ce 
n'est point abuser de sex bont à ee qu'on 
me procure une copie de ee monument, d'autant plus cu- 
rieux que je vois, on étudiant la mauvaise gravure donnée 
par Zoëga dans son grand ouvrage, que cet obélisque et son 
pendant, dont les fragments doivent exister aussi à 
ont été exéeutés en Égypte par ordre du pré 
Lucilius Hufus, pour être érigés devant le temple d'Isis 















































avant de les livrer à 
l'on ÿ 
des fray 
mn possi 












ble, 
et. J'oscraï prier Votre 
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dansk rille de Bénévent. Ce fait importe beaucoup à ma 
THÉOKIK SUR LA DESTINATION DES OLÉLISQUES. 

Je profiter du temps laissé à ma disposition parle 
long voyage du vaisseau qui trusportera la collection égyp- 
tienne au Havre, pour de tous mes efforts lintéres 
sante publication de auments égyptiens de 
Home, oÙ ma satisf & bien entière si j'avais le 
bonheur de trouver Excellence dans cette ville. Dans 
lu eus con! Naples, où jo pourrais enfin 
satire de mon cwur, colui dé vous 
sr de vive voix, Monsieur le Due, l'expression dé 
profonde gratitude cf celle des sentiments du respoet ab 
sable dévonement avec lesquels j'ai l'honneur d'étre, 

de Votre Excellence..." 





































À CHAMPOLLION-FIGEAC 


Livourne, 27 juin 1826. 


Le Vaisseau si attendu est enfin arrivé dans le port lo 
24 an soir, Comme avait été obligé de toucher à Cgliuri 
le Consul de Franco, on a d'abord décidé 
jours: les dé- 


















ont permis qu'il entrât 
, et je me suis déjà entendu avec le comman= 
la Durance pour le gros de notre opération. Aussi- 
tot qu'elle sera terminée, je suis presque résolu à me jeter 
dans une folouque pontificale, le seul moyen prompl qui me 
reste pour me transporter à Ri toute la célérité 












1. Copie nn siguée de La lettre envoyés au duc de Blacas- 
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qu'exige le point avancé de ln sa 
a lieu de sis, puisque 


m. Ce sert un voyage de 
é ne pourrais passer à 
ns m'y arréter un jour au moins pour présenter 
mes hommages au Grand-Due, qui a été si excellent pour 
moi, et à notre ambassadeur, le Marquis de la Maisonfo 
qui est tout plein de bon vouloir à mon sujet. Tu sens ant 
reste que l'exécution de ce projet dépend absolume 
Giréonstance qui me présentera un bâtiment auquel 
me lier, La mer est excellente en été, et cette économie de 
temps me conviendrait sous plus d'un rapport. Je lécrirai 
dans quelques jours ma décision définitive. — As-tu vi 
MM, de Forbin et de Clara H me de beaucoup d'ap- 
prendre comment cette conférence s'est passée, 6 ce qu 
nous devons nous en. promettre our si l'on songe 
à assigner les salles qui sont nécessaires pour déployer mon 
régiment et le présenter dé ement à la 6 
bons amis, Je serais désolé qu'il arrivat à P: 
à Turin où, depuis trois ans, ln collection Drovel 
table magasin sans ordre et sans goût, attend que l'on veuille 
bion la placer convenablement 

Puisqu'on a erdé un Musée Éyptien et nommé un con 
servateur, il serait bon que ce dernier eût l'espace et les 
moyens nécessaires pour accomplir ce qui a été si solennol- 
lement décidé. 1 serait ion de tâter le terrain sur cet ur 
tiele. — 11 est évident que je ne puis commencer mon cours 
main, 11 faudrait que tout fÜ fini 
s'1827, pour exécuter un plan, dont je 
vais jetter les promières b is la plus prochaine entr 
vue que j'aurai à Rom Naples avc le Due de Blacns. 
Tu sens bien qu'il s'agit d'Egypte, co n'est 
puis en finie. Tu seras convaineu coin 
de ce voyage, lorsque je Eaurai 
dl 

































































que les monuments 
hi mois de soptem 












que je 
nécossité 
connaitre, à mon retour 
es d’une telle entreprise, ot pour Ia 





ae moi du L 









alie, tous les avant 
“, et pour ma propre réputation. Suspends ton juge- 
ment jusqu se dans deux mois 








ous Gi Eaumerons à 
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au plus 
mon avis. Ce sera là 


je ne doute point que tu ne sois enfin de 
dernière de mes caravanes. 
nt prochaïne et voulant y rentrer 
les yeux sur quelque appartement qui 
puisse nous contenir, toi, les miens? Il me 
semble qu'il serait temps d'y songer, Tu us sans doute un 
plan arrêté pour le transport de toute la colonie à Paris, 
Mon dessus, et le plutôt é'estlé mieux. 
Nous nous tirerons toujours d'affaire quoi qu'il arrive. 
L'illustre Seyffarth s'est arrété quelques jours à Turin, et 
n m'écrit que sa présence a sulli, avant même qu'on n'eut lu 
on livre’, pour montrer affaire, 11 ne sait 
pas trois mots de copte; e tout par les langues 
sémitiques et traduit toutes les inscriptions du Musée, 
à l'exception de celle de la momie gréco-égyptienne. Le 
grec contrarie singulièr trouve 
neapplication dans le texte hiéroglyphique. Voilà la me- 
re de son aflaire, Îl ne parait nullement pressé dé me ren- 
ontrer, qu pu lui dire de ma courtoisie etde mon 
désir d'ombrasser «a méthode dans 1 1 me démon- 
trât qu'elle est la meilloure, Je le à Rome selon 







































































toute appare , S'il est de bonne que je erois, je 
le converti 
Adieu, mon cher an ne ta santé. . Le Due et son. 





fils ontils 


inc. Fais-moi le plaisir de lui 
faire savoir de suite que cette antaine est levée. Mes 
respects à M. Dacier et à tous les siens, ines amitiés à ceux 
qui sont nû 











1.-F. Ca. 






1. Ce wo 
tune des lettres qui auivei 





na hisroglyphives. 1 en sera question dans 
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AU MÊME 


Livourne, 10 juillet 1838. 





.…. La collection est toute entière à bord de là Duranre 
depuis avant-hier au soi le en a plein son ventre, et, 
quoique le chargement soit très fort, le conandant Mau- 
lue, bon garçon, vrai marin dans toute la force du terme, 
répond qu'il transportera le tout au Havre sans encombre, 
Dieu le veuille! En attendant. j'ai fait mes paquets et je pars 
demain, à quatre heures du soir, à Pise, où je m'arréterai 
deux heures pour diner chez le père de mon fidéle compa- 
gnon et élève, le professeur Rsellini, jeune homme plein 
d'ésprit, et que nous aurons à Paris au mois de novembre 
proclinin, parce que le Grand-Due, qui me l'a confié, est 
bien aise qu'il vienne finir son éducation orientale à Paris. 
11 partira demain au soir avee moi pour Rome et ne me 
quittera qu'à Milan. 

Voilà done de quoi te 





























tranquilliser un peu sur l'aria vat- 
Hiva, parce que Rosellini est pratique du pays et connaît la 
manière de s6 conduire dans ce climat que l'excellence du 
gouvernement pontifieal est parvenue à rendre si salubr 

Je serai après-demain matin à Florence, d'où je repar- 
tirai le soir même. J'irai faire un tour à la Galerie, de la 
au palais Pitti, m'inscrire chez le Grand-Due et diner chez 
la Marquise de Medici, le dernier rejeton de la noble race 
à laquelle Florence a dû tant de splendeur, — et qui veut 
absolument faire ma connaissance ble. de ne verrai 
point cette fois-ci notre ministre, le Marquis de la Maison 
fort... dans tous les cas, je le verrai à mon retour de 
Rome, pendant le séjour que je ferai Florence et que je 
ne puis me dispenser d'y faire, ayant donné ma parole au 
Grand-Due pe ire d'égyptien dans 
sa Galerie. 






































voir ce qu'on peut 
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Il a fallu renoncer à la voie de mer, les petits bâtiments 
ue présentant aucune sûreté. Je prends done la route dé Flo- 
rence, Arezo, Cortone, Perugia et Foligno. Je verrai s'il 
possible de visiter sans risque les vieilles murailles 
trusques de Todi. Pendant ce voyage, je verrai Orioli, ma- 
thématicien et savant très distingué, qui vient de publier un 
quarto sur des monuments d'architecture Gtrusque 
lort curieux. — .. 

de trouverai à Rome le Seyflarth, qui a passé à Florence, 
où il a prétendu étre très envieux de me voir et me porter 
une ufléction toute particulière ; mais, apprenant que j'étais 
à Livourne, il s'est hâté de gagner Rome, Je l'immolerai aux 
pieds du Capitole. 

J'ai fini de revoir la Lettre à M. Davier et le reste du 
Précis, Quant à qui doit former le chapitre 
deuxieme de la no m, il est de toute convenance 
ot justice qu'on lui laisse le titro de Lettre à M. Dacier, 
quoiqu'elle entre ps de l'ouvrage; = c'est une 
satisfaction que nous devons donner à notre excellent pi 
u . Je garde â l'Anventaire général d@ la 
collection, que jai mis au net, Je crois inutile de l'envoyer 
avant moi, Le vaisseau partira dans quatre ou cinq jours 
Havre du 20 au 25 août. Tu feras donc ce Voyage 





























































tu le projot, comme on me le mande, 
pre en Dauphiné? Dis done à M, Saint- 
assant pour moi toute Ja faille, que ju lui 
at sx dispense, si on fait encore le com 





a sep 
Prix’, en « 
porterai cort 
merce à la dut 














1, La file ainé de Heat de Champalilon de 

Jeuno.— La clerg gre Aire, en 1808, ee mu 

de baptème, le jeune parrain apañss ses rules on at qu ral 
Orieutn avait parté ce no 

arrint Saint Pris, ju 

eau frère de Ghtipollion Figeac 

& Pas. 
















€ dauphinois de grande réputation, 
suis plusieurs années déjà, 1 était 
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I serait bien cependant de voir MM. de Forbin et de 
Clarae, ne fût-ce que pour savoir sur quelle note ils chan 





tent. Envoie-leur ma < 
je d'embrasse de première sera datés: 
des bords du Tibre. Mille choses au Prieur que je servieni, 
s'il veut, en Cour papale pour les petites afhires de son 
couvent. Tout à toi, 







— -.. Adieu donc, 











AU MÊME 


Rome, 19 juillet 1836. 





Me voici arrivé pour la seconde fois à Bahylone, sans en- 
combre ét dans le meilleur état de santé possible, quoiqu'il 
ait fallu traverser la campagne nt de toute 
part la viville reine du pris le soul parti 











cstée qu € 








trimoine de Saint-Pierre. En so 
après avoir passé Le Tibre, nous avons pris la poste ct frau- 
chi, en cinq heures, l'a phitique et mortelle qui 
ronné maintenant la Cité sainte 
“Tout va done au mieux. J'ai fait hier au soir une visite, au 
clair de la lune, au Capitole, au Colisée, au Forum ot au 
Panthéon, Vieilles connaissances qu'il me tardait de revoir 
et que j'ai retrouvées dignes, soit de l'idéo que j'en avais 
emportéo, soit de l'empressement qui me ramène auprés 
d'elles. Une bonne nuit et Ia présence de toutes ces grandes 
choses m'ont entièrement remis de toutes mes fatigues. 
voiturin que nous avions fait le voyage depuis 
jusques au point du Tibre où commence le pays 
s. — Arrivé à Florence dans lu matinée du 1%, 
d'en suis reparti le soie müme, n'ayant vu que fort pou de 
personnes, parmi lesquelles sont comprises, comme tu de 





l'Ombrie, etaussitét 







































. 


368 LETTRES 


penses bien, la famille des Nibé et la Vénus de Mé- 

dici 

Je n'ai encore vu personne ici : je vais sortir pour faire 

mes visites. Dans quelques jours je te raconterai ma pre- 

mière entrevue avec Seyilarth, qui est ici, et qui ne m'échap- 

pera pas, cette fois, Adieu, mon cher ami, je Cembrasse di 
à que tous les nôtres, 
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Cu. 
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29 juillet 184, 


de vais te donner sur et sur Rome, que 
je à fond et trouvée comme je pouvais le désirer, des 
ent Lintérésser 
le 12 au soir, j'étais le 14 aù pied de la 
de Cortona, qu on pou d'instants 
grice à trois forts chevaux de poste. Acucilli très gra 
<ieusement_ pur le gonfalonier, je visitai les fortifications 
étrusques, qui sont pou de chose, ot le Musée de l'Académie, 
qui vaut encore moins que les murailles de la Ville. — Le 
15, de bon matin, j'arrivai à Perugia et allai de suite au 
Musée de l'Université, où le husard me fit rencontrer le 
brave Vermi me montra la grande inscription 
étrusque, qu'il essaye de comprendre, et des bronzes elar= 
mants de vieux style expliqués dans un volume 
in-4® dont il m 
La belle nat 
vu, pour la premi 
della Marmo 
sans contredit le plus 
humain puisse contempl 








jai re 
détails qui pe 

Parti de Floren 
mon tag 






































at son tour le lendemain, à Térni, 
là fameuse cascade du Vel 
sus de sa réputation, C'est 
sagnitique point de vue que l'œil 
— Le 18, au soir, j'étais à Rome, 
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où j'ai repris mon 
Suisse Frantz. 
Le lendemain, je fis mes visites aux personnes, m'étant 
donné le plaisir, la veille, de revoir les chosex par un clair 
de lune admi M. Artaud, chargé es de France 
en l'absence de M. le Due de Laval, m'a Ï comme ce 
duraier eût pu le aire. M. d'Italinsky, quoique souflé jour- 
nellement par la vipère Li gné les mêmes 
hontés, ot j'ai retrouvé on M Mai la méme ardeur ot 
pour l'Égypteet pour l'Égyptien. Les apôtres de man s: 
à Rome, le Comte Kossakowsky, premier secrétaire de lu 
légation russe, M. de Bunsen, chargé d'aitaires de Prusse, 
Mi de Kestner, chargé d'aflaires du et d'Anglo- 
terre, ot M. le Marquis de Crus, chargé d'affaires do Sar- 
daigne, ont conservé toute leur ferveur et leur attachement 
pour ma doctrine | ue, malgré lux Lanciani et 
l'apparition de Seyflarth aux pieds du Capitole. — Le plus 
#48 ot le plus actif de mes partisans ici est le Comté de 
Funchal, pair ot ambassadeur de Portugal à Rome. Il est 
parvenu à faire marcher un projet que j'avais mis en avant 
à mon derniur voyage, eolui de décider le gouvernement 





ien logement, via de’ Condotti, chez le 








































1. Champoliion af 









bonuéoup los promenades au clair de lu 
+ perso 

m. 11 parait 
Longue pro: 
7, une 
Champallion, dolt 





ag ati 
que, Le 40 juillet 1R2, le doux 
de au ele dé Lu 
eus foi répété 

ver sa place ie 








dans Les papiers à 





Chanson composée derant ln 





sine Kévin, 
Dans l'âge d'or de l'alie, 

Un R se 1 n'en fut jamais 

our le soul bien de mn Pare, 

Falait là guerre ou bleu 1 paix 

Une natale trs joe 

La consollal, 4 
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pontifical à faire dessiner et graver exactement les inserip- 
tions hiéroglyphiques des obélisques de Rome. On a trouvé 
un dessinateur pasable, et ma principale occupation, depuis 
mon de vérifier et corriger sur les origi- 
exécutés des obélisques de la place du 

-Jean de Latran, Ce sont les deux plus 
inportants n des autres suivra, et je les corrigerai 
à mon retour de Naples, si j'en reviens par terre, — ou l'on 
uen enverra les épreuves à 
On entend que je fasse un teste sur la partie égyptienne 
de eus beaux monuments, et j'insiste pour que lillustris- 
sime Abbate Fea, président des antiquités, traite lui-même 
de l'Histoire romaine des obélisques, On présentera ces 
jours-ci le travail à l'approbation de Monsignor Trésorier 
et, aussitôt que ln chose s le et signée, je te le man 
ele Bulletin et les journaux, Je 

nu parlassent p 



















































ve un 
bien aise 
Lorsque j'all 
tieuné, ce fut Soylarth néme 
né avec lui depuis chez M. d'Italinsky 

livre et acquis la conviction 
, ni les formes hiérogly= 
apte, ct que sou système est en opposition. 
uteurs, les faits, et surtout le bon sens. 
point de limites et qui ne 
us eu une conférence cliez M. d'Ita- 





















phiques, ni 
directe avec les 
C'est une hall 
repose sur rien”. 








spollion, ete. L. M, p. 558 et suiv., 1 a été dit, comme 
malkré l'extrème confusion de ses Hdées, a re= 

sus deux rapports très inurtants. 

Ajatons que, malgré cela, i ne pouvait ni bien expliquer son pub 
syllabüque (voir ses Rudimenta hieroglphices, 1825), ni bien en profiter, 
et que lé ptolos pas eu besoin des trouvailles accidentelles de 
Seyllarth pour faire son chemin. — Thomas Young également avait 
parlé bi mes syllabiques, mais. d'une 
mani que, par cela même, en 1819, le jeune professeur 
Champollion s'arréta tout court dans ses idées, eu principe aualogues, 
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linsky. Je lui ai montré sans mémagements tout le vice de 
son affaire et poussé des arguments auxquels il u'a su que 
. Je le vois tous les 
l'est plus question d'hiéroglyphos. 
— Inutile dé raisonner avec quelqu'un qui ne raisonne pas. 
Le soul partisan qu'il ait ici est Lanci qui le pousse, le di- 
rige, et lui fait faire et dire des sottises. IL est arrivé à Rome, 
comme à Turin et à Florence, que la présence de Seyflartli 
a entièrement ruiné la renommée que voulaient lui faire 
d'esprit de parti et lu sottise. C'est un homme coulé en Ltalie, 
L'Allemagne le juge déja, et, s'il v 
suru bientôt fait, malgré les Barbeble 
dé l'espèce. 

J'ai trouvé ici l'architacte Bibunt, bon garçon, ave lequel 
je ferai le voyage de Naples, de Pompéia et de Past 
































0 quil robrouse chemin. Et c'était pourtant lui qui, Le 7 août 1810, 
Agé de dix-neuf an, avait déclaré dans un discours à l'Académie 
Delphine : 

ns Puisque tons Les mots égyptiens sant formés le monosy Hate 
n sbéufieauifs, ces mêmes nvonosÿlabres devraient se réduire à un 
» nondre Je. Alors rien w'était plus facile que de compomer ut 
» alphabet myllabique, ok, selon Uoutes les probablit, folle était fu 
à nature du Hérogtyphes. » C'est vors la fu de sa vie qu'il roprit 00 
aplalon plus énergiquement que l'on veut croire Jusqu'à présent 4 y 
eh ds épreuves éourres, et on en retrouvera putrôtre 

1. Champollion-Figeae, an rec carré à parquet 
un & parterre » : nous avons conservé la rédnction originale 

2. 11 so aisait en présence de Champollion. et 1 aflectait do 
venir toujours, sou son bras gauche, soit un gros volume, salt los 

































avec 


précieux. JL n'en était que plus loquace 
Nibby et Lane. Le ri A répo 
À la brochure de Chu “f-après, par les deux pan 
phets Intitulé Réplique aur objections de M, Champion contre le 
ayatims de MM. Spohn et Seufarth et Brevis defensio hieroglyphicea 
ete. Lo comte Kossakowaky, après Lex avoir parcourus, érivit 
«Votre combat d'a pa l'air d'an tourmof, mais bien 
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que je veux revoir. Je compte aller 4 Naples à la fin dé la 
semaine prochaine. J'y trouverai M. le Due de Blacas un 
pou malade, et, après avoir fait quelques courses aux envi- 
ins, je tâcherai de me jeter sur un vaisseau qui mé porte 
lin dé passer une quinzaine de jours à Florence, 
le égyptienne du Grand-Due, 
je liendrai parole, ne ft-0e 
que pour témoigner ma gratitude à Son Altesse Impériale 
pour toutes les bontés qu'elle a eues pour mi 
On est venu me parler pour l'equisition du colosse, Je 
ï oir_ pour hui 












ne, 
ur mettre en ordre la 
J'ai promis de m'en occupe 
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Qu'on m'éerive donc ofli- 
re cette emplette. 
caisses dont se composé la 
al du commandant de la ga- 
À te survira du règle pour ce que Lu auras à roce- 
lui au Havre, où i arrivera au plus tard après le 
upareras de la cassette marquée A. L, n° 112. 
saine de flacons d'Alkermès trés modernes, 
mt de fabrique toscane, et, comme M. Dacier 
aime les bonnes eurs, tu lui en offriras de mu part une 
demi-dousaine. Tu disposeras du reste comme tu l'enten- 
das. 

En envoyant... L 





sé de prendre l 
ciellement si l'on est tenté de 

Je l'enverrai…. la noté dé 
collection 



















voir do 
20 août, Tu t 














assette de médailles, il faut abso= 
lumont que le Ministre joigne à cette cassette une lettre 
d'envoi à Pietro Santoni, exprimant la satisfaction de Sa 
Majesté ou de Son Excellence et motivant le cadeau. M. San- 
toui tient beaucoup plus à la lettre qu'aux médailles, 1 faut 






















absolument que tu fasses arranger ainsi l'affaire 
de croyais que les frais des pl étaient l'affaire de 
Didot et que ce serait à lui de payer Dubois. Je crois que 





400 franes sufliront. Arrange done ce payement où sur le 
Panthéon où autrement. — ... Rien n'empêche que la 
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Lettre à M. Davier, conservant son titre, ne (0 
deuxième chapitre de la nouvelle édition du Prévis, MAIS 
SA PLACE EST LÀ 
Je n'ai pu joindre Monsignor Testa depuis la récent 
sa dernière. Je ferai tout pour qu'on éerive à l 
s'il y a moyen et convenance à le faire. Du reste, c'est avuc: 
… quelque répugnance que je te verrai entrer dans la pétau 
dière universitaire, et l'asseoir sur une chaise dont les pieds 
sont rongés par tant d'insectes noirs. Adieu, mon cher 























FE 





Cu 





n hiéroglyphique 
aus les portafouilles 





AU MÊME 


Naples, 10 août 16. 


Une occasion de faire promptement le voyage de Rome a 
Naples s'est présentée, mon cher ami, si à l'improviste, 
qu'on la saisissant il m'a été impossible de L'annoncer mon 
départ définitif de la Ville des sept collines. Le courrier 
pour la Francu ne devant également partir que dans deux 
jours, je me suis consolé de ne l'écrire qu'à mon arrivée 















, évêque d'Hermapolin ln partibus by 
et, depuis 1KÈ3, ministre des outtes. 

2. William Hankes avait, en outre, des fascriptinus bilingues de La 
Haute-Éxypte, qu'il tenait également enfermées, ar autitié pour so 
compatriote Thowas Ye 
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ponsant que, par le moyen d'un seul jour de retard de plus, 
turapprendrais à la fois et ma sortie de Rome et mon arrivée 
à Parthénope. I y a à peine une demi-heure que je m'y 
trouve établi, après avoir franchi le plus heureusement du 
monde la Campagne et traversé l'air empesté des Marais 
Pontins. Je me sens parfaitement bien, et l'air pur ct em 
baumé de Naples détruira les moindres germes fébriles que 
je pourrais avoir pompés pendant le vo 
si corrigé tous les dessins qu'on avait déja exécutés des 
plus grands d'entre les obélisques de Rome : on s'occupe 
maintenant à les mettre au net, et on me soumettra un pre 
mior drage des planches avant d'aller plus en avant: Ma 
présence n'étant donc plus nécessaire à Rome, et fous ceux 
qui pouvent se mettre en mouvement n'ayant d'autre hâte 
que de fuir les fiévres du mois d'août, j'ai dû sagement en 
faire autant. — J'ai salué pour bien longtemps, selon toute 
apparence, les chers obélisques, ot je les ai quittés avec un 
soul rogret, c'est que leur influence n'ait pu vainere l'impos= 

se trouve Monsignor Testa ot toutes les 
ag élevé, ot qui me veulent du bien, 
d'écrire au Rouergas où Ruthénien” duns le sens qui conve- 
nait à tes projets, I est de principe rigoureusement observé 
on Cour de Rome qu'aucun fonctionnaire n'écrive directé= 
ment à un prélat ultramontain et réciproquement. Toutes 
les relations des évéques de France et du clorgé doivent 
avoir lieu pat l'intermédiaire soul du ministre de l'Intérieur 
et l'on n'écrit jamais par con 
lu avais absolument 
Rome prend un intérêt direct 
x {u peux prier de ma part M. le Due de Laval, 
Las dû voir, de une lettre pour Fr{ayssinous], 
le fait et y joignant ses propres sollicitations. Je ne 



























































séquent à 
soin qu'il sût que 
ä nos 














évêque d'Hermopalis, parce que 
ans le Rouergue. 
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doute pas un moment que Son Excellence ne le fasse trés 
volontiers. 

Je ne te dirai rien de Naples, puisque je n'y ai encore vu 
personne. J'irai sur les quatre heures visiter M. le Duc du 
qu'on m'a dit à Rome, est 1 
malade; j'espère qu'il n'en sera rien. — Bibent à 
voyage avec Rosellini et moi. — 
Rome les exemplaires de la Seronde L 
demandés, je ne les ai pas reçus. Espôr 
heureux pour le paquet du méme ge 
me faire trouver à Florence, — 




























À L'ABRÉ GAZZEIA 





Naples, 10 août 182 





on cher ami, que je me rep 
ment favorable de vous do 
user un peu avec vous. Ne croyez 
ie oublié : aucun de coux que 
j'aime ne peut, adresser une semblable 
plainte, ot ce ne so jo donnorai sujet 
de le faire. Mais je suis tellement entrainé, depuis mon 
départ de Livourne, par La succession des personnes et dos 
choses, que le soir arr jÿ le quart de 
ce que j'avais projetté do 

Mon séjour à Rome a 6 
en juger, puisque je su 
eausa en est le mauvais air qui me m 
avec laquelle j'ai expédié lu principale 


1 ÿ a bien longtemps, 1 
de n'avoir pus trouvé le un 
de mes nouvelles at de c 
point pour cela que je vous 


































vous pouver 
ples depuis dix jours, La 
promptitudee 
faire qui me rame- 




















a7û 





RES 


nait sur les bords fiévreux du Tibre. J'y ai encore trouvé le 
Comte de Funchal qui, malgré son ambassade et sa pairie 
de Portugal, a bien voulu travailler comme un jeune Homme 
à ce que les obélisques de 
Ilimattendait pour me remettre 
tigé les dessins des deux pi 
celui de San Giovanni in Laters 
été éloignées, et, si 
lissés, on aura entin 








chose en main : jai cor- 
ux, celui del Popolo et 
‘Toutes les fautes ont 
grave ces dessins tels que je les ai 
vopies exactes de ces beaux monu- 
ments. On ne fera rien d'ailleurs sans m'envoyer prénlable- 
ment une épreuve du tout, et on ne tirera les planches que 
sur mon ordre définitif. 
‘a prié d'accompagner cette publication d'un texte, 
le ferai à ma rentrée à Paris, Vous voyez que le gou- 
de Sa Sainteté fit encore quelque chose pour 
bonnes études. — J'étais aussi attendu à Rome par le 
chevalier Gell, qui avait les mains ploines de dessins d'in- 
seriptions hiérogly pl que son ami Wilkinson et un 
M. Cooper ont coplées passablement bien sur les monuments 
de l'Égypte, J'ai trouvé parmi tout cela des chosos fort eue 
euses et dont je veux vous régaler : 
1° D'abord une inseription gravée sur une table de granit, 
sur le pylône oriental du temple de Phikw, contenant un 
long texte de sept li até de l'an XXIV de Ptolémée 
ndue de terres aux: 
itenus. 


res du temple de Dakké, 


am de Ra UF 


vivant, chéri d'Isé », qu est MErgae 
bre, qui à un texte grec au-dessous, 
























































vec tous leurs produits 
pti 








L'une, la plus ai 





« Érgaménès, toujouu 

ménès de Divd 

est d'Évergéte I. 

Les dédicaces du temple d'Ediou p 

plane, celles d'Ombos par Philométor, av 
4 La grande dédicace du gran 














Ptolémée Epi- 
texte grec, 
tenple d'Ibsaboul par: 
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Ramsès le Grand, laquelle est datée de l'an XXXV de son 
règne, le 13 de Tôhn 
5% J'ai recueilli, enfin, plusieurs noms royaux tout à fait 
anse mvoir : coluï de la Reins (E ( Afauthembd, ! 
femme de Thoutmosis IV, et mère |A) ] ? Maut-hem-vd, 
d'Aménophis. le Memnon des [| Grecs. 
es 











La légende entière de Sahhacon l'Éthiopien, 








le éhéri d'Ammon, Sehabak, copiée à Karnac © 
et de plus toutes inscriptions du grand 
sodiaque d'Esné, lesquelles foront l 
ris à Jomurd, car ce cher zodiaque, au lieu 
d'être antérieur à celui de Dendém de quel- 1) 





ques mille ans, est fort postérieur à Néron, car 
il est dédié p Commode, dont la 


















nome rs ; 1) de LR x cn 
ame légendes du temple sont on fé 

ME vantes qui donnent une variante du nom 
(UT impérial : 





ds D AS «LE 


Antonin 


perour Commode tou 





jours vivant », — voilà en- 
















se 

SRE core de quoi régaler mon bon 
ani Jomurd, qui (A a fuit les plus belles disser- 
tationsdu mande | ès sur l'antiquité du zodiaque 


de Contra-Lato, [= 
J'ailaissé tome 

givphiquex: los 

Seyllarth, en présence de di 

sû la conviction que le pauv 

trois minutes 

eupe plus, a il so sorait rangé 








réveri 
aus la bonne voie, SÂl n'avait 
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eu le malheur de tomber entre les mains de Lanci, qui, en 
bonne vipère, lui soufle son venin, et l'empêche d'ouvrir les 
yeux en intéressant son amour-propre. 

M. le Due de Blacas désirerait avoir € talogue des mé- 
dailles de l'abbé Incisa, publié par le grand San Quintino. 
Ayez la bonté de le lui adresser par la poste, sous bande ct 
affranehi. Écrivez-lui en même temps, 
vendre, combien on en veut, et mandez-l 
sible d'acheter à part le petit quinaire d'or de Plotine, et la 
pet le d'or de Tétrieus : ce sont les doux seuls 
dont le Due ait envie. Je confie cette commission à votre 
complai mitié. Mandez-moi aussi si la caisse de mes 
livres est partie dans le temps; on n'a point encore entendu 
purler à Paris. 

J'ai déja couru tous les environs de Naples, et, de plus, 
ge aux ruines de Pæstum, Je les ai 





































de la primitiv 





itecture grecque, cotte charmante et 
belle lille dt itecture égy ptienn 
Le Due continue à trouver des scarabées égyptiens dans 
les tombeaux de Nol 
ux.— Je profite du peu de papier qui reste pour vous 
prier d'embrassor l'ami Costa, le paresseux, présentor mes 
hommages à M esse Selopis, ot faire part de l'em- 
brassade que je ron, Boucheron, Plan, 
Pauli et tous le : Turin. À vous de cœur, 


d.-F. Cn. 



























moment de cacheter ma lettre, celle 
oût. Au nom du ciel, jo 
resseux Costa à faire partir 

… Les ordres sont donnés 
bez cette affaire. 
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Naples, 21 août 1K26. 





Me voici retrempé dans l'air de la Campanie, mon cher 
ani, et mes poumons sont purgés de tout ee qu'ils pouvaient 
avoir pompé de méphitiqu Rome et pendant la tra 
versée des Marais Pontins. J'ai revu, dans ce but sanitaire, 
: Poursoles, Bain, Agnano, lo 
Pausilippe, H smpéin ont reçu mes nouveaux 
hommages, et je suis rentré hier matin, revenant de Pars- 
tum, que l'air fiévreux qu'on y respire n'a pu m'empêcher 
de visiter encore ne fois, — Comme c'est là, selon moi, les 
plus magnifiques monuments 
valaïent la peine de risquer quelque chose en leur honneur. 
L'air soul était danguroux, J'ai Gvité les terres habitées par 
ax droits de propriété, en sont encore 
«mps héroïques, en exécutant mon voyage 
par mer à partir de Salerne: une navigation dé neuf heures 
par un beau e/airde lune de Naples nousa portés sur le rivage 
du la vi ot 
builles, qui broutalent les herbuges c1 
sable africain, nous sommes arrivés, le parasol à la main, 
sous les portiques du grand temple de Neptune, Là, sur la 
proposition de l'architecte Bibent, dont l'appêtit n'était nul- 
lement contenu par lu majesté des col doriques, nous 
avons fnit, à l'entrée de ln Cells, un déjeuner frugal apporté 
de Salurne, Le retour a té tout aussi heureux, quoiqu'in 
vent violent de Libecclo ngitt 1: € d'azur e fréle os. 
quif auquel nous avions confié César et «a fortune. 





























des gens qui, quan 

















sant sur un Véritable 























1. Champollion était en compagnie d 
Antoine Bibent, qui w 
expédition en Eky pe. 


Hotline dé 'arehjteote 
de Lu promettre sa parti ation À Ja future 
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Le si 


ès de notre voyage nous avait été suffisamment 











prédit par urme serpent Agathodiemon, qui 
nous a fo à La place à notre arrivée dans le 
temple. 

J'avais, avant mou départ de Naples, vu plusieurs fois 











M. le Due de Blacas, qui m'a aerueilli avec sa bonté accou- 
tumée, Je lui ai fait les premières ouvertures de mon expé- 
dition d'Égypte, et ce voyage a été jugé indispensable, 
comme il l'est en ellet. — 11 veut réfléchir seulement sur le 
choix à faire entre les deux modes d'exéeution que je lui ai 
présentés. Le pren d'entreprendre ce voyage moi 
seul, au nom ét avec l'appui du gouvernement français, qui 
me dannerait les employés nécessaires pour remplir mon 
plan ate son étendue, Le second, qui aurait l'avan- 
tage de lever beaucoup de difficultés qui ne manquéront 
point de maitre des rivalités nationales, serait de donner à 

stte entreprise un cametüre tout européen, en invitant les 
différents gou voyer chacun un ou plusieurs 
savants pour eott toute littéraire et scientifique. 
M. le Duc ne 1: 































sommes, 


De tous les 
encore des soustr ont pendant longtempsamoindri 
lon mérites multiples de Champollion, le plus atiristant peut-être 
st vou qui atteignit son travail sur les obélisques de Rome et de 
Bénévent. L'arrivée tardive de la gabare à Livourne Jui avait fait 
perdre sept semaines entières, qui lui auraient suffi à terminer la 
che dont le Saint Père l'avait chargé; son second séjour à Rome, 
tout iinité qu'il fût, lui avait permis néanmoins de l'avancer si 
lort, qu'après s'en ru sur ses anis Fea. Kossakowsky 
at Funehal, it était peart l'esprit trang 

Le 5 mai Funehal lui envoya, par la Aéssion 
de France, un rouleau en fer blae. couvert de toile cirée, qui con 
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tenait les premières gravures des planches dessinées et gravées par 
G:-B. Mariani, mais celui-ci, après avoir reproduit les six plus 
grands des obélisques de Rome et les deux obélisques de Hénévent 
dont Cham pollion lui avait remis le fae-similé, demanda un congé 
et partit pour Assise, sa patrie, sous prétexte d'y rendre visite à sa 
famille. Comme il avait été payé d'arance eten entier, par Monsei- 
gneur le Trésorier, de Ia somme stipulée par son contrat, Funchal 
s'effraya de cette imprudence de l'abbé Fea, L'événement montra 
que ses craintes n'étaient que trop justifiées, Ce n'était Ja, toutefois, 
que la première d'une série de mésaventures. Champollion avait 
trouvé le temps de s'occuper du texte explicatif, il avait poussé La 
ttaduction des inseriptions hiéroalyphiques assez loin, et il avait 
renvoyé, le 30 mai 187, les épreuves corrigées de sa main. Le 
Ministère des Afaires étrangères s'était chargé du renvoi 
demande expresse du due de Blneas. mais rien n'arrivait, pas même 
les gravures corrigées selon ses ordres. Aussi bien n'avait-on pas 
reçu le rouleau, et, comme on savait « l'Égyptien » écrasé de be= 
sognes multiples, malgré sa chétive santé, on n'osait pa l'inquiétor 
sur le sort dé son manuscrit. Le Saïnt-Pôre lui-même prit patience 
à contre-cœur, et, pendant ee temps, G.-B. Marianf, privà d'ordres, 
se réposa à la campagne. Lorsqu'en avril 1828 le duc de Blaoas 
retrouva l'envoi dans un coin poudreux des archives du Ministère, 
les préparatifs de l'expédition en Eypte absotbaient trop con plé= 
tement l'auteur pour lui permettre de reprendre une entreprise que 
le sort lui-même semblait condamner « Cola sera après on retour 
en France », dit-il, et il promit de repaer par Itome quand il 
rentrerait en Frai 
Paut-être l'aurait. fait, mais le Pape Léon 
vrier 1829, et, comme la dépense était eur 
voulut d'abord eontinuer son œuvre. Ce 
bre 181 que le comte de Funchal réussi 
uns de ses riches amis de Home. 1 vint à Paris, et il alla tout dé 
suite rendre visite à Champollion, pour lui communiquer la bonne 
nouvelle : le premier regard le saisit d'épouvante, car il voyait quel 
qu'un « qui s'approchait d'un pas trop rapide des portes de l'Eter- 
nité pour être chargé encore d'un fardeau terrestre ». Il sé tut donc. 









































1 mourut le 12 16 
idérable, personne ne 
ut seulement en move 
à y intéresser quelques- 


























1. Voir à la Bibliothèque Nationale, à Paris, le vol. XIV de 1x pre 
mière série des manuscrits de Champollion (u* A4410) 
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ome, en pleine activité, le dessinateur et le 
es. On ne tiréra rien sans une épreuve 
promis de faire un texte pour cette 
se que ces beaux monuments pa 
rase enfin Mdélement reproduits at ave mon atachi:Jo 
iisque de E f, et, comme il 
uen existe qu'une mauvaise gravure de six pouces, je vais 
voyage de Bénévent pour le dessiner moi- 
une course de trois jours au plus; je partirai 
des ordres du Légat demandés par M. le Due, 

Le chevalier G is vu à Rome, w'attendait ici. 
1 m'a « s d'inscriptions. hiérogly= 
phiques fort curieuses faits en Égypte par deux de ses amis, 
M. Wilkinson et M, Cooper. J'ai Lrouvé parmi eux les in- 
seriptions du gr qui démontrent qu'il a 
été dédié sous le règne de l'Empereur Commode ainsi les 
milliers d'années de Jomard se résolvent en fumée. Nous 
ferons, Paris, un petit article à ce sujot, 
pour réjoui au ils de Veau ; cola le distraira ugréa= 
blément des soins qu'il doune à l'éducation des Égyptiens 
modernes, qui sont plus conformes à sa lille que les an- 
ciens F ent trouvé, dans les dessins de 
Wilkinson, la grande dédicace du grand temple d'Ebsamboul 
par Ramsès elle est datée de l'an XXXV. 
13 de Tôbi, de son règne; d'autres portions du temple 
portent la date de l'an XXX VII du même prince. Les porte 
fouilles de Gell m'ont également fourni les dédicaces des 
temples d'Edfou, dé Dal « et de Phil; les 

ois dernières correspondent pau 
grecques. 

Mon séjour ici ne se prolongera pas au delà d'une douzaine 
de jours. Éeris-moi done à Florence où j'espère trouver une 
lettre de toi: je m'en ai reçu qu'une seule depuis mon départ 
de Livourne. Ne manque pas de me mander quels sont tes 
plans pour cet automne. Vas-tu en Dauphiné? Je compte 
















































































di 
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y être dans les premiers jours d'octobre au plus tard. Faut- 
il €y attendre? Les affaires le permettent-elles ? Ou bien 
dois-je ne m'arréter à Grenoble que cinq ou six jours, et 
prendre sur-le-champ la route de Paris? 
rique sur tout cela. N'oublie point, comme 
d'engager le Ministre à aitoni une lettre d'envoi, 
accompagnant les médailles et lui témoignant la s 
du Roi et la sienne. Il tient plus à la forme qu'au présent. 

La chaleur est extréme dans ee mois-ci, et je la supporte 
très bien, C'est de bon augure pour mes projets futurs, que 
tu approuveras quand nous les aurons raisonnés ensemble 
et à fond. — Rappelle-moi au souvenir de tous ceux qui 
nous sont attachés, Mes respects à M. Dacier qu'il me tarde 
bien de Adieu. Ë plus souvent ot erois-tnoi 
és que je suis, tout et toujours à toï de cœur, 
























-F. Ci 






PS. M. le Due de BI 
de la Premiér 
adressés pur le 
son intendant 
ce de Ci 





point reçu les exemplaires 

et de la Deuxième Lattre, que tu lui as 
Ministère, Va les demander, ot remets-les à 
Paris, qui les lui fera passer par le 
sssadeur de Nagiles eu France. 












joyeu 





du Pri 





AU MËME 
Naples, 5 septeuibre 183. 
ité, mon cher ami, que je ne 


recevrais aucune lettre de toi pendant mon séjour à Naples... 
Je présume que tes lettres dorment daus le bureau de poste 
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de Rome d'où, malgré mes eris et mes écrits, il m'est im- 
possible de les faire sortir. 

Je pense qu'a l'heure qu'il est, tu as fait le voyage du 
Havre, pour recsvoir les caisses et les piéces de la collection 
égyptienne. Tu as dû recevoir à temps, et sous le couvert 
de. Es. M. le Due de Doudeauville, le récépissé de tous 
les ubjets, signé par le capitaine de La gabare, lequel papier 
Laura servi de guide pour tout ce que tu avais à recevoir. 
1 s'agirait maintenant, comme le ernint fort M. le Duë de 
Blacas, qu'on ne lissät point pourrir dans les magasins du 
Louvre des objots qui ont besoin de prendre l'air pour être 
convenablement conservés. Prends langue là-dessus avoc 
les chefs, et que nous sichions enfin à quoi nous en tenir 
pour faire nos plans en 

Depuis que enrichi mou por 
roglyphique d'une copie exacte de l'obélisque de Boné 
J'av t de Livourne au Due pour qu'il eût la bonté 
me la procurer, mais il n'y à pas un dessinateur capable de 
l'exécuter dunx toute la cité de Bénévent. Je pris done la 
résolution d'y aller m fait ce voyage trés agré- 
Hlement, quoique pa leur et une poussière hor- 
ribles, avec mon ami, le chevalier Gell, celui qui a parcouru 
procuré tant de copies 
intéressantes d'inscriptions égyptiennes, J'ai done dessiné. 
moi-même l'obélisque sur les lieux, et vérifié ce que je soup= 
mauvaise gravure de Zoëga, — c'est-h- 
dire que l'obélisque existant était fait des morceaux dé deux 
obélisques. J'ai été assez heureux pour trouver dans la cour 
de l’Archevéché deux autres grands fragments d'obélisqués, 
at le bonheur veut aussi qu'en combinant ces fragments 
«ux qui composent l'obélisque actuel, j'en recompose, 
sans le moindre doute, l'un des obélisques anciens à très 
peu prés tout entier, et plus des deux tiers de l'autre, 
Parti pour chercher un obélisque, je suis revenu avec doux. 
Les inscriptions portent qu'ils ont été élevés pour le salut dé 
































feuille hié- 
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vec 
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l'Empereur Domitien, 
Isis, granrle dame de Bénévent. par 
préfet d'Égypte dont il existe des inscriptions grecques. 
Voili une bonne opération de faite. 

Une seconde opération qui me à tout aus 
l'espère, c'est celle de mon voyage de Naples à Livourne 
par mer, Je do . si les vents et Nep- 
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tuné le permettent, et au plus tard samedi, sur le chébek Le 
nom est de fort bon 


Santa Maria di Porto Salro, 
augure vttrons six jours pr 
si le vent est tant soit peu bon; mais, comme le siroco rôgne, 
il est probable que nous serons un peu plus longtemps en 
HA 1 mate bourrsque a 
au plus vite le port L 
quiétude sur mon 
vieux temple d ianquers pas 0 
bénin à mon égard. — i de Livou 
mon arrivée. Répondæmoi toujours à F 
rendrmi de suite aprés avoir touché 
md-Due pour Vienne me contrario be 
mon séjour en Toscane, 

M. le Due de Blacas sera dans quelques semaines à Pari 
où on entamern direc Égypte. Prépare 
attendant le terrain sur 
vince que 
pour le mieux 
M, Daciur, un bon souvenir aux siens ot aux nôtres 
Lrassement de cœur st d' 


















se montrer 








ne aussitét npris 





























Bas. éaver, + xx s 
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AU MÈME 


Livourne, 14 septembre 1896. 
Me voici descendu, mon cher ami, sur un terrain solide 
ant-hier matin, et après 
L'exp 
faitement réussi. Jea 
souffert du mal de mer que 
montré à moi sous toutes ses faces, et mon héroïque estomac 
a toujours lutté contre ses variant avantage, — Par- 
tis de Naples avee un bon vi line plat nous arrêta 
d'abord ontre le € ia, presque en face 
des Chumps Phlégréens et du ‘avare Achéron dont 
los ondes, perdant toute considération poétique, ne sont 
les excellentes hultres qu'elles 
avait done rien de bien ef 






































qus sur ce rivage 
mais j 
se vante 
ot dl 
produi 


interesse, ni Ulysse, 
crus Voir ses heureux compagnons 
at sur la grève et oubliant les douceurs d'Ithuque 
synthe. Cependant la baguette magique de Cireé 
son effet, et notre Y immobile pendant 
dou Le vent se lin et nous fit raser promp= 
tement la eûte de l'État romain, dont l'aspect si stérilé et 
si désolé d les rivages déserts de l'Afrique, est un 
terrible ve pour le Livre du Maitre du cheval, 
qui découvrit à Mycènes le tombeau de Clytemnestre. En 
at du mont Argental, une compagnie de dauphins 
vint folätrer autour de notre bâtiment, malgré les coups de 
pistolets de Rosellini et de Bibent. Les mariniers prirent 
le tout à mal n intes, fondées sur les trudi- 









































L 


DE CHAMPOLLION LE JEUNE 387 


tions antiques, ne tardèrent point à se vérifier. Un terrible 
à tout à coup, un orage violent éclata, 
et notre vaisseau, aussi rapide qu'une flèche, volait au milieu 
des flots rugissant comme des bêtes férocns, C'était un spoc- 
tacle aussi beau qu'effrayant, et je professe un respect pro- 
fond pour les marins depuis le moment où je lesai vus, à la 
lueur des éclairs, sous des torrents de pluie, voltiger sut 
les cordages, plier et déplier les voiles comme s'il s'agissait 
d'une manœuvre de plaisanes. La bourrasque tourna toute 
fois à notre profit; lorsqu'un peu de jour nous éclaira, nous 
nous trouvämes en effet entre l'ile d'Elbe et Piombino, en 
face des mines de fer de Rio, On pleine mer, 
ree, et le capitaine 
quelque petit port, sous 























déclara qu'il falluit entre 
peine de retourner en arrière 

Mon étoile voulut que nous fussions 
de Populonia, et je lis décider qu'on donne 
à cette métropole étru iqu'il fallait venir u 
arrière, IL a fallu, pou la mer le to 
calmer, rester près de deux jours dans le 
de Populonin. Mais j'ai eu le plaisir ir un rivage 
couvert d'arrachements de constru usques et de 
urnellement des vases ct 
la mo 











istement à la vue 





























autres objots des 
tagne sur le sommet d 
la vaste oncointe, formée de magnifiques bloc 
pèdes, existe en grande partie et renfe 
lieu d'un pure, le misérable vil 
de fiévreux, qui se pare toutefois du nom de Città di Popu- 
lonia. 

Enfin, ls 1 
dix-hu 
appri 
visités par les Algériens au mo 
veille même de notre passage 
















ble, une navigation de 
Livourne. Nous avons 
Ls romains avaient été 
t Argental et rançonnés, la 
audit lieu. C'est la bour 





heures n 
en arr 
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rasque qui les tint au large, sans quoi 
langue d'avance pour l'Afrique. 

Je n'ai trouvé à de tes lettres; j'en attendais ce 
matin de Florence, — elles ne viennent point. Les dernières 
nouvelles de toi sont 1 de Poggi”, dont le départ de 
Paris est un peu 11 m'a remis les six exemplaires de 
ln Seconde Lettre. Les nouvelles intrigues de Jomard ne 
réussiront. probab) ix que les précédentes, 
L'as-tu régalé, pour l'encourager, d'un petit article sur 
excessive antiquité du règne de Commode, prouvée par le 
2odinque d'Esné? Cela lui viendrait assez à propos, Du reste 
nous devons être trés sensibles aux bonnes dispositions ac= 
ee Mon-mi n°. Me ne rallegro! 
ais-tu, eu cent, la visite que j'ai reçue hier ma- 
le de M le Comte de in que j'étais bien loin 
à fort content de ses dires, et 
nous nous accorderons très bien?, 
ù parlé de M. de Clare, on me faisant comprendre que, 
#'il avait fait des démarches contre moi, c'était dans la 
te de perdre sa place: — que, quant à lui, Forbin, il 
n'avait rion fait contre moi, mais s'était seulement plaint 
au Roi et aux ministres de ce qu'on voulait, disait-on, 
deu le Musde Ex pien tout à fait indépendant des autres. 


use pu prendre | 


























































4 pus de doutes qu 
























temps, et avec beaucoup 
san mari pour faire échouer Cham 
allée présenter es ex 
ré au rère aïmë pour le succis du endel, 
At de faire oublier eu, ses hostilités contre al Egy pie, 
de Forbin était allé à «a rencontre pour lof tendre la maln. 
à jour. à l'appel sun mi devant Le monde, mais, pendant 
nisatiun du Musée éayptien, Champollion eut 
mouvent à plaindre de lui. Heureusement, le due de Blaeas, de 
retour à Paris, ainsi que le due de Doudeauville et son (is, vinrent 
toujours eu aide à « l'Éeyptien » 






leur, secondé les efforts d 


pollion 











le 
A partir 
de temps que dues 1 
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11 s'est plaint particulièrement de A. de Férussue, ce qui 
m'a démontré à quel point je dois lui étre obligé de ve q 
à fait de bon et de décisif dans ire. M. de Forbin 
m'a faitentendre qu'il serait fort difficile de me donner une 
salle au rez-de-chaussée pour mettre mes grosses pièces. 
J'espère que les monuments ne resteront cependant ni dans 
lu eour ni dans les escaliers va le n 
les placer convenablement à leur dignité et à lé 
d'ainesse. 

11 m'a sondé sur 
“mlacqus, en masse, pour une cent 
dit que, mon désir étant de réunir Le plus de monuments pos 
sible, le projet me paraissait fort convenable at que je lui 
dirais mon avis là-dessus après avoir vu les objets. Je dois 
revoir M, le Comte F1 as deux ou trois jours, On 
m'apporte à l'instant, de Florence, tes lettres du 31 août et 
du 6soptombre. pas ques plus 45, 
parce que me & avancé d'autant. Je me 
hâterai done de. rentrer Je partira d'ici apr 
demain au plus tard, et ne m'arréterai que quatre ou ein 
jours & Florence, surtout vu que le Grand-Duc, que je suis 
très contrarié de ne point rotrouver, ne sera probablement 
pas de retour de V De la. sans m'arréter, je passera 
par Bologne, Fe le Simplon et Ge- 
néve, Deux jours nu plus à Clare, pur er ma petite 
famille, et nous sen masse à Paris entre le 15 et 
le 20 octobre au plus tard. Voi re réglée, Le 
logement sera disponi je partagerai le 
trucas de son ameublement et des détails du ménage 

. de me réjouis sincérement que M, de Férusss 
ouvé de son voyage. Renouvello-lui mes assurances 
























nécessité d'acheter la 





ine de mil 




















ne les 


































se soit 








bien 








1. 1 n'était plus question du prix Eabuteux (400.000 francs et rente 
vlagbre) que Passulacqua avait demandé à sn arrivée à Paris, et que 
Forbin, alers, avait approuvé 
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d'attachement et de gratitude. 11 me tarde bien aussi de jouir 
de ces bonnes soirées de M. Dacier. C'est une fête pour moi 
que de lé savoir tout disposé à écouter mes historicttes 
d'Italie et le récit de mes aventures sur terre et sur mer... 
Le Prieur a eu tort de ne pas faire le voyage du Havre; il 
est trop sédentaire et, sil n'avait pas été séduit par les agré- 
ments de son abbaye, il eût dû venir me joindre en Italie, 
pour faire ses caravanes sous ce beau ciel qu'on n'oublie ju= 
mais. Adieu, mon cher ami, je Vécrirai de Florence la veille 
de mon départ. 

Soigne ta santé maintenant que les choses marchent, Il 
me tarde d'arriver pour te donner un peu de repos. — 
Comment Ali a-til trouvé l'Océan? C'est bien «une autro 
Isère » que le Rhône! Je vous embrasse tous deux et suis 
tout et toujours à toi de cœur, 















JF, Ca. 


AU MÊME 


Florence, 1 ootobre 189%: 








ici depuis huit jours, mon chei 
d'hier soir à sf 
des stiles, bas-reliefs et papyrus 
au Grand- aus conservateurs d'exécuter ce travail, 
il m'était impossible de quitter Florence sans le faire, — et 
j s donner à Son Altese Royale cotte marque de mia 

ï en même temps prolité de mon séjour 
pour imprimer une Leltre à M. le Dur de Blavas sur le 
système de MM. Spoln et Seyarth!. C'est le coup de grâce. 





, et ce n'est 
rminé la Notice raisonnée 
la Galerie; ayant promis 























re à M le Due de Blucas sur le nanceun système hiéroglt= 
pique le MAL. Spoln et Seufrarth, Klarence, 1838, in 8, Patti: 
Ajoutons que le due désirait également voir Lerminées les autre 





dé 


de ne voulais point éerire sur ee sujet 
mands le sin de tuer leur compatriote, mais M. le Duc l'a 
trouvé nécessaire, me l'a vivement conseillé, — et je l'ai fait. 
de t'en adresse deux exemplaires sous bande ; j'en apporte 
le plus que je pourrai à travers les douanes. IL en restera 
deux cents ehez le libraire Pi ie-lui de suite s'il y 1 
quélque moyen de les Hire arriver à un confrère de Paris. 

de pars demain matin à einq heures pour Bologne : je 
commence done définitivement ma marehe sur Paris... J'ai 
retrouvé ici M. de Forbin 4 eux : il v 
acheter le colosse. Je ui 
8.000 franc 
eù prix, e'est une bonne chose, — IL me reste encore mille 
visites de départ à faire; je n'ai que le temps de te mander 
les compliments de Santoni, Micali, Poggi et Inghiramni… 


1-F. Cu. 
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laisser aux Alle 

























Va pour 














protégé lui avait p# 
A compléter l'histoire de L'Egypte ju 
Arübmes qui contiendrait des éclair 
tanta sur la autte des 'harsons. C'est dans L 
que Champoltion vonlat par 





les : la éroinidnne, qui devait 
aux Homaïus », ot Ia qua 
souveaux et fort impor. 

ppenien de cette Lettre 

célèbre searaée histirique d'Aé- 

nopls HE et de la reine Tals, sun épouse. Len avait déjà traduit lo 

texte en juin 1825, à la Vaticane, et d'une manière 

ment juste, que les dy ptologues en so 

n'y avait pourtant meuf 
Une cinquième Lettre vou 

de deux stâles Historic 
















noln que l'égyptologie était née. 
simerait La traduction, av mentaire, 
Musée 629 p La lecteur 
aura vu qi hrouses pertes de L'on avait fait 
subir à Ch depuis Le mois de novembre 1K24, ainsi que 
wceupations qui l'aceablèrent après son retour à Paris, le 

pour notre malheur, de donner suite à cos projets, 

1 va sans dire que beaucoup de détails qui carsetériseraiont nette 
ment at soux tous ses anpeots La situation de Champallion et qui con 
Mtituent l'arrière-fomt du tableau dont il forme le milieu, ne peuvent 
pas être reproduits par le menu dans les deux volumes de Là présente 
publication. Le lecteur les trouvera dans Champallian. ser 
alu en francais auitôt que les circonstances le permettront, 

A4 C'est le colonse de Seti 1, qui et aujourd'hui au Louvre. 
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Déja, en été 1825, après avoir composé la dédicace hiéroglÿ- 
phique en l'honneur de Charles X. + l'Egyptien » avait esquissé, 
— et avec bien plus de plaisir, — un hommage analogue, en 
honneur de Léopold T1 sympathique, non seulement 
à cause de son grand intérêt pour l'antique Égypte, mais aussi 
pare qu'il était Le chef d'un peuple qui jouissait de cette liberté 
Champollion désirait pour la nation française. 

it envoyé à l'abbé Zannoni, le directeur 
allerin Grandueale, à Florence, ce qu'il 
ur dûment mettre en place l'inscription hiéroglyphique 


{É ce 
VIS CREUSE sas 
GE) 4 UE nu [FRE 
SRE) NSZÉE 


« L'an MDGCCXXVI, au mois de Mesori (août) de l'ère du Dieu 
Sauveur du monde. le souverain du peuple fidèle de Toscate, Lio 

o I, sefgneur très gra là Maison d'Auraucnr, 
fils de Peas HI, la "lo 
rois fois grand-et-le-père-deses-peuples, a fait exécuter (ootte aallo) 
par sa munificence. » 

































He était en vouleur, et la traduction dev: 
de l'original. « L'Egyplien » jouissait donc d'avance ot du nouvel 
ornément dé la belle alle égyptienne et du plaisir du Grand: Duc, 
de qui il à : L'épithéte de non 
certin très graciene Q donne s'est trouvée écrite dans 
er, conne de tous les Toseans, ses heureux 
sujets. Que lou simagine donc la douloureuse surprisé de 





tre placée 4 côtà 



















1. Après avuir vainement cherché, à Florence, en 1000, et la letire 
annoni. et l'inscription dont il s'agit, je priai Le professeur Astürne 
Pellegrini de continuer des investigations quil ne m'était pas permis 
de laire moi-même. Le tout ut ent reronvé et pablié dans le Bar 














di 


Chainpollion quand il ne trouva point l'inscription dédicatoire en 
place, et qu'il apprit que le Grand-Due n'était pas de retour de 
Vienné, d'où i était pourtant parti exprès pour pouvoir s'entretenir 
à temps ét tout à son aise avec son hôte. Selon Alessandra Hicci, 
Léopold 11 aurait été mévontent de ce que ls Notice raisonner 
nel pas été terminée à La fin de jui , à ce moment, 
Champollion avait dû se AY examiner sur 
x commentés pour ln publication des obélisques, 
le savait 11 ait as non plus que Lori 
enttivu, à cette époque-bh. tafestatt déjà La Ville sainte et ses alen- 
tours. Ajoutons que le jeune souverain, parfois un peu capricieux, 
révint de cet accés de mauvaise humeur quand À apprit, après 
son retour, le détail de toutes les peines que s1 collection avait 
sausées à Champollion, 
L'absence de Léopold 11 perds 
dans sa capltale était une heureuse aubaine pour tous ceux dj 
attendaient oelui-ol av icel l'amena chez lu, dans 
sa malson, qu dtait un véritable Me mn. Une surprise 
des plux agréables y attendait « l'Égyption », — la présenca de 
Caviglia, de Günes, qui, depuis 1815, avait séjourné prosque con- 
linuellement aux pleds du xrand Sphinx, «ali de résoudre les 
mystéres de Memphis v moyennant ses fouilles mystiques, = a 
lue de la lun l'aide des Bédouius de Giréh. Tous les 
Kéuropéens du Ci quaieut de Caviglia, excepté Henri Salt, 
€ était lui qui l'envoyait en Halle faire la connaissance de Ghat= 
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(le séjour de «l'Égyptien 





















pollion ot le prier d'arriver ax bords du Nût le plux tôt possible ! 
Comme 41 dtait 





à fortement question d'une expédition de co 

duc de lac pollion ne refusa point les 
= parsonnes lui firent dés lors de l'accompagner 
et Montalvi, 

, Le co 

















bellan du Girand-Due 
un des voyage plus intrépides du 
tous les temps, et qui connaissait à fond l'Égypte moderne. Vidua 
n'était mix an route pour le Mexique depuis peu, mais il posait 
étre revenu d'Amérique en 1827. 








1. Vir, dans Le Je wo VII, al, V, p, 18726, le 
catalogne de Lx collection Niemli à Wioronce, qui a été publié par 
Astorre Pellegrini. 
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Voilà pour l'Éypte, — mais l'Étrarie parlait alors très haut et 
fort à Champollion, que le grand problème de l'origine des 
Étrusques et de leurs rapports avec les Egyptions avait occupé 
depuis sa dix-huitième année. En 1825, les nombreuses collections 
étrusques de Kome et de Florence l'avaient enchanté, etil avait eu 
es con esavee les archéologues Enghiranui, Mi: 
46 grandement ému par l'appel 

poétesse Palli, puis par son séjour à Pérouse, où 
4l'Étrusque » Verm à bien comprendre l'intérét erois- 
sant que « l'Égyptien prenait au Musée de cette ville. Aussi bien 
des fouilles nouvelles, de la plus haute importance, semblaient 
mettre bien. plus qu'auparavant, et sous plusieurs rapports, l'an 
que Étrurié en Haison intime avec l'Egypte, la Phénicle, et 
me avoe de, — mais en l'éloignant de la Grive! L'an- 
tique Home ne comptait pus même, sous ce rapport, aux yeux de 
Champollion", L'étude rapide des scarabées trouvés à Nola, en sa. 
présence, par le due de Blacas, l'avait confirmé dans l'idée qu'il 





















fervent de 





















Florence, l'Égypte et l'Étrurie 
‘que le grand éditeur Vieus- 
1e directeur de l'Antologia toujours môlé aux intérêts 
june fois pour décider si Champollion: 
ärée chez le eumte Bardi, — « en Egypte », ou chez 
marquise Len are quel fut le résultat 
ie jour Je comte de 
rentrer au plus Vite à A'ariss 
de Iaeas Jui rappelalt sa promesse 

8 it imprimer a. 
Harth. Le lendemain Vieus- 
ani. Celui 





e disputéront son attention à 60 poi 











passerait sa 








nécessité de 
ain qu'une lettre du à 
de ne point quitter Flo 
Leire sur lo système do Spoline 
uversaire Doi 
















seux lt anna son 
un en 








1. Une note d 
ms di: « Les Rtras 
parvonnes les 1 





0 dépararent pas le paint où l'Égypte éall 
à leur an atssèrent pas le temps. Noux ro= 
rarie beau trop à travers l'histofre de l'an= 

ue Et pl éïn HL répéte, à 6e propos, 
sa devise favorite Lu Les faits passent avant Les opinions, 












gard l'his 











sf 
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ment qui s'était opéré dans ses idées, et déclara, en présence 
de beaucoup de monde, que « sa conversion était définitive ». 

Une féte splendide, donnéeen l'honneur deu l'Exyptien », marqua 
la fin de son séjour à Florence, Après une auit blanche, par un 
temps de pluie désastreux, brisé de fatigue, il monta en dilh 
à eïnq heures du matin, pour se rendre à Bologne, où on l'attendait 
impatiemment et en préparant de grands festins. C'est 1à qu'il put 
‘enfin voir le savant Orioli, le plus méritant des « Etrusques », et 
qui lui fit vite oublier son extrème fatigue. — M, 11 

















AU MÊME 


Bologne, 4 vetobre 182. 


Je Éécris d'un pays 
noncer d'abord mon 
dumain, pour Forrare et Vi 


lois, mon cher 
de ici en bon ét 









mi, pour t'an- 
, etimon départ, 
se, où je ne varrétorai que 
deux jours qui sulliront pour avoir une idée de cette cité 
neptunienne, qui avance rapidement vers sa ruine totale, 
et qu'il faut voir avant qu'elle ait disparu, non de la surface 
de ln terre, mais de celle de la mer où la plonge le bras qui 
devait la protéger" 

J'ai oublié duns ma derni 





















se ut point très essentiel, 
de supplier de ma part M. le Due de Doudeauville d'arréter 
jusqués à mon nrelvée, vers le 20 octobre, tous les travaux dé 
décoration des murs des salles destindes à musée, 
eo que M. de Forbin m'a dit, il parait qu'on se pro- 
pose de tupisser ces «alles de marbre et de décorations à Ja 
romaine asentir à ce ridicul 
arrangenn nent, pour obéir aux convemances 

















Je ne puis € 











1. On sait, à présent, que é'eut plutôt le contraire qui a lieu; Ia mer 
se rutire le Venise, au grand dommage de La ville et de ses habitants. 
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unes. qui valent certainement bien 
coûteront beaucoup moins que les 





mauvaise chose 


Cela n'empêche point que les plafonds ne soient peints 
par de bons peintres, Ils Y mettront ou des sujets allégo= 
riques on des sujets Egypt is les murs et tous les 

de style vrai 
et de faire du 
neuf on môme le au plus tôt sur ce 
puint essentiellement capital. reçu ma Lettre 
sur le systeme Spohn, 1 + en a à peu près deux cents exem- 
plaives chez le libraire-imprimeur Piatti à Florence. Écris- 
Jui pour à voyer à Paris. J'ai attrapé un bon rhume 
à la Galerie de Florence : fruetus belli, — mais il se calme. 
11 est d'ailleurs bien adouei par Les fétéx et les marques d'és- 
time et d'amitié que je reçois dans toutes les Villes où jé 
passe, de savais bien ingrat, si je n'étais Htalien de cœur: 
du sont d'exeellentes guns ot que j'aimerai toujours, 

Dans le nouceau plan d'études archéologiques tracé pou: 
les professeurs des deux Universités papales de Rome et du 
Bologne, on vient d'arréter que la troisième année de chaque 
cours sera consacrée aur antiquités Égyptiennes. Voilà un 
résultat de mes pérégrin o tel que je te le | 
donne iei, sans aucun comm solument. 

J'ai vu ici l'Étrusque Orioli, homme fort distingué dans 
plus d'un genre, le polyglotte Mezrofanti qui parle réele 
lement quarante-deux lang {lu Comtesse Martinetti, 
dont ane langue ne peut assez dépeindre l'instruction, 
qu . mon cher ami, 
je l'embrasse de 60 

























































la bonté 





aimables, — Adiei 





d-F. Ci 
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AU GRANDDUC D) 





OSCANE* 


Ho 





ne 5 étre 1836, 





Impériale Sérénissime, 





qui ont prolongé mon 
ét la nécessité de me rendre à Paris, pour l'organisat 
Musée Égyptien, me privent du précl e que je 
m'étais promis, celui de présenter encore une fois mes res 
pectueux lou Votre Altess Jo duvais 
d'autant plus l'obtenant je 
satisfaisais à la fois à un devoir et à un véritable besoin de 
mon eœur, puisqu'il m'eût été permis d'exprimer à Votre 
Altesse toute ma roconnaissance pour les bienveilluntes 
büntés dont il lui a plu de * pendant mon séjour 
dans ses Ét 
Puis-je oublier qu aniôre flattouse dont j'ai été ao 
eucillé par les savants de Toscane trouve si principale so 
dans l'honorable intérét que Votre Altese a bien voulut 
témoigner pour mes études, et pour des trayaux dont les ré- 
sultats peuvent remettre soux nos yeux le tableau entier 
d'une civilisatio pour l'histoire dox procédés 
et des progr humain, il ne sera peut-être point 
parer aux formes sociales 




















































agréer aussi l'expres- 
able compagnon de 


1. Cette lettre à Léopold 11 et les deux lettres à Nowsllint quE là 
veut ont dié publiées, en 1884, par M. E. Tesa, dans les AU de 
Hatituto ceneto di Sciensr, letere ed urté, LA, sér, VA 
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voyage que sa bonté m'a donné, en permettant à M. Rosel- 
liui de se joindre à moi pour me seconder, soït dans les tra- 
vaux relatifs à la collection égyptienne de Livourne, soit 
dans les recherches ques re à Rome et à Naples, 
J'ai pu ainsi connaitre l'ardent amour du jeune professeur 
pour les études solides, s0 ouement à la science, 
et apprécier en même temps les qualités attachantes qui lé 
distinguent. 
L'archéologie Egy 
use, et il est bien 























1 de faire en lui une con- 
désirer qu'il puisse pour- 
suivre des études dont il a déja goûté tout le charme entrat- 
et mesuré toute l'étendue. Un séjour de quélques mois 
à Paris achéverait ee que les bontés de Votre Allesse Im- 
ont si bien commencé. M. Rosellini trouverait dans 
nos professeurs de littérature orientale des hommes em 
pressés de lui ouvrir les trésors littéraires de notre capital 
et c'est dans cet immense dépôt qu'il pourra seulement 
perfectionnes peu de temps, ses connaissances philo= 
logia s«ulu, comme il l'est par pur amour 
de la science, de se présenter dans nos écoles en qualité 

lève, aete de modestie bien méritoire, et dont se sentent 
ment capables des savants couverts de la toge de 
ae et du bonnet doctoral, où qui, comme lui, au 
leurs preuves. Je serais heureux moi-même, 
at à mes études égyptiennes, de lui faciliter. 
nehes de phitologie 


























































tiens de la 
dernière, 
terminé pendant le séjour que je viens de faire dans 
rette vivement qu'il ne m'ait point été 
possible dé don ce travail tout le temps nécessaire 
pour le développer davants + ainsi une plus digne 
marque des profonds se 








cette capi 
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respectueux dévouement avec lesquels je su 
Altesse Impériale, 
le très humble et très 


, de Votre 





béissant serviteur. 





1 
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Venise. ! oetôbre 1R4%. 





Nous 
uni, et j 





on cher: 
prompt 


à Venise depuis avant-hier au 
‘avoue, quelque besoin que j'aie d'arr 





re. 








1, Goutte lettre fut roms au Grand-Due par HRoselliné, qui, À Bin 
loge, avait pris cangé de re, 27 qu se préparait À lé suivre 
si peu à Paris, Voie 1 rép Bäpel HEC parvenir à Chat 
lion + 








# Monsieur, 
s Le Professeur Honollinl m'a apporté votre etre : d'ou Len 

Vaux porle ma ripunso. J'ai dté vivement touché de vo 

dirai mûmo paterneltos bonté je profesmeur 

ému ju es. 1 désire correspanitre à vo 

pot moi, je ne saurais 

faites à La 

répandez de si ur 























tue veux 
a des Lauren que vou 
vos console, on a doté 
aussitôt À M, Hoseltini 1 parmi vorité pour 
exdeuter le voyage de Paris. Je voux recommande 1x personne qui a 
recommande d'elle-même par l'ardeur sincère de perfectionner ses 
études. Trop Deureux al nous serons débiteurs à M, Chamllion 
professeur distingué qui, avec l'appi unes, puisse 
Aavre une lumière pure éclairer des Lena imécmaus, et placer Ja Vérité 
simple à Ia place de tant d'erreurs et de supyemitions abmnles, 
Veuillez bien me eroire, votre lès aeclionté, 
» Lions. 




















» Florence, ce 8 novembre 16. » 
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ment à Paris, que je serais fiché de n'avoir point visité une 
ville si originale. En l'apercevant du continent, j'ai eru voir 
su déployer devant mes yeux la Æeine de la mer, cette cité 
puissante qui dictait des lois à l'Europe : à mesuré que j'ai 
approché, illusion 'est évanouie, et le silence qui rügne 
dans ses canaux déserts, ut avee la splendeur et le 
grandiose de ses édi pénible conviction 
que je pareouraîs une ville expirante. Ces gondoles noires, 
eo bruit si mélancolique des rames, l'obscurité des canaux 
at, sur quelques points, quelques faibles rayons 
lune, tout redoublait La tristesse qui ne m'a point quitté 
un voyage qui, mn quant d'un pays que j'aime 
et de personnes qui me seront toujours chères, n'offrait au- 
e espèce de compensation, puisque la pluie n'a cossé do 
nous inonder, depuis notre départ de Bologne jusqu'à notre 
rivée en fa jel s'est un pou dûbar- 
sé, EU por d'un spectacle si neuf 
si intéressa 
de se que mon Lomps ot 
tout entier aux objets matériels, ce qui veut dire clairement 
que mon séjour ne sera pas long. J'ai vu Saint-Marc : j 
parcourrai aujourd'hui le palais dueal, la bibliothèque, 
quelques galeries de tubleaux, et demain nous partons pour 
Milan, puisqu'il faut nécessairement y passer pour regagner. 
les Alpes. Le Simplou aura une visite. Je saurai done 
bientét à quoi m'en tenir sur les Genevois, contre lesquels 
j'avoue nourrir de fortes prévontions : s'ils sont tels que jé 
me les figur e petit Musée Égyptien! 



































































console 









1. Nous 
à Genôve, et Le 
pr 






dé on aisonné de plasionre Ml 
de Genèce, antorne F8, na pire rarouVée 
On se demande ce qui a pu empfcher, dans le Lens, l'preslan d'u 
manuscrit auei précieux, à moins quil a'y ait eu à, canine AU 
sa ju mausuvre d'un des averatre juré 48 € l'ReYP£ 
feu. 








es (du Musés 








aples, qu 
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qu'ils ont eu du moins le bontieur de former aux frais de la 
République. 

Jé n'ai eu sur la 
aura peut-être pi 
même pu entrevoi 
ma lettre au plus vite : pression de mon 
désappointement et venez de suite me joindre à Paris, Les 
cours commencent au mois de novembre : c'est l'époque où 
l'on trouve, dans notre capitale, réunis en masse, le monde 

onde syharitique et le monde 

actif, qui entrotiont de so 
front, les loisirs de ceux-ci, la pa à et les 
plaisirs de tous les autres, sais à prendre st part, 
ur l'année qui va come 
HP, et que j'aurai, Dieu 
organiser mon Musée : 
chose elle-même, se joindront 
certaines gens «aura faire 
te divine qui ne leur est que 
pour m'aider, ne füt-ce dj 
applaudissant aux € obligé de ; da 
le cas où l'on veuille me disputer encore un terrain que je 
crois m'appartenir à tant de Litres, mais que l'on cherchera 
à rendre glissunt où mobile pendant quelques années encore. 

Patience. 

N'oubliez point, pu 
pauvre Seÿifarth en 
simple extrait pou 
d'on adress 
za, 





pute aucune nouvelle du Grand-Due; il 
é de nuit. Je res 


































mencer sue le ré 
merci, assez de busogne. pou 
aux difficultés inhérentes à 
toutes celles que l'obligeunce 
naître de rien, opération L 
irès familière. A 































qu'on veut 
upe réglée, di 
ournal de Pine 
ques exerapl 


bsolument mettre ce 
faire de ma Lettre un 
Faites-moi le plais 
Turin, à l'abbé Gaz 
l'Académie des Sciences, à Peyron, secré 
taire de l'Académie, à Plans et à M. L. Costa, sec 
d'État pour les atfaires internes, rue Darre-de-Fer, n 
né sais comment j'ai oublié tous ces braves guns-l 
pauvre tte ! 

Anfurmez-vous à Bologne do ce qu 





































le chanoine Schiassi 


CES # 
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1 apyartiendra de professer, 
Égyptienne. Sous quel point de 
« prendre Ex chose? Suchez aussi quel 
era la même matière, 
anné à un shnple 
Ke fond de la pensée de Mezzofanti sur mon système 
ïs qu'il ne prenne la chose de 
U de s'assurer cette voix-là : un 
ques à son service serait un 
sous la forme de Lanci, 
so, a déjà fait tant 
si le polyglotte où le 
partie !'Toney-le dans 
ai ma faute ni 


prétend faire, si é'est à lu 



































ne Merofanti si 
s'il dévie, 








vôtre. ; 
Mes umitiés à Oriali er l'Égypte à | 


+ J'ai toujours 








aout l'un 
nt eu jadis quelque intrigue en- 








ds que nous parviendrons à décour 
toute leur correspondance secrète. Un billet doux en 
hiérogly phes répondant à un billet doux en étrusque devait 
aute! M ait a ou 
ubées sont les gages d'un tendre 
at mutuel entre ces deux 











n'en doute pas : 
souvenie el d'un vieil attache 
iques contrès. 










. au milieu des Ris, 
a de cœur, 





n'oubliez ja 





des Amours et des Grâces, le tout và 





JF. Cu. 
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Dumoilossola, 14 octobre 140. 


Costa vous dira, mon cher ami, le motif qui me prive 

+ inopinément du plaisir de vo hrasser encore uno foi 
avant de gagner Paris, où mon Musée me rappelle à cors et 

à cris, Les ouvriers m'attendent, mes colosses 0 momies 
sont dans la cour du Louvre ou dans les magasins, et il faut 
que je sois là pour re des brioches (autre 
ment dit des bétises) pe rations des salles. Je 
compte aussi avoir sous La main, dans pou de tumps, le co- 

= dose de Rome qui fait pendant à votre Os . J'ai 


= wrcontré M. de Forbin à Floru ous avons comploté 
de lhehoter d'abord, quitte ensuite à 


ire approuver l'ac- 
quisition par le m Je vais voir, en arrivant à Paris, 
la collection Pasealacqua 


ot on écrit qu'il ne dépendra 
que de mon avis pour en À 


. Ouest enchanté 
à Paris de l'acquisition parle, on ne rève 
que Musée Égyptien, et je suis e atenant de faire 
une fort belle chose, J'en ai là pour un je terminera 
diknoment par un voyage d'E combiné. 
avec mon excellent Di ne Vorté- 
brale des études Égy pti 

ous homn hèbes avec moi, si votre 
gouvernement vous moyens? J'écrimi à € 
sujet-la duns peu de temps à Costa, pour lui développer 
plan tout entier que j'ai conçu d'une Ærpédition soient 
Jique européenne, dont les bases sont déja jetéos et par de 
hommes puissants dans diverses cours. Vous pourrez l'un 
et l'autre voir co qu'il ÿ aura à faire pour intéresser La vôtre 
dans tout cela. Ayant un des premiers Musées Égyptiens, 
pourrait-elle rester eu arrière dans cette affaire? Je ne lo 











































































ba 


crois pas, Me laisserez-vous parcourir l'Égypte sans vous 
associer à mes plaisirs et aur découvertes immenses quil 
4 aura à faire Je ne le ervis pas non plus. Dans tous les 
tas, répondez-moi te sur cette première question, et, 
daus deux mois, nous entamerons la chose auprès des gens 
que Costa et vous w'indiquerez comme ceux qui doivent là 
a ferai adresser les ouvertures par des Voies 
respectable et auxquell ont s'empêcher d'avoir 
à. Reposez-vous-en sur moi pour la réussite, 

Vous avez dû recevoir, si l'on a exécuté mes ordres à 
Florence, des exemplaires d'une Lettre éerite par moi à 
M. le Due de Blacas sur le système de Spohn et Seyfarth. 
hsolument que je l'écrivisse et que je l'im- 

. quoique, en quittant Seyarth 
définitivement. Mes auditeurs 
de 1825 me sont tous restés fidéles, et lex diplomates alle- 
wands, tels que les chargés d'allaires de Prusse, d'Anglé= 
terre et du Hanovre à R leur Cour respective 
des lettres dans lesquelles ent la complete dé- 
confiture de ce pauvre Seyarth, et se déclarsient plus que 
jamais pour is. 11 était done inutile que. 
d'écrivisso : mais on l'a voulu, Je n'ai attaqué que le fond 
du système, sans me perdre dans l'absurdité inconcevable 
des détails, Dans le cas où vous n'eussiez pas reçu cette 
Lettre, j'en adresserai de nouveau trois exemplaires, de 
Chambéry, Pe, - IL serait os 
puisque les jour wncé le système 
de Seytlarth, insérer un court 
extrait de nn les publiques 
piémontaises, Le grand homme, ayant passé à Livourne et 
à Pise pendant que j'étais à Rome, a beaucoup vanté lesys- 
éme de Seyllarth. Je lui adresserai un exemplaire aussi, 
ue füt-ee que pour le mystiti 

Ma Seronde Lettre est-elle arrivée et distribuée ? Un mot 
soi toujours rue Mazarine, n° 38, jusques 
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es ils ne pour 































système 
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à fouvel ordre, Je veux étre à Paris les derniers jours de ce 
mois; — je ne m'arrête à Grenoble que pour emmener ma 
femme et ma petite. — … 

Mille choses à Sclpis, Boucheron, Puyron, Plans, Paul, 
que nous emménerons aussi en Égypte, — tous ceux qui se 
souviennent de moi, n'ont pas été séduits par les grâces du 
grand homme on par les de s algébriques de 
Seyffarth. Éeri ï de cœur, On dit 

fil y a de l'Égyptien à Genève? Je voux dirai cola 






















dE, Cu 





A CHAMPOLLION-FIGEAC 


vie, 3) octobre 1828. 





‘Tu dois âtre bien impatient, mon cher ami, du sa 
que je suis duvenu, — ma der 
où de Bologne, Je suis arrivé ici depuis sept jo 
de partir de suite pour Pa 
m'ont empéché d'exévu 
ati possible. Lex placus à la diligence sont trè 
aéd'hui, tout le monde voulant assister à la féte du 
quatre"; je n'ai done pu on obtenir à Lyon que pour la 1* 
seulement. Je pars ie à onze heures, et, 
partant le 1° de Lyon, aussi à onze heures du soir, par 
les berlines du commerce (par le Bourbontais), j'arriverat 
Coq-Héron, n° 11°, je ne sis trop à quelle heure, 










e, je eruis, ext de V 





ris, 





































1. La fête le Charles X 
2. Bureau central de ponte, à cette époque 1. 1 s'élevait à l'endroit 
jme où se trouve aujourd'hui l'Hôtel centra des pus ot Llgra pan 
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samedi prochain, Tu nous enverras done quelqu'an à notre 
arrivée, pour nous dire le numéro della casa. 

Je me rendis à Vif le surlendemain de mon arrivée, t'est- 
ä-diro merered; jeudi matin je me suis levé avee la goutte 
au pied droit... elle ne m'a point encore quitté; je në puis 
mettre de souliers, et mon pied droit refuse de s'appuyer à 
torre. que tout de même le voyage, convaineu que je 
serai aussi goutteux par les grands chemins que dans ma 
chambre, Ilen ndra ce qui pourra : c'est là le premier 
fruit des douceurs angéli climat de France”. Adieu 
done. rasse provisoirement de cœur, 
espél 4 de corps et d'âme. Addio!! 





















JF. On. 


Champollion no revit pas la ville q 
autre au monde et qui doit être roc 
ports à « eot homme dont la no 
ractériné Sylvestre de Sac, 

sein Wrk, vol. 1, pi 210 
mont me able au 





aimait plus quo tout 
iaissante nous tant de rap 
mais», como d'a 0e 
vein Leben unit 
ste en détail quel danger fu 

1 De el lémoñgne de 











péri 
Le livre Champollio: 


















adet lu qu, dans 
mn et sa manière d'agir à Va 
lération dauphinaise atin de tenir en échec certains Jacobins de. 
1714, qui vo cer leur déspotisne à 
viranco. KA di S imarquants, après avoir pris, 18 
moment venu, le masque de royalistes outrés, ne cesebrent plus 











mn 28, rue Mavarine, les frères allèrent s'établir, 


ù ü° 19 de Ja anêtne rue, Les numéros SOL cher 





les êes aujourd hu 

2. Cat ne simple plaisanterie, Champollion afinuait, en effet, 
avoir contracté les douleurs arthritiques qui le tourmentaient dans la. 
Gulerie de Florence. 
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de dénoncer leur courageux autagoniste comme étant Jacobin 
‘enragé, à la Cour même ét aux Ministères. La plupart des vôrita- 
bles royalistes ultrà, méconnaissant, de pau les print 
ipes politiques de Champallion, erurent cette calomnie, et le 
lecteur vient de voir que certains savants, jaloux de la gloire de 
plus en plus resplendissante de w l'Egyptien ». av 
profiter en haut leu. De nouvelles intrizues étaient en 
Champollion en fut averti par son frère. Cest un peu pour cela 
qu'il s'écriait : « Babylone, tu me fais peur! » an escondant de 1x 
diligence après un parcours pénible de presque cinq jou». 



























neur des deux frères", mais ce n'est que depuis Le 15 juin 10 
que, grice À ln générosité de Mae veuve Bartholdi, un mont- 
ment en l'honneur de Champollion le Jeune à été érigé dans le 
Hrand vestibule du Musée-Biblioihéque de la ville. C'est la td 
quete" de la statue en marbre, oxbeutéo par Frédérie Auguste 
Bartholdi en 1874, ot qui, après avoir dté exposée au salon do 
1875, a dt lave au Collège de France, à Paris 

rico au di 2 fervent des égyptolgues eL à leurs su 
A0 plunon plux étonnants, l'antique Egypte redecient plan cirne 
Jour en jour, ek plus qu'auparavant, rent, on ose le dire, 
A 'Egyptien » lui mm mé devant leurs eux: ÎL serait 
à souhaiter que sa mémoire récolte un regain de popularité dans 
Ja ville quil appelait si 
tenaire de a naissance de 1 
aps loin à pourquol le monde civitisé, qui aujourl hui 

année la vallée du Nil, me fournirait-il pas à La belle oine des 





















de 


























1, Pendaut de too) 
noivices fort Hnportants à 
manière habile, les affaire rclales de cette ville ave 1 
puir, dx 1802, en nugien plié 

le celui se La Bibliothèque municipale. En 1807, 

de Foutanes, grand-maître de l'Université lnpériale, le 

le la fondation d'ane nouvelle faculté à Grenoble, inaugunia 
f 1810, dont i1 fut un des profenseurs, at déx 112, le doyen. 

2. Voie les curieux détails dans Chwspo/ion, sol Leben und sein 

MWerk, vol. 1, p. 


Champott 
be, d'abont, en dévoloppan 


Wigesc avait rendu des 
d'une 
ranger, 
l'Académnis 
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Aipes es moyens d'ériger à son « Eeyptien » un monument gran- 
diose? — H,H, 


À HIPPOLYTE ROSELLINI 


Paris, le 20 novembre 1826. 





Je me réjouis à mon tour de l 
iore léttre du 8 & Je w'atteudais pas moins de 
d'amour que Son Altesse Impériale a toujours montré ét pour 
la seine et pour son avancement, Jeune Toseuna je 





aoù contenue din Votre 
de) 














passés au milieu d'eux, et je 
nt plus de plaisir que € 





celamation qui exprime 
st un regret et ù at de recontissance, 
mon cher ami, je me reporte lubituellement vers le 
mps heureux de mes séjours à Livourne ou à Florence} 
malgré Paris et ses pompes, je fais un retour erx le passé 
et le présent ny gagne rien. Imaginez-vous un homme 
ami du repos et de La tranquillité qui se trouve Lout à eOup 
jeté pur devoir au sein des machinations et des intrigues 
dirigées contre sx personne et ses études, Ma vie est dé= 
venue mbat. Je suis obligé dé tout arracher, por 
sonne parmi ceux qui devraient me seconder n'étant disposé 
a le Mon arrivée au Muste dérange tout le monde, 
<t tous mes cullègues sont ontre moi, parce 
qu'au lieu de considérer nr we une sinécure, 
je prétende ioceuper de ma division, ce qui fera nécess 
sairement apercevoir qu'ils ne <occupent nullement dess 
leurs. Voilà tout le nœud de l'affaire, 11 faut uné bataille. 
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pour avoir un clon. Heureusement que le ministre® est pour 
moi, ntais je regrette d'avoir perpétuellement à le mettre en 
jeu et à le fatiguer de toutes ces intrigailleries, Qu'il me 
tarde d'être campé dans les plaines désertes de la Thébaïde ! 
fe n'est que là qu'il sera possible de trouver à la fois plai 
et repos, Arrivez vite, nous parlerons Toscane, et ce sera du 
ulagement au sein de la boue physique et morale 
loc, 

l'itinéraire que je me permettra 
dans le cas où cela puisse vous étre agréal 
avec vos projets, 

Arrivé à Milan, si vous y passez, vous verrez Cattaneo au 
palais de Brera : demandez-lui s'il a reçu le paquet que je 
Jui ai à par lui et 
de mu part, ehez le Marquis Malaspina, auquel vous de 
manderez le calque des quatre ou cinq premières lignes de 
»on papyrus démotique, dans le il l'aurait déroulé : 
si non, presses le déroulement. 

À Turin, vous rez de suite à V'Acadé 
demander | ca, et vous trouvorez 
on eur. Je lui écris d 
a Poyron, lequel vous fra connaitre lu 4 
rain. N'oubliez pas de vous munir d'une lettre de Sun 
Altesse Impériale pour le Roi où pour le Prince de Carignan ; 
sans cola le San Quiotin vous traitera d'Égyptien à 


















de vous tracer, 
e et concordant 

















































est-a-dire pour 
et Mur- 
tres pour 


Il serait très impor 
nous, que de T 
«ille, Pietrino [Sa 





pus pr 
i] vous donnerait des 





we de Dourenuville était alors le seul 
voir s'arcomplir les vorux 





1. Qui soit it dei 
Inistres du Hoi 
Ati ples, mais justifie 
2. JE va sane dire que Champo 
dédiés pur Le ve ay ptienx 












se ici aux Hoin P'asteurs, ai 





lé és La 
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cette dernière ville, où j'apprends qu'il y a une foule de mo- 
numents égyptiens à vendre : vous vous informeriez de tout 
prendriez des notes détaillées sur les plus importants, 
avec le prix définitif, et il s ile de les faire acquérir 
pour mon Musée, Copiez les inscriptions à cartouches. 

Du Marseille vous iriez à Aix, où se trouve une grande 
collection égyptienne appartenant à M. Sallier, Colui-ei s0- 
rait prévenu d'avance, vous recevrait à bras ouverts, ét Vous 
pourriez copier ot calquer tout ec qui vous paraitrait digne 
de notre attention. Calquez les protocoles des papyrus dé 
motiques et les premières lignes des hiératiques sans figures. 
De la vous iriez à Lyon voir Artaud, conservateur du Musée, 
Égyptien juré, qui vous rocevrait en ami, Ensuite vous 
arriverie à Paris, les mains pleines et ayant bien mérité de 
l'Égyp 

Une recomr 
de ln plus la 
rivant à 
mes di 
sieur Costa : 
méme de L 
Ervellenve 
Hoi, à Paris, Je ne puis rien faire 

Si vous retrouvez Seyftarth à 
pour qu'il se convertisse 
ses absurdes 
ne prend son pa 
c'est} une œuvre pi 










































andation que Jai à vous faire, et qui ont 
us informer en are 
caisse qui contiont 
1 est partie de chez mon 
hargez-vous vous 
par Le roulage, à l'adresse do Son. 
inistre de la. Maison du 
otti caisse. 
Turin, préchez-le encore: 
se de se rendre ridicule par: 
dé en Allemagne, personne 
s savez ce qu'il en est en 
faire : ne la manquez pas, 







pai 
seerétaire d'Etat, 

















en France : vo 








si vous pouvez 
4 de mes nouvelles à Turin, poste restante, En 
ge et venez vite. Le 





Vous aus 





tez-vous bien : soyez 









LA 
point encore 





caisse, réclamé depuis eng moïs, n'était 
il parait mème quelle était égarée en route, 
unie ie d'autres colis adressés à Champollion. 
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tout vôtre, Une umbrasside à Pie! 
nouvelles, 





ine dont j'attends des 


d-F. Cn. 





P: 





S. Je ser 
des nouvelles d 





fort honoré ét ravi que vous m'apportier 
ss du Grand: Due, — 








A L'ANNÉE GAZZERA 


Paris. 28 novembre 1820. 


Soyez porstd 
que vous dus ei m'ont privé du plaisir de 
vous revoir en quitta J'ai laissé à Turin des por- 
sonnes auxquelles je porte «t dois porter trop d'aflection, 
pour n'avoir pas senti le regret de ne pouvoir lour faire 
mes ndi vé à Grenoble en bonne santé, et le 
lendemain lu goutte m'a saisi au pied droit ot, malgré que 
je l'aie caressé huit jours entiers, voyant qu'elle vobstinait 
à me rester lidéle, je Lai promenée en poste de Grenoble à 
Paris, où elle m'a entr congé, dépuis quatre où ein 
ours, définitivement. Me voilh donc sur mes pieds, ct j'en 
avais besoin pour mettre en chemin toux les préparatifs né- 
À et à lu décoration des salles du Palais du 
, où ext établi le Musée Égyptien 
magnifique salle au rez-de-chaussée pour mes 
grosses piéces, et quatre salles au premier étage du Palais. 
Me voilà done bientôt au milieu des peintres, arehitectos ot 
maçons, et ce n'est point sans peine si la chose marche. 
Vous soupconnez bin que j'ai trouvé [de l'hostilité] dans 
curtaines gens qui se permettaient de ne point approuver 
les déterminations de M. le Duc de Doudeauville et de M. le 







6 aussi peiné 





















on 








res au € 
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Vicomte de La Rochefoucauld en ma faveur, opposent et 
opposeront toujours mille petits obstacles à ce que mon 
affaire marche et soit tout ce qu'elle doit être, Je combats 
chaque jour de mon mieux, mais ma partie est gagnée, 
puisque notre excellent Due de Blacas est à Paris ta pris 
en main la direction de mes affaîres, — toujours bon ët tou- 
jours décidé par caractère à ce qui est bon et beau! ; c'est 
Jui qui lève ét lévera toutes les difficultés que l'ignoranen 
et la mauvaise foi ne manquent pus de faire naître sur mon 
chemin. Que le grand Amon-Kà nous le conserve! 
us sommes on train d'acheter la collection Passaluequu, 
dont les prétentions ont baissé des deux tiers depuis l'arrivée 
de mes grandes pièces de Livourne, Une Commission va 
mn, et, si le vendeur à le 
dixante à quatre-vingt mille francs 
collection aceroitra mon 
partie ? 
iduit à Livourue, avant 
s, et qui eriait sur les toits que la France n'uché- 
Salt, fer probablement bien de 
et de venir dans un an à Paris, pour 
mment on doit disposer ot classer un Musée Égyp- 
de ec grand homme, je commence 



































bun sens d' 
qu'on pou 
Musée 























voir 6 
jen. Malgré la docte 








vaient hautement quo 60 roya 
eur In sclence nouvelle a son 
ne célébrité impirissable: Quoi 
ollion aurait suecombé, dès 
es tristes sans fin : il n'aurait jamais pu 
tin de perfectionner et d'élargir la 
de alors De même, et il faut le 
re également bien haut, n'aurait jamais pu aboutir aux grands ré- 
Aulas da «premières éimdes écypiohaiques on aa ET AO 
assidus et enntis Figeno, qui, dès la 
0 année de Jean-Frangois, per lu, eur père 
d'une manière Hot énergique, alors que déj Ia vie du ère 
menait à m'être plus qu'ane lutte continue. 
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déjà le collage de mes papyrus sur carton, au grand désap- 
pointement des vers et petites bêtes de Paris, qui envient 
déjà le sort des vers de Turin qui dévorent et digérent à 
loisir les papyrus Drovetti, — On doit probablement faire 
dans ce moment-ei le marché du colosse de Rome. 

Je ne comprends pas comment il se fait que Costa, Pe 
et vous n'ayez pus reçu la Lettre sur Seyflarth. Du reste. 
Rosellini, professeu ientales de Pise, et qui 
ia accompagné dans mou « voyage d'Italie, viendra 
sous peu de jours à Turin et vous lu remettra, #il ne vous l'a 
déjà envoyée par ln poste, ainsi qu'a Boucheron, ce que je 
ui avais écrit de faire il y a longtemps. Re 

jui ira chez vous à son arrivée, comme un 

syptien dévoué, que je vous prie de seconder de vo 
seils et directions! pendant tout le temps de son séjo 
uvin, où il désire voir le Musée et l'étudier, si l'influence 
du grand homme ne balance pas les recommandations du 
Grand-Duc di avee lui, Ce 
ser un des Argoniutes du , et le Grand: 
Duc lui a déjà promis qu'il donnerait les mains à ce qu'il 
m'accompaguñt. Je suis charmé que vous ayez pris la ré 
lation d'y venir aussi, Quel plaisir d'oublier les sots au mi 
lieu des monuments de Thèbes! Soyez convaiueu qu'il y 
aura bien Qu mul si je ne pa 
gouvernement à vous associer à mon entreprise, Pré 
Roellini à Peyron et à nos amis eu mon 0 

Je reçois à l'instant même 
mier cahier des papyrus de Peyron. Remercies-le de 
part ï.... de me suis chargé de la distribution 
des autres exemplaires que Peyro Paris, Pi 
sachant où déterrer ces illustr je vois tous les 























































iens pas à décider votre 
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1. Dès leur première entrevue avec Noel 
Lrouvbrent «bien mi 


amer et Peyrou le 







ste que s0 
Jui es pris 1 fe 
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jours. Dites à notre ami que 
“ son livre daus les journaux littéraires, Mon frère 
fer ile duns le Bulletin, et je chargerai Letronne 
d'un article pour le Journal des Savants. 
.… Au nom du Ciel, requérez les carabiniers royaux. 
pour aller enlever Costa de sa maison de campagne et le 
dre par corps à m'expédier sur-le-chatnp a pauvre 
cuisse; mes papiers les plus essentiels y sont renfermés, ét 
je ne puis travailler ni au Panthéon, ni à ma Troisième | 
Lattre au Due, ni aux hiéroglyphes, — cela me désespère 
de rester uinsi les bras croisés. Faites-la done partir, 
J'attends de vos nouvelles et je vous embrs 
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AU GRAND-DLE DE TOSCANE* 


Paris, 3 mat 1877. 








Altesse Impér 


rivée de M, Rosellini à Paris me donnait une oces= 
sion, wop précieuse pour mon eur, de montror combien 
je suis reconnaissant de tout ce que je dois à vos bontés, 
pour ne point mellorver de rendre le séjour que ce profes 
seur fera au de nous profitable au 
de ses études, et de lui fournir tous les n 


eu mon pouvoir pour qu'il réponde diguement aux espé | 
. 
Q 


















tances de Votre Altesse Impériale et Royale lacune}, © 
Maintenant que les étudés sont définitivement réglées, je 

d'annoncer que l'un de nos premiers savants, 

on Sylvestre de Sney, mon 











ien maitre et le 





1. Copie non signée de la lettre envoyée au Graud-Duc. 
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jpatrinrehe dé la littérature orientale, auquel 
M: Rosellini, l'a aceucilli avec distinction et lui prodigue, 
dans ses leçons d'arabe, des soins tout particuliers et d'au- 
tant plus désirables, qu'il a sondé toutes les profondeurs de 
a langue difficile qu'il professe depuis trente ans. M. Rosel- 
lini pourra librement consulter tout ce que la Bibliothèque 
du Roi renferme d'imprimés, et [tout] dans le riche dé 
de manuscrits orientaux lui est également ouvert. J'ai eru 
qu'il lui serait agréable de se trouver en rapport avec nos 
savants les plus distingués, et déja il est admis dans l'inti- 
inité du doyen de nos hommes de lettres, le secrétaire pe 
tu de l'Académie des [Inscriptions] de l'Institut, M, Dacier, 
dont lex consoils ot les exemples ont dirigé depuis cinquante 
ans — un dei o! — tous les jet 
sont aequis parmi nous un nom célèb 


















































nes écrivains qui se 














les sciences historiques, M, IRosellini 1 

de M. Dacier, et de bonnes doctrine 

biei able, puisque le vénérable vi éouserve, an 
ses quatre-vingt-sept ans, toute la chaleur d'âme et toute la 








fraleheur d'esprit de la plus brillante jeunesse, 

Tout en s'oceupant d'hébreu et d'ambe, M. Rasellint 
ne nègligera point les études dgy pe pour lesquelles 
La un penchant très décidé et qui, d'ailleurs, se Mout natu- 
rellement aux conissa déj et par gont 
a pur devoir. Je met travaux 
manuscrits et ln tot ts que j'ai pu rassem- 
ler. Je Jui enseigne 
buse et de moyen d'avm 
4 la gr 
pénétrer dans le génie de cette langue, si sit 
originale à la fois, mais complu à croire st diffi- 
ile et si compliqués al tique 
Le Musée Royal, contié à mes soins, me permet de donne 
les monuments originaux aiu de mou jeune élève ar- 
dentf, et de lui passer] toute l'instruction et toute l'habitude 
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« docume 








capte où égyptienne, qui 
daus l'étude des 
rédigée le 
















ire que j 
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que je puis avoir moi-même des arts et de l'histoire de 
l'ancienne Égypte. Je supplée ainsi au cours publie que 
je suis chargé de faire au Louvre, mais que l'arrangement 
du Musée ne me permet point de donner cette année, que 
je consaererai tout entière au classement et à la disposition 
des monuments, jusques an mois de novembre, J'espère à 
cette époque remplir le vœu de toute ma vie en visitant 
l'Egypte, cette terre de merveilles, le berceau de la civili- 
sation, et chercher dans ses monuments des souvenirs dé 
l'histoire primitive des hommes, des noms illustres oubliés: 
dépuis trois mille ans, et de vieilles doctrines religieuses 
plus pures qu'on ne le eroit peut-être, gravées sur des édi- 
lices qui ont su passer, en leur survivant, toutes los gloires 
de ln Porse, de la de Rome. 

Votre Alt 
recherches, 
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na ces intéressantes 
at Le zèle de M. 1Ro= 
sellini : Elle là nt of ces études pourront 
atteindre leur noble but, Le sujet à vasta et si grand, 
que je sens à la fois et l'impossibilité de tout faire moi seul 
d'un collaho aussi dévoué à In science que 
at M. Rosellini 

il mé soft permis de consigne 
sion des sentiments de gratitude et 4 
lesquels je suis. 


















lu nouvelle express 
profond respect avec 








né C 








are INA. 








Je suis dans les meilleures dispositions du monde 
+ des bons avis que vous me donnez. Mais, 100 
Cher ami, je dois nécessairement penser au plus pressé et 111 





plus important 





fusée me pre 





autant plus qué je 






imou voyage d'Égypte. Je mets la dernier 
moire relatif à cette grande entreprise; je 
Roi et je saurai, avant un mois d'ici, ce qu 
du gouvurnement pour accomplir un projet auquel sont 
intéressées tant de branches des séiencus historiques, Tenez 
vous done prêt à partir vers le mois de juillot, car je vais 
doimander, sur des raisons valables, qu'on fixe mon départ à 
ve muis-lh. Je compte toujours sur vous pour partager les 
peines, les plaisirs et ln gloire du voyage, Votre volonté 
seule pourra s'opposer à ce que vous d'eflectuiez point un tel 
Voyage vec moi, Aussität que mon plan sera adopté par le 
gouvernement français, je vous Len de suite, Vous 
n'aurez alors qu'une seule démarche à faire auprès de votre 

celle de lui demander un congé de quinze 





présenterai au 
o doisattendres 


































‘nt conçu que tous 
et qu'au retour il vous sera alloué une 
5,000 franes, pour prendre des bouillons d'horbe 












Ministère voulait 
auréroit de bien qui ne m 
Écrivez-moi vite si ma proposition vous est agréable, No 
ditus au reste de tout cela que ln partie nécessaire pour 
qu'on vous necordé un congé, ma te des 

que lorsque jo vous xpressément, ce qui arriver 
lorsque mon voyage ser idé en principe. Quant au per- 
sonnol ét aux détails, comme cela me regarde uniquement, 
ÿ aura aucune difficulté. — Nous partirons ensemble, 
nuviguerons e1 
viondruns eusen 



























Xil ensmble et re- 
par Constantinople. 
Aus mr, © ax # 
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et la Grèce. Si notre ami Paüli’ est tenté d'en être, ce serait 
Lien; uu tel compagnon nous tiendrait en joie, et nous lui 
en ferions voir de toutes les couleurs. 

ites part de ma lettre à notre ami Costa, l'enfant 
premier-né de la Paresse, 1 pourra sonder le terrain autour 

du vous et vous donner de bons conseils pour présenter 
affaire sous son véritable jour de succès. Embrassez-le 

pour moi et recevez la nouvelle assuranes de ma constante 
amitié. Mes respoets à Me la Comtesse Selopis, un souvenir 

à tous les siens et nos js Peyron, Plana, Boucheron, l 
lequel, si nous mourons en Égypte, sera chargé, comme dé» 
raison, de notre punégyrique funéraire ! 

Adieu! 


















d.-F. Cu. 





AND-DUC DE TOSCANE* 


Paris, lin août 1897. 1 


ériale et Ho, 









C'est ave 
avaient trouvé un digne 
compter sur la coopérati 
pour l'exploration des monu 
Stants eu Égypte. 

re dont Altesse Impériale et Royale a daigné 
m'honorer, a comblé tous mes vœux en m'annonçant l'adop= 
tion d'un plan qui assure les importants résultats sciénti 
fiques d'une telle entreprise. C'est peut-être l'expédition 





1 que les études Égyptiennes 
zélé protecteur que j'ai of 
ve d'une commission toseané 
nts historiques encore exi= 




















1: Le chevalier Paoli, surnommé l'arient 
provisstenr des 


ie depuis qu'il avait 





au pour 
ie de La lettre 
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scientifique savante la plus ren le part 
que réclament l'avancement des études 
siècle est à même de tenter 

A1 est du moi que tous les esprits éclairés de 
l'Europe applaudissent à ce noble projet, pressent son exéeu 
tion de tous leurs vœux et partagent tous 





ï toutes celles 
et que le 
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«profonds sen 











timents de reconnaissance que m'inspire là généreuse déci 
sion de Votre Altesse Impériale ct Royale, Je ln aupplie 
d'en agréer l'expression avec cette bonté dont Elle a bien 





voulu me donner tant de marques 

Comme il est inhérent à la nature humaine que quelques 
regrets viennent toujours se mêler à ses joics les plus vives, 
les circonstances politiques et l'état dos affaires d'Orient 
rendent malheureusement incertaine l'époque du départ des 
doux expéditions pour l'Égypte. La mois de novembre oût 
été convenable, mais, le parti que le Pacha Mohammed-Aly 
peut prendre des Gros devenant plus ini 
tain par les derui ats, il est prudent d'a 
au mois de juillet prochain l'exécution du projet littéra 
cétte époque étant d'ail 
sage, puis 






























ürx plus favorable pour un tel 
devant soi les dix mois les mt 
chauds de l' t facile de remonter en Nubie 
jusques aux front trèmes de l'Éthiopie, sans que les 
voyageurs éprouvassont lex fnestex aiféts de la chaleur des 
tropiques, qui seront sans énient lorsque, par un séjour 
pendant les mois lempérés, on aura le temps de #'accli 
mater. 

Ce retard ne nuira du reste, au succès du voyage. 
M. Rosallini et moi profiteruns de ce sursis pour nous prô- 
parer, par l'étude plus approfondie des monuments qui 
existent au Musée Royal de Paris at pur colle d'une trûs 
grande collection égyptienne qui vient d'être achetée de 
M. Drovetti par le Roi de France, Nous acquerrons ainsi du 
nouveaux moyens de remplir notre mission d'une rat 
plus à fond, Pendant cet int lex affaires d'Orient 
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prendrontune couleur prononeie, et nous saisirons le premier: 

moment de calme pour arracher à l'oubli les documents si 

précieux pour l'histoire, et dont la perte serait à jamais 

regrettable. 

l'honneur de re «pression des sentiments: 

de gratitude et du profond respect avec lesquels je suis, 
de Votre Altesse, ete 











iveler 








À L'ABUR GAZZENA 





septembre) 1887. 


1 faut, mon € 
comme je le fais, su 
temps sus une ligne de 
quel dédale d'attaires je n 
des aus 






que je compte invariablement, 
amitié, pour vous laisser si long 
ss Vous dovez penser dans 
e tro cé, et que les jour- 
répondre à toutes les tracussories 
nine l'organisation d'un musée sur un plan ausii 
ute que le mien! Gi nu grand Amon-Râ, la chose 
marche et commence à se débrouiller. Mes papyrus s0nt 
allés et cartonnés, du moins ceux qui doivent étre mis: 
sous les yeux du publie, c'est-à-dire trente où quaranté/Le 
reste est mis en pages pour l'étude. — Les brones sont sur 
pied, les dieux et ux sacrés sur des socles de marbre 
jaune de Sienne ou de Vérone, les monuments royaux sûr, 
ulbätre oriental, les civils sur serpentine et les funéraires 
sur des socles noîrs. La suite dés divinités est admirable par 
Vous présumez bien que je mets à 
exécution le plan de classification qu'on n'a pas Voulu mé 
éeuter à Turin. Ce sera une véritable eneyelopédie 
ptienne par ordre dé matières, religion, gouvernement, 
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le nombre et ln var 
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mœurs et usages, costumes, ete, Tout passera suécessive 
ment sous les yeux des spectateu chaque objet, mis en 
relation avec ceux d'une même classe, en prendra un nouvel 
intérêt. 

Vous savez que j'ai acheté le colosse 
votre Æmpaillé. J'ai fait auss 








Kome, le frère de 
d'autres acquisitions impor- 





tantes ct reqn de plus le magnifique cadeau de bjjouur an- 
de 





tiques d'or massif fait par le Pacha d'Égypte au B 
Franco. Dans le nombre se trouvent tronte bagues d 
massif avec légendes, plusieurs émaillécs ot d'un goût exe 
quis, de plus le cachet royal de Cléopätro-Coccé, on or 
mussif, pesant cinq onces et offrant le porteait en grand 
gravé en croux de cotte terrible virago. 

Un achat bien plus important encore vient d'être fs 
c'est celui de la nouvelle collection de Drovetti, laquel 
à Paris, comme vous savez sans doute, et qui possède des 
bijoux égyptiens d'une incroyable magniti ol 
liors, dx des boucles d'arcille en or 
at enrichies d'émmaux. ablement la défroque d'un 
Pharaon, et ls plupart de cex objets portont dos légendes 
royales, comme par exemple une coupe d'or massive, ornée 
d'un bas-relief repréentant des poissons 
dé bouquets de ferte au roi Maoris par le 
Suéntrauw RoYaL de l'étain, de l'argent et dé Lor, 

res objets entre mes ma 


ele 


égyptiensou grecs, cinq cents scurabées, vases, quatre-vingts 
stèles, ete, ete, Nous finissons, comme voux Voyez, par étre 
plus beaux ot plus riches que vous autres, qui pouviez étre 
des Premiers et ne l' 








































On n'attend plus que le retour du 

















pas voulu 





1. Avant d'offrir sa « collection n° Us à Charles X, Druvetti l'avait 
tforle au roi de Sardaigne, qui l'avait refusée, malgré les vives Îne 
Atances de deux ministres qui s'inspiraient de Chaspolliou 
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Rosellini est allé en Toscane, et vous l'aurez vu à Turin 
quand vous recevrez cette lettre. Il vous dira que le Grand= 
Due a adopté pleinement le plan du voyage d'Égypte, et 
qu'il se conduit par cela comme un grand souverain. Le 

o restera pas en arrière, quoique son voyage ait re= 












moyens sûrs! dans le cas où les (adversaires) 
prévaudraient, Atendez-vous done à partir entre mars et 
juin 1828. Je compte toujours sur vous, et vous le savez 
bien. 

51 est de retour à Paris*, Je l'ai su par hasard, car il ne 
S'est pus donné la peine de me l'apprendre. Comme c'est un 
voir mon Musée Égyptien, co 
tre utile. C'est sa faute, car j'ai 
Geoffroy Saint-Hikuire, qui le connait, pour lui dire 
si M. de 51 voulait visiter le Musée, je donnerais au 
Louvre tous les ordres nécesssi le vit à l'aise 
runs être exposé à me rencontrer, — je n'ai eu de sa part 
aucune réponse. Je suis bien aise qu'on sache céla à Turin, 
ten particulier MM, de Cholex et de Balbe, — J'ai fait oc 
que je regardais comme un duvoir, — Lavabo! 

Je ne répondent pas à Seyllurth, non plus à Klaproth. 
Mes observations subsistent, et ni l'un pi l'autre n'ont rien: 
répondu qui vaille à mes 0 sut aux faits que je leur 
posés. — Anasta/y veut 400.000 francs de au colloc- 
. I ne la Vendra pas, — à moins qu'il ne ln détaillé, 
il vrai que notre Académie de Turin lui à offért 
40.000 francs de ses papyrus? 

Adieu, mon cher ani... Tout à vous du conur. Éëi 
moi souvent ét ne comptez pas avec moi, 


Tout votre JF. Cn. 


















































ver 


1. Chanipollion tenait pour sesaré 
es frais de l'entreprise au cas ds refus du Hoi. 

2. San Quintino (Saint-Quentin = « 51 ») était allé en Angleterre, et 
il ÿ avait va Thomas Young et William Bankes. 


Le due de Blacas se éhargerait 
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Les relations de Champollion avec le comte de Forbin, en ap- 
parence fort bonnes dans le temps qu'ils s'étaient rencontrés en 
Italie, avaient changé de nature aussitôt que le nouveau conser 
vateur avait demandé, comme une conséquence naturelle de sa. 
nomination, qu'un second lui fût adjoint pour l'aïder dans Ia r 
tauration, le classement et le placement des objets de la collection. 
Un non bien sec fut la réponse du directeur ; toutefois, I lu fallut 
‘obéir à l'ordre du vicomte de La Rochefoucauld, qui avait réin- 
troduit sous une autre forme la demande de son protégé. Forbin ré- 

J'ai du voux soumettre lex inconcénients de cette 
éstration, et qui la menace d'une 
à extension inutile et d'une multiplication de rouages qui détruiront 
» l'unité de sa marche. J'obéis aujourd'hui à votre lettre qui me 
à prescrit de vous proposer M. Dubois somme dessinateur des 
» antiquités égyptiennes seulement, et charzé sous l'inspection do 
» M. Champollion des travaux préparatoires, restauration et pla- 
» coment desdites antiquités. M. Dubois devra. prandre l'engago 
» ment de dessiner, mais seulement Lorsqu'il en sera requis, 
» monuments du Musée égyptien, sans pouvoir ni les dessiner, ni 
» les publier pour son compte, ou pour celui de tout éditeur qui 
serait pas autorisé par le Ministère de la Maison du Roi. 
Le traitement de M. Dubois serait de 1,600 fr. qu'on préléverait 
» sur les fonds des restaurations (matériel) 

» Lx Cowre où Foro, 



























Une autre source de désagréments graves pour le « conservatour 
trop historien‘ » était la volonté opiniâtre de Forbin da voir les 
salles égyptiennes meublées ct décore soit en atyle gréco-romain, 
soit en style moderne. Champallion, de son eôté, avait déja, en 
Italie, dessiné les modéles des belle» colonmades, des armoires et 
des fauteuils à l'égyptienne qui devaient orner son snnetunéro au 
Louvre. Derrière lui il y avait le due de Duvdesuville et son ls, 
— mais derrière Le directeur wénéral 31 y avait le Iol et toute la. 
Cour, excepté le Dauphin, Le duc de Hlacas, qui par malhour était 
loin de Paris, pra son protègé de Iaïsser faire sex adversaires ; 
eraignait, si on les comnbattait trop vivement, qu'ils ne prissent leur 

















1. C'était Louis-l'hilippe, qui l'appelais ain 
« consereateurx à la mode ». 





fi de se avouer des 
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revanche quand on parterait de à nouvelle expédition en Égypte. 
Malgré ses souffrances physiques, augmentées par de longues 
stations dans les salles glaoïales du Louvre, et par Le suroroit de 
travail que lui imposait trop souvent la visite des savants français 
et étrangers, Champollion désirait né partir pour l'Égypte que vers 
novembre 827 : une lettre de Drovet, reçue à la uni mars; le sup 
plia d'arriver aussi vite que possible, car on venait dé nouveau dé 
faire abattre dés monuments antiques, dans la Haute-Égypte, pour 
avoir de quoi construire de grandes sucreries. On s'imagine sans 
peine que d'aussi tristes nouvelles rendirent « l'Égyptien h plus 
finpatient encore de rejoindre enfin les reliques vénérables dé l'a 
Aiquité et de plaider pour leur conservation ! 
Vors la imi-mars, l'abbé Gazzera le pria de retourner à Turin 
si vite que possible. Seylfarth en effet accusait vigoureuse: 
mont San Quintino d'avoir eaché beaucoup d'objets et ul ot 
à « l'Rgyptien »; et de fait. le comte Gazolli avait fait ouvrir en pré 
sonce de Seyffarih les armoires du Musée, d'of on avait retiré, 
entre autres, soixante papyrus non enrore ouverta®, Champollion 
n'attacha pas grande importance à ces dires qu'il eroyait bien 6xa= 
mérès; dans »a lettre du 24 mars, i pria plutôt son ami de partir 
pour l'Égypte, avee lui, « vers la moîs de juillet ». Le Jar avril 1 
réquêté au rof était dans les main» de Doudeauville. Lo vice-rôf 
Molammed-AIE avait déjà été pressenti sur co projet par Salt et 
par Drovetti et, sans hésiter, avait promis sa protéétion aux nie 
siununires: le refusait, À ee qu'il affirmait, 
tion politique était devenue très grave, et on 16 AAA 
pas quel parti le Pacha prendrait vis-à-vis de In Grèce ot dé lin 
Turquie; 2 pour le moment, le budget ne permettait pas und dés 
pense de 00.000 francs, suriout depuis que le Roï avait aotieté a, 
aolleetion n° ? de Droveit, au prix de 150.000 francs; 1 enfin, 1e 
nouveau conservateur devait avoir terminé l'arrangement de ses 
salles au Louvre, avant de quitter Paris 

Ce refus ne détourna pas Champollion de ses projots; loin de 1, 






























































1. San Quintino avait dit que Ghampoltion Les avait détruits ou iris 
acce lui. Voyant que l'on occupait de sx personne et le son nage 
plus qu'il ne Jaurait voulu, it s'esquiva alin de voir Ricardl} à Gänes, 
Haoul Rochette, Jomard et Kiaproth, à Paris, et d'autres munis, este 
à dite des adrersuires de Champollion, en Angleterre. 
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il songeit à Les accomplir seul à ses propres frais, et il ne voulait 
point aocepter d'aide qui ne füt eutiérement désintéressée, Au 
dernier moment, « sagriflant aux convenances es plus honorables 

» dès avantages de plus d'un genre, il rejeta un projet proposé par 
quelques capitalistes, parce que ce projet ne pouvait échapper aux 
aphürences d'une spéculation mereantile sur les dieux et les arts 
ile l'antique Egypte® v. 

En effet, Drovoti, arrivé à Paris avec <a magnifique collection, 
vas la mi-août, suppliait Champollion de retourner avec lui au 
nos de novembre et do commencer sos rechereles Immédiatement, 
Aaseom pagnd continuellement » du Consul gêndral. Mais le Const 
snrde du Caire, Carlo Pedemonte, déjà mentionné, et « 
beaucoup Chai une lettre afin do 1° 
véritable but de Drovettt "que Henri Salt 
diañt-l, Droveii veu ne sercir de rous, pour le vainere et le tenir 
en échec. Mais, quand À sera mort, mon beau-père joitera le 
masque. Pronos garde alors, » On verra que Pedemonte avait 
raison. 1 aimait trop Champollion ot sa jeune sclence pour ne pas 
lui dire ln stricte vérité, môme dan ca cas. 

Champoltion se vit done foreé d'ajourner son expédition. et son 
travail prota de ces rewmrds, Le novembre venu, le Mundo 
Syptien du Louvre était fondé, Une aile entière du grand palaix 
Auf avait été assignéo, « Ses vastes salles avaient été magnifiques 
ment disposies, les collections classées, leurs descriptions. né 
thodiques publiées, et le roi avait vistà {lo 4 novembre 1427) un 
admirable Musée, décoré à l'envi des chof-d'muvre de tous les 
arts, à où une année auparavant des murailles toutex nues n'an 
nonçaient qu'une vaste solitude, » L'approbation publique ot l'as- 
sentiment universel étaient un encouragement pour « l'Égyptien v, 
anais hélas! au Heu de se trouver à Thèbes, il était retenû à Paris. 
HN, 

1, Le plus grand à 
blülx avaient tait à Ch 
À la condition que l'entrep 

L Salt était alors trèe mouifrant, male Los les enpéralout qu'il 
dchapporatt 4 La maladie qui Je rongealt, 11 mourut Lo 0 octobre 1827. 

4, Dans la Notice deseriptire des Momeuents éygptiens da Nuitée 
Charles X, Paris. Fais, IF 






































































ur de Paris ainsi que deux banquiers gronoe 
pollion dos offres fort avantageuses, mais 
sr mo on rallol, 
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Pusesré Aù nor ex 1827! 


PLAN ET MOTIFS DU VOYAGE 


On peut considérer comme un fait positif, lorsqu'il s'agit 
de no% connais réclles sur l'ancienne Égypte, que les 
recherches des savants et des voyageurs n'ont produit jus- 
qu'ici de résultats complets, de documents certains qu'à 
l'égard du seul syatème d'archireture suivi, pendant une si 
longue série de siècles, dans ce pays où les arts ont com- 
moncé : encore est-il juste do dire que les travaux qui fixé- 
ront irréve ment nus Idées à cet égard ne sont point 
encore publiôx, et qu'il rox plus, à reconnaitre les 
règles qui déterminaient le choix des ornements ct des dé- 
corations, selon la destination donnée à chaque gonre d'édi- 
fice. Ce point important poi ience ne peut étre éclairet 
que sur les lieux et par des personnes versées dans la con- 
naissance des symboles ot du eulte égyptiens, car les plus 






































1, Publié en 183 par Champollion Figeac en Lte de ls première 
Adition dés Lettres deritex d'Egypte, p. 1-1 
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imples ornements de cette architecture sont dés emblèmes 
parlants; et telle frise, qui ne semble contenir que dés ara- 
1es où une composition calculée pour l'œil seulement, 

ie un précapte, une date, où un fait historique. 
Les doctrines les plus généralement adoptées sur l'art 
égyptien, et sur le degré d'avancement atiquel cs peuple 
était réellement parvenu, soit en en peinture, 
sont essentiellement fausses; les nouvelles découvertes ont 
pu jeter de grands doutes sur leur exactitude, mais ces 
doctrines no peuvent être ramenées au vrai Qt assises sur 
des fondements solides que par de nouvelles recherches 
dites sur les grands édifices publics de Thèbes ct des autres 
upitalex de l'Egypte. C'est aussi l'unique moyon de décidor 
clairement l'important question que des esprits, divét= 
sement prévenus, agitent encore si vivement, celle do ln 
transmission des arts de l'Égypte à ln Gréco. 
Nos connaissances sur la region et le eulte des Égyptiens 
no s'étendent encore que sur les parties purement maté 
riclles. Les moi petites proportions noux font bien 
connaitre les n buts des divinités principales, 
auments proviennent tous des 











































que pour les personnages mystiques protéc= 
tours des morts, et présidant aux divers états de l'imonprès 
sa séparation du corps. La religion dés hautes classes qui 
dir nbeaux, n'est retracéé que dans los 
sanet mpulles dus palais : sur 60 
éditic extérieurement de bas= 
reliefs cables, relatives 
acent l'image, 
érarchiquement 
ligurées et mises en rapport, paguées de leur gé- 

ie et de tous leurs titres, de manière à faire complé= 
tement connaitre leur rang, leur filiation, leurs attributs, et 
les fonctions que chueune d'elles était censée remplir dans 
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le système théologique égyptien. 1 reste donc encore à re- 
conmaitre, sur les constructions de l'Égypte, la partie la plus 
relevée et la plus importante dé la mythologie égyptienne. 
Toutes les branches si variées des arts, et tous les pro- 
cédès de l'intustrie égyptienne sont encore loin de nous être 
conus. On a bien recueilli quelques tableaux et des inscrip- 
tions relatives à un cer! 
charpenterie, la menui 
vale, le transport des masses, la verrerie, l'art du 
du forgeron, du cordonnier, de l'é eto.; mais 
es voyageurs qui ont dessiné ces tableaux ont, pour la plu- 
…. part, négligé les légendes explicatives qui les accompagnent, 
= étaneun d'eux w'était en état de lire, sur les monuments où 
ces tableaux ont été copiés, les dates précises de l'époque où 

ces divers arts furent pratiqués. morons done si la 
plupart de ces arts sont vraiment d'origine égyptienne, 
propres h l'Égypte, ou s'ils ont été introduits par l'influence 

des peuples ancions qu me lex Perses, les Grecs ot les 
Romains, ont teau ce pays sous leur domination. C'est donc 
‘encore ici une question tr importante à éclaircir pour 
Vhistoire de l'industrie humaine; et cependant il en est 
benucoup d'autres encore et d'un intérét bien plus relevé. 

& Si l'historien s'enquiert d'abord des baxreliefs histo= 

» riques et cthnographiques, des scènes domestiques qui 

à pegnent les mœurs de la mation ot calles des souverains, 

» ete, il demande précisément les objets qui sont le moins 

» éclnireis. » Ain sexprimait, il ÿ a douro ans, un des 
hommes les plus distingués de l'Allemagne’, et tout ce 
qu'on à publié depuis, loin de remplir cette importante 
lacune, n'a pu qu'augmenter encore les regrets des savants 

qui appreunent seulement pur des dessins pris au hasard au 

ses de ls-reliofs, que les gratidu 

édifices de l'Égypte offrent encore soulptée dans tous ses 













erie, la construction mv= 
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détails l'histoire entière de ses plus grands souverains, et 
que des compositions d'une immense étendue y retracent 
les époques les plus glorieuses de l'histoire des Égyptions; 
car ce peuple « voulu qu'on pat lire sur les murs dés paluis 
l'histoire de ses plus illustres monarques, et c'est x seule 
nation qui ait osé seulpter sur la pierre de si grands objots 
et de si vastes détails. 

L'Europe savante connaît l'existence de cet amas dé ri- 
chesses historiques : son ardent désir serait d'en êtro mise 
mn. Elle a jugé que nos progrés dans les études 
éclairé se hâte 
ypte des personnes dévouées & ln 
science et convenablement préparées, pour recueillir, tant 
qu'ilssubsistent encore, les innombrables ot précieux doëu= 
ments que la magnificence égyptienne inscrivit jadis sur les 
édifices dont les masses imposantes couvrent les deux rives 
du Nil. L'Europe, sachant aussi que la barbarie, toujours 
croissante, détruit syst uement ces respoctables té- 
moins d'une antique civilisation, hâte de tous ses vaux le 
moment où des copies lidéles de ces inscriptions et de cos 
bas-reli ä donneront le moyen de remplir 
ee cer nes pages des annales: du 
monde, en perpét nsi les témoignages si nombreux ët 
si authentiques tracés sur tant de monuments dont rien nû 
saurait remplacer la perte. Un voyage littéraire en Égypto 
est donc aujourd'hui l'un des plus utiles qu'on puisse entre= 
prendre. 

Mais ce n'est point à l'histe 
voyage proposé dans ce Mémoi 
qu'on chercherait vainement autre part que dans les palais 
existent également, et nous en avons 
bles qu'inespérées, sur 
fous les peuple qu ds le protons le de TA 
humaine, jousient un rôle important en Afrique et dans. 
l'Asie occidentale. Les principales expéditions des Parsons 
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contre les nations qui, dans cet ancien monde, pouvaient 
lutter de puissance avec l'Égypte ou lui inspirer des craintes, 
sont sculptées sur les monuments érigés par les triompha 
teurs : on ÿ lit les noms de ces peuples, le nombre des sol- 
dats, les noms des villes assiégées et prises, les noms des 
fleuves traversés, ceux des pays soumis, la quotité des tri 
buts imposés aux peuples vaincus, et les noms des objets: 
précieux enlevés à l'ennemi sont écrits sur des tableaux qui 
représentent ces trophées de la victoire. Ces bas-reliefs, en- 
tremélés de longues inscriptions explicatives, sont 
plus utiles à connaitre que les artistes égypti 
avec une admirable fidélité la physionomie, le costume et 
toutes les habitudes des peuples étrangers qu'ils ont eu à 
combattre. Nous pourrons done apprendre enfin, par l'étude 
directe de cette immense galerie historique, quelles nations 
pouvaient balancer, à des époques sur lesquelles l'histoire 
est encore muette, le pouvoir des Pharaons en rivalisant 
avec l'Égypte, pour lui disputer l'empire de cet ancien 
monde que nous n'apercevons encore qu'à travers mille in- 
certitudes, mais dont la réalité, déjà démontrée, n'en est 
pus moins surprenante; toutefois en rapportant le temps de 
ces grandes scènes à des époques beaucoup plus rappro- 
chées de nous que ne le voulait un esprit de système plus 
hurdi que raisonné. 

On ne saurait fixer l'importance des découvertes histo- 
riques que peut amener une étude approfondie des bus- 
reliefs qui décorent les édifices antiques de l'Égypte, et 
surtout ceux de Thèbes, sa vieille capitale. Ce pays s'est en 
effet trouvé en relation directe avec tous les grands peuples 
i ses vénérables monuments nous 
montrent une foule de peuples à demi sauvages du continent 
africain, vaineus et déposant aux pieds des Pharaons l'or, 
les matières précieuses, les oiseaux rares et les animaux 
encore si peu connu, nous 
nglantes des 
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Égyptiens, soit sur terre, soit sur mer, avec diverses na= 
tions asiutiques (les Assyriens, les Bactriens et les Hindous 
peut-être), nations qui combattent avec des atmies égales et 
des moyens tout aussi avancés que ceux des Égyptiens 
leurs rivaux. Nous savons, 4 n'en poiut douter, que les 
temples et les palais de l'Égypte offrent les images et ds: 
inscriptions contemporaines des rois éthiopiens qui ont 
conquis l'Égypte, au milieu des monuments dus Pharaons 
dont ils ont momentanément interrompu la longue et brils 
lunte succession. On y recu les annales des rois 6gyp= 
tions les plus renommés, tels que les Osymandius, A tosis, 
à ailleurs celles dés pharaons 
Sevéchus, Tharac, Apriès et Néclino, 
nent entrant dus le Got du 
nombmbles. On réunira les 
du peu de monuments élevés sous là tyrannie des 
us, les Darius et lex Xersés; on notera los lioux 0û 
le grand nom d'Alexundre, celui de son 
une fils, @t ceux des successeurs dà CG 
ane qui roleva l'Égypte foulée par le gouvornamont 
Perses, On éclaircir tonte l'histoire des Lits 
men des inscriptions monumentale se 

en recueillant, sur les mêmes édilicox qui ont: 
tant d'empires, leur ont surcéou, at qui ont vi 
sur tant de gloires, les noms les plus illustres de Rotné 
gouvernée par les empereurs. monuments de 
l'Égypte conservent des inseript à se lient à l'histoire, 
ancienne tout entière, eL en recélent uné grande parti que: 
les écr nt point conservée : d'est donner unë 
idéu de l'immense moisson de 
gouvernement protecteur des sciences utiles 
x études solides, en ordonnant l'exécution d'un Voyage 
ment intéressés les pros 
sciences historiques. Ajoutous eulin que ce voyage, où lou 
pourra étudier et comparer entre elles le noi 
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— d'inscriptions qui couvrent tous les monuments de l'Égypte, 
avancerait avec une merveilleuse rapidité nos connaissances 
sur l'écriture hiéroglyphique, et qu'il fournira, sans aucun 
doute à cot égard, des lumières qu'on ne pourrait peut-être 
point obtenir d'une étude de plusieurs siècles faite en Europe 
sur les seuls monuments égyptiens que le hasard y ferait 
transporter à l'avenir. Sous ce point de vue seul, lès résul- 
tuts du voyage projeté seraient inappréciables. 

Les travaux des Français qui firent partie de l'expédition 
d'Égypte n'ont fait que préparer l'Europe savante à de tels 
résultats, en lui montrant, par le trop petit nombre de des- 

ins pris sur les monuments historiques, tout ce qu'elle doit 

désirer encore, et tout ce qu'on peut attendre d'un exam 
approfondi et d'un voyage dont ces monuments seront l'objet 
principal. Ces recherches, qui doivent produire tant de 
fruits et jeter tant de lumières sur l'obscurité des temps 
antiques, étaient impossibles alors. On n'avait en effet, à la 
fin du siècle dernier et dans les premiéres années du siècle 
présent, aueune donnée positive sur le système des écritures 
égyptiennes, aussi les membres de la commission d'Égypte, 
et la plupart des voyageurs qui ont marché sur lours traces, 
persuadés peut-être qu'on n'arriverait jamais à l'intelligence 
des signes hiéroglvphiques, ont-ils attaché moinx d'intérêt 
à copier avec exactitude les longues inscriptions en carac- 
tères sacrés qui accompagnent les figurés mises on séâne 
dans les bus-reliofs historiques: ils les 
négligées, et souvent mème, en copiant quelques scènes de 
ces bus-reliofs, où s'est contenté de marquer seulement ln 
placé occupée par ces légendes, C'était capendant, sinon pour 
cette époque, du moins pour l'avenir, la partie ln plus inté 
ressnte d'un tel travail. Mais entin on doit beaucoup de 

reconnaissance à ces voyageurs pour nous avoir appris, à 

n'en pouvoir douter, qu'il ne dépend plus que de notre vo- 

lônté de recueillir. par exemple, dans la palais de Karnae à 

Thèbes, l'histoire des conquêtes de plusieurs rois, et proba- 

Binc. dvee,, FLEX. 5m 
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blement aussi celle de La délivrance de l'Égypte du joug des 
Pasteurs où Hykschos, événement auquel se rattachent la 
venue et la captivité des Hébreux; dans les sculptures de 
Kalabsché, le tableau des conquêtes de Ramsès Il à l'inté- 
rieur de l'Afrique; dans les galeries du palais de Médinet- 
Abou, les expéditions de Ramsès-Méiamoun contre les 
peuples de l'Asie; duns divers temples de la Nubie, les 
hauts faits des Pharsons Maris, Osortasen, Aménophis U; 
dans le palais de Kourna, ceux de Mandouél et Ousirét, ete; 
entin, dans les palais de Lougsor, les édifices d'Ibsamboul et 
le palais dit d'Osymandias, les détails les plus circonstan- 
iés sur les conquêtes du grand Sésostris, tant en Asie qu'en 
Afrique. 

De nos jours, des dessins de la totalité de ces grandes 
scènes historiques, qui s'éclairent es par les autres, et 
surtout des cupies exactes des inscriptions hiéroglyphiques 
qu'on y 4 mélées en si grand nombre, acquerraient un prix 
infini et réaliseraient, sinon en totalité, du moins en très 
grande partie, les hautes espérances qu'y rattachent les 
sciences historiques. Les notions positives sur le mécanisme 
de l'écriture hiéroglyphique sont assez avancées, ct l'on a 
nu le sens d'un nombre de caractères assez considérable, 
pour retirer sur-le-champ, avec une certitude entière, les 
faits principaux et les plus précieux contenus dans ces bas= 

efs où dans ces inscriptions, et tous les documents utiles 
qu'ils renferment; enfin, avec les connaissances nouvellement 
acquises sur les écritures de l'ancienne Égypte, un voyage 
entrepris maintenant sur cette terre classique, par un petit 
nombre de personnes bien préparées, produira incontesta- 
blément des résultats scientifiques tels qu'on eût en vain 
sé les espérer dans le temps même que l'Égypte, au pou- 
voir d'une armée française, était livrée aux recherches d’une 
foule de savants qui ont beaucoup fait pour les sciences 
physiques, naturelles et mathématiques, mais qui man- 

ient de l'instrument essentiel et indispensable pour ex- 
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loiter convenablement la mine si riche de documents bisto- 
riques que la fortune des armes livrait à leur examen. La 
France guerrière à fait connaître à fond l'Égypte moderne, 
sa constitution physique, ses productions naturelles, et les 
différents genres de monuments qui la eouvrent : c'est aussi 
à la France, jouissant de la faveur de la paix si propice au 
progrès des sciences et de la civilisation nouvelle, à recueillir 
les souvenirs gravés sur ces monuments témoins d'une eivi 
lisation primitive et des efforts progressifs des sciences sur 
une terre qui en fut le berceau. Elles en sortirent pour 
éclairer l'Europe encore à demi sauvage lorsque l'Égypte 
était déja décue de sa première splendeur : l'Europe re- 
montera done ainsi vers ses plus antiques origines, 

Après cet exposé sommaire des motifs généraux du voyage, 
il reste à indiquer l'ordre aux que doivent 
exéeuter les personnes 6 ts entreprise littéraire 

4e Visitor un à un toi onuments antiques de style 
égyptien, en {aire dessiner l'ensemble, ot lever le plan du 
petit nombre de ceux que les voyageurs ont négligés ou n'ont 
point sullisamment étudiés. 

2 Racherchor sur chaque temple les inscriptions dédie 

précise de lour fondation, et celles 
jours l'époque où ont été exécutées les dif 
férentes parties de la décoration. C'est, en d'autres termes, 
recueillir les éléments positifs de l'histoire ot de la chrono- 
logie de l'art en Égypte. 

3 Copier avec soin, dans tous lours détails ot avec lours 
couleurs propres, las images des différentes divinités 
quelles claque temple était dédié. Rocueillir les inseript 
religieuses relatives à ces divinités et tous les titres di 
qui leur sont donnés. 

4° Copier surtout les tableaux mythologiques où plusi 
divinités sont mises en scène. 

5 Dessiner les bas-reliefs représentant les diverses céré- 
monies religieuses, et tous les instruments de culte, 
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Ces divers travaux auront pour résultat de faire connaître 
à fond l'ensemble du culte égyptien, source de toutes les 
religions païénnes de l'Occident, et serviront à démontrer les 
nombreux emprunts que la religion des Grecs fit à celle de 
l'Égypte. On terminera ls dissidences qui partagent 
les savants sur une matière mise en discussion avant de 
posséder les éléments indispensables pour en éclaircir les 


















des calques exacts des figures 
représentant les divers souverains de l'Égypte, et avec tous 
les détails de costume, afin de former ainsi l'éonoyraphie 
des rois et des reines ; ces bas-reliefs, surtout ceux de l'époque 
la plus aneienne, offrant le portrait des Phuraons, de leurs 
femmes et de leurs enfants. 

7 Rechercher dans les palais de Thébes, d'Abydos, do 
Soliléb, et dans tous les genres d'édifices, tous les bas-réliy 
hixtoriques; les dessiner avec soin, figures et légendes, et 
copier les longues inseriptions historiques qui les suivent ou 
les séparent. 

Recueillir, dans les palais et les tombeaux des roi 
tout ee qui se rapporte à la rie publique et privés des Pl 
raons. 

9 Dessiner, dans les catacombes de Thèbes ou des autres 
villes égyptiennes, les tableaux et les inscriptions relatives 
à la ri civile des diverses classes de la nation, surtout eux 
qui rotracent métiers et la vie intérieure des 
ire le recueil des costumes des diverses 
















































les inscriptions votives gravées sur la plate 

des temples, sur les rochers environnants et dans lés 

mbes, toutes les fois que ees inscriptions porteront 

date clairement exprimée. 

illir toutes les légendes royales sculptées sur 
et préciser le lieu 

l'ancienneté relative 
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de chaque portion d'un méme édifice, et l'état soit pro- 
gressif, soit rétrograde de l'art. 

12 Rechercher et faire dessiner avec soin tous les bus 
reliefs et tableaux astronomiques, prendre les dates expri 
mées soit sur ces mêmes sculptures, soit dans leur voisinage, 
pour démontrer sans réplique l'époque assez récente de ces. 
compositions, que l'esprit de systéme s'obstine encore, 
malgré des démonstrations palpables, à considérer comme 
remontant à des siècles fort antérieurs aux temps véri 
blement historiques. On fixera également ainsi l'opii 
encore incertaine des savants à l'égard du point réel d'avan- 
cement auquel les Égyptiens avaient porté la seionce de 
l'astronomie. 

13 On devra recucillir avec un soin serupuleux tous les 
caractères hiéroglyphiques de formes différentes, en notant 
les couleurs de chacun d'eux, afin de former le tableau le 
plus approximativement complet qu'il sem possible, de 
tous les caructüros employés dans l'écriture sucrés den 
Kgyptiens. 

149 On dessinera toutes los inscriptions 
duire soit à confirmer, soit à étendre nox connaissances, 
elutivement à la lan aux diverses écritures de l'an- 
ienne Égypte. 
15° 11 est du plus pressant intérét, pour les études histo» 
riques ot philologiques, de chercher 
l'Égypte des décrets bilingues, semblables à celui que porte 
la pierre de Rosotte. Ces stèles exis 
notbre dans les temples égyptiens des trois ordres, Dés 
fouilles seront done dirigées dans mples, 
pour découvrir de tels monuments, par le secours desquels 
le déchiffrement des toxtes hidrogl»phiques ferait un pas 
immense, 

16 Le directeur du vo 
fouilles sur les points où il s 
monuments historiques de d 























































so forait aussi exécuter des 
possible de rencontrer des 
ers genres : ceux des objots 










MÉMOIRE SUR UN PROJET 





trous i mériteraient quelque attention seraient em- 
portés pour être placés au Musée royal du Louvre, si ces 
objets étaient d'ancien style égyptien, et au Cabinet des 
antiques de la Bibliothèque royale, si ces objets étaient des 
médailles et des pierres gravées, ou autres monuments de 
style grec où romain. Les statues grecques ou romaines 
appartiendraient aussi au Musée des antiques du Louvre, 

17 On pourrait faire également, à Thébes et dans toutes 
les autres parties de l'Égypte, des achats d'objets intéres- 
sants pour les collections royales: on pourrait compléter 

si avec avantage les diverses séries de monuments an- 
tiques qui existent dans ces établissements. 

18" On désire depuis longtemps que des personnes in= 

îtes dans les langues orientales visitent les couvents de 
llée des lues de Natron et de lu Haute-Égypte, et exu= 
minent les livres coptes ou autres que renferment les biblio 
thiques des moines chrétiens, lesquelles peuvent contenir 
dus ouvrages importants, Cette visite pourrait être faite 
avee soin pendant le voyage, et il sorait facile peut-être 
d'acquérir des manuscrits intéresants à pou de frais. 

19 Quelques voyageurs en Égypte ont parlé d'inseriptions 
en caractères inconnus, 1 où gravées sur quelques 
monuments; on s'attaelis recueillir, précisément 
parce qu'elles sont considérées sonnues, Il en sé- 
rait de même des manuserits ou inseriptions en phénicien. 
dont il n'existe encore qu'un très petit nombre en Europe, 

insi que des inscriptions en caractères persépolitains ou 

cunéiformes, dont l'alphabet n'est pas encore entièrement 
ct employés ne 
xglyphes pho- 
moyen d'une 
courte inscription en caractères cu en caractères 
égyptiens. On peut en trouver d'autres qui seraient soigneu- 
sement copié 

20" 11 manque 






































































a Bibliothèque du Roi quelques-uns des 
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plus btiles ouvrages de la littérature arabe. On aurait pout- 
être l'oceasion de les acquérir à un prix convenable. 





Téls sont le but, le plan et les motifs d'un voyage en 





Égypte. 
Pour l'exéeuter, M. Champollion n'attend plus que les 
ordres du Roi”. 





A. 1 est plus que probable que Le frère aîné prit une très grande part 
4 ln rédaction de oette reqnéte. Elle ne présente pas, en tout cas, de 
manière aussi nette que d'autres documents. les caractères de style el 
de composition propres au frère exdet. 
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